




liï 


f; 


•it. 

■ -t- 


ï‘: 
i.:^ 




i ;; 

' ■: I , 



7’.: 


"'•’v':’*' ■ .- 


: -- . *i:‘^' 



V; ■'. 


^ . ,p I 


m- '-:■ ■ ■':: ,.-i’- 


^5 


■'V ;,7 


' vM 


.'.n 




' i‘;,' 

■■ 


T' 


t^v- ■ ' ' V. ■ V ■> ■'.;' .- - '■ . ; . : •" ■ 





iSSfcv, - 

* ,,■ :T: ., 

iV 

■rL:^ • . 


'>i__ ■ '-.r' ■:■ ^’ 

■'m- ,;■' . -^.Æ 


S>5, . ^ 











ùf.' ; 








I. 

OBSERVATIONS 

SUR L’HISTOIRE ECOLES. 

DE MOHSJEVU 

V ABBE' FLEURY. 

II. 

L A 

MAUVAISE FOI 

I> E monsieur 

L’ ABBE' FLEURY. 
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OB SE RV AXIONS 

SUR L’HISTOIRE ECCLESIASTIQUE , 
DE MOliSlEVR 

V ABBE’ FLEURY, 

ADRESSE’ ES 

A’ Nôtre S. P. le Pape 

BENOIT XIII. 

Sc 

A’ NOS SEIGNEURS 

LES EVÊQ_UES. 



A BRUXELLES, 

& le vend 

A V E N 1 S E , 

^PlJËRRE BaSSAGLIA, 

Chez & 

EAN T A VERNI N. 

M,,DCCXLVI. 
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AVIS 

t ' 

I>E L‘ E D IT EU R. 

/ 

ANS- r^ws'- que nous 
avons mis k la tête 
du T'orne i, des Ùbfer~ 
nations thèologiqueS 8 cc^ 
fut r Htfioire Ecclefiafîique de 
Mr. l'Abbé Fleury ^ nous avons 
parlé d’une JuJîifîcatîon de cet 
Auteur*, imprimée' k N'âncy en 
173^. d'ans laquelle 1 Auteur ano- 
nyme attaque les Ouvrages des 
dQu^ E'crivainsque nous publions 
k préfent-i Le Journarifte , faifeur 
de la Bibliofbdque raifonnèe des 
Ouvrages des S a vans de l Buroy 
qui de tems en- te ms s’im- 
prime k Arnfterdam» dés lanv 
1-728., nous adonne l’Extrait de 
cette J ufUficfltion- un- an. apres 

* Z qa 
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vi A y I s ; 

qu’elle fut publiée , c’eft-a-dire 
en i737*(i.)> d’une ma* 
niere étrange 8l très-conforme 
aux préjugés du Prateflanttfme , 
dont il fc déclare profdfeur 
outré . moins ^ dit-il (i.) i 
Mr, l'Abbé Fleury que ce nefl 
fa do6lrine , que l'on y défend & 
que l'on y jujîifîe. Cette doUrine 
tire fans doute d confequence j on 
plutôt on ne peut dijcon'uenir que 
les confequences nen portent un 
coup terrible à l'Eglife Romaine^ 

L’Apologifte anonyme de M. 
Fleury fut fort choqué de cette 
démarche du Journalifte Hol- 
landois 5 & il s’en- alarma ex- ! 
trénaement. C’eft donc pour ef- 
facer tout foupçon d’héréjie ou 
'd’intelligence avec les ’ héréti- 
ques, qu’on aurort pu concevoir 
de lui & qui fe feroit augmenté 
par fon filence , qu’il rélolut de 

' rê- 

U.^'Bibl-oth.rtîifom. tom.'xvin. part; 

I- pag- 5-.?7- ( 2 .) Ibid. pag. 8. ' 
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DE L’EDITEUR. vtj 
répondre au Journalifte Prote- 
ftant & donner au publie* des 
témoignages trés-afsûrés . de Ja 
pureté de fa foi & de fes fen* 
timens catholiques. Sur ce pié- 
Ik il fit imprimer Tannée fui* 
vante 1738. un Ouvrage, dont 
voici le titre (3.): JufliHcatton 
des Difeour s O" de l'HiJîotre Ec- 
clefiaftique de Mr, Fleu- 

ry. Tome IL oh l'on répond aux 
reproches de l'Auteur de la Bi- 
bliothèque raifonnée contre cet 
Hijlorien & fon Uéfenfeur , & 
oh Lon réfuté par ôccafion le F* 
Le^ Courayer fur la critique qu 
U a faite de plujieurs Décrets du 
Concile de Trente, Pour donner 
k mon'Le6leur une quelque idée 
de cette fécondé Jujîifîcatiûn de 

4 Mr. 

, ^ « 

\i.) Cette fécondé Juftijîcatiùn fut im- 
primée à Nancy aux dépens à^ Jofepl} 
T^icolai ^ comme la première , in- 12. , 
pages 48. pour l’AvertifTement & pour 
la Table’, & ^50. pour le corps de V 
Ouvrage. ‘ 
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viîj A. VIS 

Mt» Fîcuvyt y j’en feraa le' ré- 
. eic fuivant l’Extraitc que ew at 
été fait, par Je' même Aucedir 
de* la Bibkmheque Y aif année ^ ( 4 v) 
Dans cet Ouvrage donc f 
ApologiiVc de: fHiftorien Fran^- ' 
çoiS‘ ne- fongeanir 'prefque* plus 
\ ces deux Religieux. Fîammt 
('5‘) avait attaqués dansUa 
première juftifeamn^y plaide 

pour 

. (4. ) Bihlioth> T(itf 9wt. tora. XX ri i. papr:^ 

II. pàg. 244. 

(5.) L’Apologifte de Mr.. FAf«r^ croitr 
que ces Religieux: foient tous deux de 
nation Flamans ; ôc j’ai fuivi moi-' 
même fon aveu’ iur la fîrr de- VlAvir I 
que j’ai rois à la tête du premier. voJu-k , 
me de ce mo<i RècueiL Cèpendant l’ 
Auteur des Obfervationr que je donne' 
ici , parle d’unie marriere' à ne point 
douter ne foie François 5 pirifque 
il s’exprime de la forte : Tour ne par 
fortir de la France ^ qu'on ouvre ces an~^ 
ctens monumens de nStre Hifiohe Eccle^- 
fiafiiques Ôte, Voïés ci-aprés la page" 5,1.. 
de. cette mpn édition, qui' correfpond. à‘ 
la. page 59. de l’cdition dé Voies: 

aulTi la Note (dj ajbdtee à V,Appro^ 
bat ion des Obfervations ^ q;u*bn'’ lit apr.es; 
ce nôtre xAvïs. 
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DE L'EDITEUR. ix 
pour Iz caufe des Pupes & de 
{lEglife contre- deux adverfaires, 
fort (îiffeirens des premiers, donc 
Fun eft Proreftanc & dont Fau- 
tre a écrit bien des. chofes qui 
font favorables la Commua 
HioaProteftante. Le premièr de 
ces .adverfaires . cft Mr, Des^ 
^^œ«x,.PafteuiJ deTEglife Fran-« 
Çoife' a Dî:ubJia. , qui a publiée 
depuis peu d’années en iv. to- 
mes une Réponfe au Livre de 
Mr* Dei Héis^ On ne com- 
prend pas, dit le Journalise 
ce que Mr. De& Vœux avoir k- 
faire dans le démêlé de l’Ano-’ 
nynae.avcc les deux Religieux 
F tamaris^ 8i par quel endroit il 
a pû fccne* Ea 

eftet pourquoi l’Ouvrage de M* 
Bes ' Vœux, appartenoit-ii b la 
Jüjlificamn Mr. Fleuvf^ plus 
que tant’ d’autres E'crits de-la 
meme nature , ou les Auteurs 

(6.) Ibid. pag. 045V 


X AVIS 

Proteftans ont combattu 8 c com» | 
battent encore contre l’Eglile 
Cathcdique? ün comprend, en- 
core moins pourquoi le nom de 
ce Pallcur ne paroit point dans: 
le Titre* de ce II. tome de la- 
/ ^flification y quoi que la réfu- 
tation de fa Réponfe tienne icL 
prés du tiers de l’Ouvrage* 

Le fécond des adver(aires(7.y 
attaques par l’ApoIogifte eft le P.- 
Le Courayev dont le nom eft an- 
noncé dans ce Titre;. & l’on né 
fauroit nier, qu’il n’y ait donné* 
quelque lieu par l’imprudence 
qu’il a eu d’alleguer une Maxi- 
me de Mr. Fleury , & de s’ett' 
prévaloir. E'coutons ( 8 *). parler 
ILdcffus l’Anonyme : „ - Je . ne 
,, pourrai, ^//-//, me difpenfer, 

5, de. dire aufti quelque chofe 
5, fur la Préface que le P. Le 
„ :Courayer a jointe k J’Hiftoire i 

yy du, 

(7.) Ibid. pag. 2^é. 

(8.) ^vertijf. pag. 26. 
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DE L’EDITEUR. xi 
du Concile de Trente par 
,, Fra-Paolo , dont il vient de 
„ donner une nouvelle édition. , 
^ Le principal but de cette Pré- 
9) face , aulii-bien que* des No- 
5,, tes répandues dans le corps de 
5, l’Hiftoirey eft. de critiquer la 
„,plûpart des Décifions duCon- 
5, -41e y &i de ; montrer, que ,mal 
k propos ce Concile a érigé 
5, en dogmes de foi de fimples 
5, .opinions d’Ècole. Le .P; Le 
J, ■ C ourayer , oppofe a la conduite, 
5, du Concile' fur ce point, une 
„ Maxime de Mr. PAbbé Fleu^ 
ry qu’il a tirée de Ion v. Dif- 
cours, qu’il applique afsû- 
„ rément trés-mal. Les~ adver- 
faites de cet .Hiftorien ' ne 
„■ manqueront !pas *de lui faire 
„ un crime de cette Maxime , 
„ comme fi' en i’ avançant il 
,, avoit . fourni des armes aux 
„ ennemis du Concile de Tren- 
„,te.La Providence mVfant en- 
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xi) AVIS 

n dcfenfe de eêt'Àu*- 

5,' teiir, ce n%ft point fortîr de- 
5, mon fujetj'^qiie dfe mr’àrréfer' 
k faire voir fabus que^ Ie“P.,' 

5, Le Courajfer 'f&k de h Ma*' ' 
55 xime dont' 'il' s’agit 
55 combattre Déeifions dur 
55. CoitcHe." 5j,' - . ^ > J • : j.q i c | 
■ Tels font Its advcTfaircs"iquc' 
l’Anonyme a’ ' fait- entrer - par 
Epifode dans fon Ouvrage., Mai? 
ce n’eft pas Ik touterfon affai^^ 
fe'. Il- fe plaint amèrement dw 
Journaliftè HollandoiV,, & fl s’y 
prend: de diverfes façons: pour 
le convaincre ou' qn’if eô' agir' 
peu fincerement on qn^fP rai'^ 
fonn e fort m al., /e ne fit df t-il^. 

(p. ) 5, en ver hé y que ' perrfér^de' ' 
ce- Mr»' le Jommdrfle . 
trop rapidement les Ouvrages 'dont' 
il rend compte au public. Le Jour-: 
nalffte de fon> coté' s’èn- piqua 
vivement.c Attaq_ué y comme if 

tom. II. pag. 65?. &c. 
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DE L’EDITE ü R. »îÿ 
prêterai -,, par le ■ Défenfear de: 
Mv,. Fleurj^ y il' altac(uaî'^ foit 
tour fon. ^d^rÉaire.. Dé?, que le 
II; rom e de la / uJUfix^aPio m ‘ fut? 
tombé entre fes mains, il prk 
la réloliïticHV de fake >les- 
marqfüt».' fur ce qui le' pegardoiir 
perfonellemen'C ;• & il exécuta^ 
forl -projep "en< faifartr deux Ex- 
traits du Livre en qucftion , qu’- 
il inféra* dans- îz \B'tbiiePheqi*e^ 
naifbrmée'. Sans - relever ici 
le faux' expofé que' Mr.‘lé jWri 
nalîfte 'donne des fentimens de 1’ 
Apok^ifte'de'; THiftotièn Fràn-' 
çois', jc‘ r»e cdntenteraivde ‘remar- 
quer' que cet* Auteur anonyme eu: 
plaidant ‘pour la*'cau^ ntauvai^ 
fe' dé^ lyit rîT Flettr/ '^- é. don- 
n ë prifè; im' JpurnaR'ffe ^ R\yre-* 

fiant "de montrer: un 'pfcu trop- 



fît).) Le premier Extrait dans le tome' 
x.xiii. part, irv pag. 245*256. , Le fe-- 
conU! dans, te tome xx iy. part. i. pag;. 
74 - 120 . '* • ••' ■ 


kir AVIS 

tes de fes aveux indifcrets. N’ 
en déplaife donc pas k. nôtre' 
Défenfeur , s’il a été contraint: 
de fe juftifier auprès du publicy 
& fl j’emprunte du meme jour- 
nalifte un paflage de fon Ex- 
trait , pour faire voir i’injuftice 
du parti qu’il ^ foiitient. . 

Comment donc parle t-ijy cet 
Auteur de la Bibliothèque raifon^ 
née} Ecoutons-le ( 1 1,). V Ano- 
nyme croit~il de bonne foi, y que 
YHiJîoire de M, Fleury, ja^ 
mais lue publiquement par les Pro^ 
fojf.oyrs dans , les Univeffitès^ /V 
ne dirai pas /Italie o« /Efpa-^, 
gne, tw/ 7 « j France meme-^ oüt 
qiYen aucun endroit, de la ,domi^ 
nation des Papes on en fajfe^ lai 
mèrne ejiime que des ^ Ann ^s de 
Baronius , & que de tant d au- 
tres imitateurs de ce fameufc C ar- 
dinal } Croit-il même de bonne 



(“ I I. ) Bib/îotk faifoiin, IV 

part. II. pag. 256-'2fr. ' ! 
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DEL'EDITEÜR. 3fv 
foi^ qu^tl »y~a que le P, Car-' 
me & que le f’.Âuguftm parmi» 
les •vrais Catholiques-Romains 
à qui cette Hifleire ait déplu 
Je fuh> perfuadé y moi, à •vue de 
pats y quil rijf a pas un feul 
Catholique .... qui nen ait été- 
auji fcandaltT^é que ces deux Re- 
ligieux^ Je ne parle pas^ de ce 
qui devrait être y mais de ce qui 
eji ; & ce que )e dis ejl Ji vrai,- 
quà Paris même r. .. l'Hifloire 
de Mr,. Flwjry a tant affligé le 
bonnes âmes y que ce n a été qu â 
force de Cartons que le ‘ Libraire 
a eu enfin la permiffton d'en dé- 
biter une benne partie, C’eft ain- 
fi qu’un Proteftant parle > de' ï 
Hiftoire Ecclefiaftiqtie ' de MrV 
VAhhè' F leurji\y Prêtre Catholi- 
que. ‘ \ , 

Après avoir donné le détail 
de ce qui s’eft paffé entre- l’Apo- 
logifte de Mr, Fleurf 8c le Jour- 
nalifte Hollandois , je - ne -peux 

me 
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xn Avt^ 

me diCpenfer daventir mon Le- 
£lcui? d’ttiïe panicukrké q^ii re- 
garde imrïiediiaJ!cxrteo.c le pre^ 
mier des Ouvrages, que je lui 
prèle ate dans ce dernier volutne 
de moa Recueil. Dés que pair ti- 
re nt Malinet en. 17251^ les Obr 
for'üatkns fiitr Vliiflme' Ecclefia»^ 
jVtqu^ dç Àbbè Elew^y le 
même Journalifte HoUandois en 
à danné l’avis au public dans le 
ÏI. tome de (a Btiliot'baqm rai^ 
f année (l 2.) , mais d’une maniéré, 
qui le met en comradiéUon ma- 
nifefte. Nous venons de l’enten- 
dre nous dire, qu'il ttji pat un. 
Jsul Catholique . # .» qui niait été 
fcandalké de FHiftoire de.Mr.. 
Fieurp, n protefte aulTi y q.uà[ 
Paris es na'hi qua. 

force de Cartons que le Libraire, 
a , eu enfin la pérmijfion dlen de- 
biter une hwns partie^ Mais ici 

. . . .‘Mr^ 

r 

• (r2.) Biblioth. raifoii. tom. IL part. IL 
pag. 456-466. 
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pE L’Èmt EUR. xvîj 
Mr, le Journalifte tient un* làiD- 
gage bien different - fi*f" 

fif y dit'^î y àe nommer' I^Ahbé 
Fleury* pottr -dànner nne idée ‘ de 
la plus' haute' réputation de Jince^- 
tité qu'aucun Auteur ait jamais 
tneritèe, ^uel fournalifte Cat ha- 
it que ou Frotejiant ^ François o» 
meme Italien y et pu refufer fon 
Hiftoire* Eccrefiaftiqiie de jufles 
iïnges ? Les DoUeurS , les Eve*' 
queSy les Farleme ns\ le ELoi me-’ 
me ont donné à' la bonne for & 
il la 'fincerité de cet' Auteur y une 
approbation' que perfonne na pü 
lui refufer jufqu'à préjent y fans 
s'esipofer d pajfer ou pour injufle 
au pour ignorant ' ' : 

Je ne* faurois \ la* vérité re- 
venir de rétonnemenr , où m* 
OTi t jette- ces ' fentimens oppofés» 
Mr; le Journalilïe , il' faut dire 
certainement que cette fois -vous 
vous> êtes- oublié; Si je ne crai- 
gnais 

C^J.) Ibid., pag. -4^6. 
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Jtviij ' ' A V î S. 
gnojs d’ exciter vôtre bile , je 
vous dpnuerois avec raifon le 
même démenti , que vous avez 
donné avec une extrême impu- 
dence au Sr. H, Stevan , Ap- 
probateur des Objervatiom, II 
avoit; dit dans fon Approbation, 
qu’i/ y avott long tems ^ue l&s 
bons Catholiques ont deftré a'vec 
emprejjement la condamnation de 
ces mcchans Livres , ( de l’Hi- 
ftoire de Mr. Fleury) accrédités 
feulement par le poids que^ leur 
donne les amateurs des nouveau- 
tés , & quelques efprits indoéîcs 
& fuperpciels, A ce paffagc qu’ 
a-t-il dit nôtre JournaJifte ? Il a 
mis au bas de la page; la Note 
fuivante (14.) î Rien ^ n\ejî plus 
faux que ce que , V Approbateur 
avance ; ^ il- ne mérité d'autre 
rèponfe que celle du Pere Pale- 
rien : MENT IRIS IMPUDEN- 
TISSIME, Ouï , Mr. le Jour- 

.na- 

(14,) Ibid. pag. /\ 6 î. t 
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DE L’EDITEUR. xîx 
naiifte, vous feui vous êtes di- 
gne de. ce reproche. En effet, fi 
Us, Ûoêîeurs , les Evdques , les 
Parlemens' , U Koi meme onp 
donné à la bonne foi & à la 
Jîncertré <le Mr. Fleury une ap- 
probation que perfonne na pu lui 
refujer jufqu^à préjent : pourquoi 
donc venez-vous de nous dire , 
quà Paris même .... ce na ét^ 
qu à force de Cartons que le Li- 
braire a eu enfin la permijjion de 
dfbiter une bonne partie de fon 
Hiffoire ? Si. Mr. Fleury l’avoit 
écrite de bonne foi & avec toute 
la fincerité que vous nous van- 
tez fi hautement , falloit-il à for- 
€6 de Cartons en faire le débit ? 
Mais paffons au Journalifte fes 
Gomradiélions & fon inconftan- 
ce; & arrêtons-nous a l’aveu que 
la vérité lui a arraché de la bou- 
che. Difons donc avet lui, qu* 
il n\a pas un feul Catholique qui 
n'ait été fcandali7:é de M. Fleu- 
ry, 


V 
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SX AV tS 

ty, Difons encore un cou|i avec 
le Joumalifte Proteftant ^ qua 
Paris ir>ème,*4, rHifloire de Mr, 
î*leury ^ faaïf ^fflfp,é le bonnes 
âmes ^ que ce n’a é,é' qua force 
de Carrons J que le Libraire a eu 
enfin la permifjioji d'en débit et 
une bonne- partie» 

Mais ce n eft- pas Ik tout ce 
que j’ai remarqué dans ce mê- 
me II. tome de la Bibliothèque , 
raifonnée que je viens de citer» 
C’eft-h-dire, que j’ai aufli décou** 
vert un anecdote littéraire qui 
regarde le premier des deux Ou^^ 
vrages de ce Volume , 3c que je 
ne peux pas en confequence re-» 
fufer k mon Leéleur, C’eft que | 
le Joumalifte nous afsure(ï 5 g)y 
que l’Approbation des Obferva^ 
fions drelTée par Mr. Ste-oart^^ 
a été delapprouvée de lies Süpe- i 
rieurs , & qu’on L’a obligé de la 

• chan- 

j 

(15.) Biblioth. raifoïï, tom. II. part, IF, 
pag. 460. 
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DE DE DITE U R. 
changer,. Il pourtant de mon 
devoir, <jue Je, public Ibit inftruif 
du contenu de la ipremiére. Je 
tirerai donc du meme Journa- 
lifte qui nous la donne en ion 
entier ^ les îchangeméns..3( les 
-corrèftions ^u’on ,y a fait, & je 
vais les iplacer auibas des, pages 
de la fécondé qui a. étié jr^éfoniïée/i 
Enfin je ne faurois miempé- 
jcher de donner ici un avis aïKC 
iMcflieurs lès. Journalifles , an- 
leurs des Nouvelles Lht^er aires . dé 
Kenifo à^.Flpnenee* C-eft^qu’il 
veuillent bien lire Ævec plus id’ 
attention , je ne dirai .pas les 
-Ouvrages,, mais |es litres & les 
préfaces des Ouvrages idont^il 
rendent .compte au {publie. On 
ne fauroit. pas les exeufer., en 
•vérité, rfur cet article. Ee Jour., 
naliftevde .Florence s’eft troropié 
, en dilant que la .premier 

tome 

(i6.) HovelU Ijetterar. 4i 'Fîrenze , 
Nnin.,XXl.i 27 * Maggio 17^6. p^g..S3f. 
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xxij AVIS 

tome* du Recueil que nous avons 
.-donné au 'public, il y a quatre 
•mois, contient les OhJervatio?jsfur 
î'HiJîoire' Ecclejiajiiqtte de Mr, 
■VAbbè Fleury , adrejjèes à notre 
• S, P, le Pape Benoît XI U, à 

'nos Seigneurs les ’Evequej * Oü- 
^vrage cependant “que nous pu- 
-blions feulement k préfent:. D’ 
ailleurs le titre des Obfer^ations 
Mologiques &c. qu*il â mis k la 
'téter de- l’Article , s’accordeit-il 
bien avec l’autre qu’il a donné 
dans lé corps du même Article? 
Il y â Ik une contradiélion 
nifefte. ' . * : . 

^ - Quant au Journalifte de Ve- 
nife^ il s’eft trompé encore plus 
lourdement puilqu’il avance 
'(17.), quç \t^ Objervations' tLeo- 
logiques^ critiques &c. imprinaées 
'k A^vignon chez Niarc '-Chave fu- 
rent écrites par un Carme de 
' ^ Flan- 

(17.) T<lpvelk Letterar. di Vemzia. N. 
JiXVv. iS. Giugno 1746, pag, 
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DE L’EDITEUR. xxirj 
Flandre, nommé, le P. Honoré; 
Sc que c*efl: cet 'Auteur qui a 
inférées dans fon Ouvrage les 
trois DiiTertatiofts dont ûLdonne 
l’Extrait. Peut“on lire encore un 
coup plus fuperficiellemenfi ou 
plutôt avec plus de précipita- 
tion qu’ont le fait les memes 
Journaliftes, les Ouvrages qu’on 
annonce au public? Il n’y a qu’ 
^ jetter les yeux lur le titre & 
fur l’-^^v/rquè rious' avons donné 
avant la préface du même pre- 
mier tome, pour y voir les mé- 
cQptes, étranges de ces ..Mes- 
Eeufs,' • • " ' ' 

' 4 * ■'* • •4* 


' ' . 4 J . 4 -• . . . : , I ^ f t , I • ' ' 

\ 

4'. ‘jji.'' 2'.. ?.r y. x;r;!cu 

. :i-.4 V ^ 

• si i •*-#’» '. , • I '1 
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'^:à‘-mç:;uixieipn 

,pQur iUtre^.: OMerva- 

>f- 

iUMim > 

Tleury.,j^ fiddr^jj éss vopre A. P, 

nos Seigneurs les v;rP^'“ 

’prinié jiouvellemcîit en France* 
Bem loit Je Seigneur, de|:e 
il ,a fait paroître un zélé ‘Ca- 
tholique (^) , qui a ^ eu le cou- 
rage d’attaquer les vin_gf 

. , . T * mes 

' • ' 1 •■ . •' I • il •' ' • ■ ‘ ■» I . » 

(<*) Nous .donnefonS ici les change- 
niens & les cortedions-. de , cette »Ap^ 
prohathn , qu’on y a fait apre's ^coup. 
Volés ci deflus ce que nous en avons 
dit fur la fin de nôtre . : * . . 

. un hra’^è Champhn^ 


I /■ t 

J.OWiJ ' 



lues de VHiJloir& Ec^lefiajîique 
de feu l’Abbé Fleury : qui font 
des Livres , lelon Je fentiment 
des TOUS: les ThéoJogiens.ortho- 
doxes 5 trés-méchans perni- 
cieux , remplis des injures & 
blafphémes , que les plus 'fu- 
rieux héfctiques’ .ont .vomi con- 
tre l’Eglife Romaine', le faint 
Siège & prefque contre rous les 
fouverains Pontifes , qui pen- 
dant plufieurs fiécles ont été as- 
fis .fur la Chaire .de S. Pierre: 
capables de faire perdre aux fi- 
déles .lé refpeét & la foûmiflion, 
qu’ils ont eu jufqu’a préfent pour 
les Papes, Evêques & leurs dé- 
cifions: qui afFoibJifTent les Mi- 
racles , Keliquef J Jndulgejqces' ; 
renversent. rimmunité.-Sc.la juris- 
diéîion Ecclefiaftique qui font 
enfin un long, tiffu, des extraits 
des Ouvra.ges àitMattbseu Paris^ 
Matthieu Villant ^ François Pc- 
trarche^ Thierry de FJiem & au- 


Vxvi 

très Aii'teùfS ■cônàà'mne2 , 

"crn't erfnérftis àü faiht Siégé, 
Ï1 'ÿ‘*à ïong-térils ^iie fe ‘bWs 
"Cathbliqües'ont 'defîfé àvéc éftr- 
^;^refîeiTi'éht ‘là 'édWdaft/natfiôn de’s 
ces jfïlëéhàn's ‘Livrés , àcereditfeè 
Tedlémè'ïn partie pdids qüe IbWfs 
doïincn’t 'k'S ' àmàrëürs ‘ dés ’iïdü- 
Véatîtez^ ' & ‘qifélqües ‘È^fpHts 'inC 
d'ôRé's de füpéïfiders. ' ' 

- ‘Get ï'erit {lohc ^ qtïi 'décciü- 
vre clliirdmefit fe pôîibh '(c) dorit 
les ïüldits Ÿblifmës 'regorgéfit 
. & qtii efl *én ^é 'p’aïs fort Tédhér* 
ché 5 pbür^fâ 'ctre ' inîpntaé 'dé 
nbtiVéaü.y 'âfih qüe de’s 'petfbn'rîe^ 
indoflës, àütres ‘qui bht trop 
d’‘a’ttâçhetùétî t % ‘ladite ‘ 'Hiftbife 
Eccileiiàniqùé , ne ’le 'larff^ • 
fédtiiré par 'Ta' ‘fàüïé lUëtfr dés 
principes éffdilez , iqii'bh y Wù- 
vc ’abbnd^iliûlékr. > ’ '' 

Ï1 ‘nb ^féfà ‘pas hors d# ^prô- ^ 


t 


’ (f) k venin: 
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.p.pS)j ici, ^u^lquçS’ peti- 

fes , i:^fléwns. Xuf, Ja,„ Cmpmf(^ 
fim Wite HilJ;qic,e , ^'tç. pa^r 
-Uiii AuKur^ an.9.n^ï^^ qui, n’ 
eft pas moins dangereufç^ qi-ie .lj 
iiifioÂrç. . l’^bbé i^leur 


*' ) '■ ■< ' ' 

.Premii<eiiTi^n,Çjj 


Coatiau^ 


tieax,lQq<ç. b,auçeoii?n t }es. Difeours 
trçi/iaji^ieux . >, &; . Ç^andaieiix < \ 
qu’otl trouve a Ja tête des, pii.\T 
Uç.ws Volumes dq pl^ur^ ; di- 
faA^j. (Xj ç 

h; 'ceZTnrdu 

. i ' : ^ T‘uf:' 

, ^ Cpnn pai- ff itie/i dt 

(4 plus, gr^adç, partiç' des i^its 
qu’il. ^Ifcgue, , liQxsi ,dq^ Aut,qi^s 
iehifmatiques , hérétiques & auj- 
tres ) dont les Livres font cou* 
damnez rigoureufement par ^le 
faint Siège. Tels fpnt '‘^stfmpu^ 



xxyiij 

' lus^ Ortbtt 'mas Gràtîus ^ Cleryra>t~ 
gis ^GoldaJi^ Cave y Vonderharfy 
Lenfanp , Linthorgÿ De Niem \ 
Panorme , Platiha , Dupin^j Le- 
ti y &c. *■ - ‘ J : 

'3- 11 '((?)' loue V outratrcè (2). 

quatre fameux Articles y que 
'//frx'! * Louis XIVl de glorieufe-- «mé- 
moire a- voulu y qu’ils 'rofté- 
roient enfevelis dan^ im (ileficc 
éternel/ - < ' • • - ' 

4. Il ofe foûtenir ( 3) ‘ avec 
(j) *'^»»*inf)pujjence en peu de 'mots trois 
faufletez horribles , favdir ; què 
les Décrets de la I V. & V. Ses- 
fion du Concile de ’ConftatKeî, 
font approuve-:!^ meme prnr le faint 
Siégé Ap^oUque'y c&nfirmez^ par 

' ■ ■ * - , - t . la 

* * - , - \\ 

■ ‘ • ' . ■ • • . 1 i • . I *. ••• ^ ; 

* *. , * ’ 

. (ff) Dans la première approbation , 
on lifoit de la forte; Il l&ut les qüa- 
■ „ tre fameux Articles du Clergé de 
„ France , drefles en l’an. 1682. & re- 
5, traûcs par Louis XIV. qui feront 
. „ cternellement la honte , le deshon- 

„ neur 6 c. la cûnfufioti de l’Eglife-Gal- 
]) ILcane. j> 
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la pratiqua- d& tQ'At s. ^ ^ 

dti Po^tifef >v 

Jemnf t^m.pA^ 

EgUfs Q(*Hkqn^i -, - ' ;v 

L,e, Bibli 9 ' 

th«cair8i4w Vatican ^Y 9 ii inon- 
ir-é. dpips un 5i'çrit> qu’il 6? im^ 
prioier hpr§ plufiçurs 

nîaîîiufQfi^? autentiques Hss A^^es 
•jdij /^ooçilê 4 ® C^>uftauçç 3. que 
ic^s pai'plç?' du preiTîiç** 
de» la | v% SeffiQn dudit ,Conci- 
.U^ Riformamri de P EgUfe^ d^ns 

/> . Çhe^ & dm : fe 5 f 

.furçjît poinn lôds^anç ç^ti;e qua- 

..triérn^fîSçffiQn ;’ ^ 

Jinal.'.de tplofepcp I?s .q^Ip. eu 
jifant» fpûtenant quelles ççpienc 
.fauffëSî ajoûtççf çpnrrs Tavi> 
général* Çç Gpptuiuateur (/) 
donne le démenti avUdit. Sieur 

Sc(^îftrat,Çy .difapt î (4O 

imaginé avoir trauvi d(tns h Bs- 

^ ' blîo- 

» * ■ ' *■ ,' • . '. . 

‘ ' — • ■ * * ^ ^ 

C/) Contin»gts:u'^. - 


■ > . ; 


( 4 ) T>nu 
XXK 
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bliotbeque- du Vatican tels mnnu"^ 
fcrirs. Mais s’il ne veut ’paSv ajop- 
^ter foi ^^'ScbelJiratÇy qu’ih ajoiV 
te donc foi au »Do<5fèür 
Théologien Proteftant de IvEgli- 
‘fe Anglicane , qui eonfèflTe. de 
les - avoiri vû dans Je -Vatican 
meme. Voici (es- paroles dans 
fo n Voïage de SuiJTe Sc^’Itaii®; : 
„ En la IV. Seflion , fuivant les 
„ manufcrits François , il eft faû 
„ un Décret qui affujettit lo Pà- 
„ pe ..... à l’autorité du Cou*- 
cile tant pour les Décrets qu’ 
„ îl feroit , que' pour ‘la réfoî?- 
''ly mation qu’rl fe propôfoit'd-’ap- 
porter tant au Chef > qu’aux 
membres ....' Mr, Scbeljirape 
y> répond k tout cela, que ces 
•'„> Manufcrits du Decret - de. la 
5 , IV. Seffion ne parlent- point 
■„ de réformation dans le Chef & 
dans les membres: 8c en effet 
,, il m’en fit voir quelques-uns, 
,, dont deux font. clairement du 

JJ ttrnis 
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Ay téms même., dcila^tenoë du 
4 y Concile où. ces paroles ne, fe 
, y trouvent point; Je dis que ces 
deux Manufçrits font du tems 
àci la. tenue, du: Concile ;■ car 
Je ’connois; trop bien la^ ma- 
J^iere d’écrire Sc ia main de 
ce fiéclè-lk y. pour. pouvoir être 

5i dl dit ,-.(5.) • que les appels 
des •rjugemenSt .du ifainp* Skge 

Continua-- 

teur parok entendre en matiéte 
de foi Scvimcenrs ) étaient en ufa- 
'ge)‘i'on^efns < aiia?it le Pontijicat 
de'Fie‘A\k> Sc-que la.jufiice.^ & 
tn bien ’d^s cas la néceffitt defdirs 
isppels,^^ étoiem' inconteftables^'. De 
‘^lus âl avlaî hardicflPe de ;dire 
que' là Bulle de P/tf IL* qui.com- 
vinence :v. EicfectMis \dT;. priftinis 
eempayihtts lintotditusy par. laquel- 


.? 4 


le 


1 n. 


. ! • 


(g) On ne lit pas ce«e^ parenthefe 
toute' entière dans la' première 
'haî'ion . 
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* ^ »• 

: Je font condamne^ les ’i appels 'xltt ' 
fai&t Siège qau ^Concile Jv comiitff: 
erronez^^ 

maires 1 aux i faints; Gahb rîs^^b rvaiv 
fibles k Ja Chrétieiitév^&^^nïc:^ 


ridicules ^veft^ péu conforme Utisgi 
meritables i^Rêgles^du \ Droit '\Ça^j 
noTÏ ÿ :6^1’iro»/yiy/rdr. ^ r/«îî pr 'a^quÂ 
ancienne Ù“ univerfelh . . de fE.% 


glife. ’. f:\ 


,):>■ U ^u^iL sf) 


intî 7 


6, En voulant cxcuferde Goiv? 


cile de Gonftance , ((^r)^de ^oc 
PH- 107. qu’il avoit condamne^ les XLVi; 
Articles^ i d e Wiclefÿ comtnq jon 
dity in globp , "fans appliquer k 
châchun d’eux la qualification 
méritée y blâme * tacitemen t ’ Je 
faint Siège d’avoir cenfurè; de ia 
méîrie maniéré^ les erreurs de 
pa’ius y - ^ef nel., & autres .T^oVa^ 
teurs^rdes . derniers tems.i / r. t 


“ ' 7i' Il parle d’une maniéré ‘trés^^ 
indigne de/ pIufîeuK//Pôntîfes’ 



Dl:|. " -^k 


I 


itXMrj 

calomnios: (7^.) k inemoii^e: 
fta^em ^YHhaloiié fp4ri:>k' pM?;JsV 
padtr> de iccux^î’quii ont écricole» 
vîoîî desf; îPap'ôs.^i/Ii-:) fcinble^ -quo 
ce i Goncifluateiir ’ a; vdulü copiée 
leSiïLitfTesvde Philippe. Marna fi 
)' dé\ JurteH qui ent êté^ 
le» plus toiôux èjaneiMis de? Pa« 
^ô$\ le&pius' impiidensf mcnî^ 
teurs de leur liécle (i). Au eqnf 
traire les bDns'’> Auteurs contem- 


porains (V> & ceux r.qui ont .écrit ^ • 

de ce îiFape i liirt des ^ mémoires ■ î -» 
kreprocliablcs \-. ônt :^dit infinie 

c ri:^ «. =: v'ment 

* i X ' . 


(T 

ii 


Après lé raot fiéc/e i on a rétrair- 
ché ce ,^qui fuit : ^ „ Il dit ( le GontU 
„,,nüateur. ) < à ta.:page 595 H du tome 
,^,'^'XXIII. Ce ’ Pàpé prit lé' nom’ dV»«tfi 
„ cent YllL -1 3c *e\xt pour de^ 

^ yilè ces paroles, du Pfeaume XXV. 
^ J! ai marché dans ' mon innocence , 'ap- 
,/ paremmenc ‘pour ràarqiier ce qu’il 
„ ? anroic écré . *1- . Perfonne n’eut 
„^,bonae Qpîaioa,,du gouyprnemeat du 
„ nouVeau ' Vape parce ' 'qVil àvoif "me- 

né a, 
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ment de bien des vertus Sc nibe* 
ufs de ce grand, homme r^com* 
me Ktknne ' dâ'^^InfiJJ'urà ^ 
Naucleri^'Onufrff P anüiniut Al* 
fonfc Cihcônius ^ Pap'trefMàffoi9\ 
Andt'é du Cbefhe ^ qui‘’cite 
niface S'tmonet, & Jètin JLaxid^d^ 
Jean P al a fia ^Lebnaird a* 

qu^us auxquels on en'peüt ‘join- 
dre plufieurs autres'. ’• 

• • 8.-ll dit, (8.) après avoir' rap?* 
porté la>R'éponfe» Synodale'* du 
Ooncile de- Baie. aux Légats* du 

• ’ Pa- 

'î 

J, né une vie peu réglée, aïant 'eu fept 
j, cnfans de plufieurs fcmiTx^s parce 
5, qu’il n’étoit parvetiu aù Pontificat que 
j, par des .voies illicites.. - 
•‘.„,Les bons ■ 'Auteurs au con'n-a,ir;e 'di- 
„ fent Jean Baptije étoit 

iVle nom à'Inmcent VIII. )‘ avoit pen* 
j/ dant' fa jeunefle époufé urié nOble De- 
jimoifclle Napolitaine,' de Jaquelle il 
J,' à eu plufieurs enfa'ns : cju'il ell par* 
venu au Pontificat' par des voies , li- 
5, cites : & 'qu’il à' été pendant" fon 
Pontificat recoi-ninandable*' pour' fa 
grande probité clos nicenrs'j fairrteté 
de vie éc profonde ériiditionr' 

5j Eïi 
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Pa’pe ^ Eugette^i : r Je • tiai fah , que 
trnduïfp^ tçi les, propres termes , de 
eeft)s ,Rphre, Sj^/jodale. i jQ . lsLàffc 
aa 'LeiiçuF^.^'ljugeF -rç^ 

fiéîiionr que ‘je^ vais , !.£ake^ fi le 
Gqntinuateur ,eft um fidèle - tr?r 
duéleur ÿ \&c >fi on .peut?ajoûter 
fbi)k ^les.t traduélions, . 5 m -x \ 
v;- Pans de texte' latin. > de ladite 
Rcponfe Synodale on. di t \ ainfi ^ v 
. Praeter; autera Ecclefianâ .ne- 
mini, umquam^tale'munus‘(in- 
5, i fallibilit at is. , ) >} conam un i lege 
• >/.' ’ da- 

Eu voici quelqneWhir' - / 

^1. St^phanuj fit Infiffura ' ioùût'nt , 
„ que Innocent a obtenu la Papauté par 
„ des voxes trés-Iicites: 2?/w; dit-il , 

,■> reBè abfque qliqua calumnia ( Pa- 
„ pa X \ ^ . 

. y, Jean'r l^auclere dans fa. Chronique 
rt tHc, du Pape" Innocent : Fuir confiant 
„ fijftmus 'iufiirice ciihcr isn pacif aman- 
yt tijfimes . . . fuit Ja pauperes mife- 
»• ricorr , aff iB'orum non minus confoh- 
„ tor qutim Trincipam fufcepto:c libera- 
„ /»*., De'r ac S'anéiorum eius pii^i- 
y, ,mus.\ venerntor. . . .y^ jlàveniente- 

3, àimum hora- tîocutionis’,, fumth ex ri- 


5, datmn clïe légimusî: mn An-f 
jy geVn y bi tnim ft p^incipta. er^ 

), . v^are potuèruat ^ & mulfl 
5, enr^runCr non ;pnmk parcrui • 
bus, nam a Diabolo 4 ec 8 pti 
5'f-funt ■: > non Eominibiis ,v inaiîî 
iomnis hpmo mendax ; . non 
,, fummis«:Pontîficibus 5 
l 'mnnulli v in ba*cfe!^x . dT tt? r«p res 
^i.hpfu ‘ejfe dicumuv^.&iieg^in- 

■ Le 1. Gontinkiateuf : a - traduit 
ces paroles de \ cette man-ierç: 
...J J, Or 

J, tu Chrijîianp », f^trepUe 

JJ reddidii fpirUum Qreateri , «f 

ff fe.curus de imfmreeJfibîH “^loï’ld vidçre- 
,, tur. cum^ fslefii vU.(t 'morfem C 9 tnmuta-> 

J, /ff, amo Tontijîçfttus fui oSavq , fulü 
i,' 2'6. Sa/iitis vero . 

, ^fe.nfe Ciacmm (4) apréj avoir 
donne, ÎJtaucoiip de îoHan^es au 
Innocenta parle du njaria^e .qn’irayoic 
« contraire dans fa jeuneffe'; tmdçen^ 

' „ ^i«/ j^dir-il , Adplsfçent ^ ’ »ondm fa- 
„ cris imtiatus » aliquof fftos gx^ ffoùf/i | 
,T pug/ia 1f.gapoHta»a g cif,m Je ma- I 

. ;■ V. - i: . ' V^»7'' 

[a): Fit.e 6* ns ^ef£ R. R. PcKtiftum, ‘ 
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Or'cette irtfaillfbilitéîne con- 
j, vient qu’à l’Eglife leule, par 
privilège . i’peciâl- qui. n’a 
5^^' p'as' etc ^GCOrcté tiuJC' Anges- , 
5,’ 'farce ' ont pécht ; ' ni .à 

5^ nos ^ premiers- ^Peres», qui* ont 
été prévaricateurs •; nivaux 
jy Papes mêmes' y' parce ' qu'il y 
y, en 'a ' qui enP'-‘ erré' chns '' la foi* 
‘ 'La méme'iRéponfe 'Syttodale 
pourfuit ainfi. Eeclefia fola 
fine’ rugaï& fine ' macula 'illa 
yj 'eft, quæ erra-re non^poteft m 

- ' 5 > 

,y trimonh copulàvit fed parum vinit , 
J, légitimé fujiuUt 

^»dr/ du Chêne dans fon Hiftoire 
„ des Papes , dit que Bonîface Simonet 
,i lui donné les titres- de pieux , à'affà- 
„ ble & d'humain : q,üé Jean Laziard 
„ recommande en lui une grande pro~ 
„ bit (t des mœurs , une faintéte de ‘ nsie 
M tnjigne (s^ une profonde érudition & 
qwe quelques autres le louent d’une 
j:) clemence & douceur admirable eti- 

„ vers un châcun» . 

,, Jean Tà/ano , Docteur en Droit , 
,) dans fon grand Ouvrage imprime a 
Yenifc , q,ui a par titre Gefia T?onri- 

" ‘ . . " ' ' 5Î 


», hii qujKsd. faluteia DÆceflâna 

)5j> lunt^ ' ' f 

N Xa < tradui^îiort, eft teljjei/^, 'Il 
5J, o’y a^d.one. (pe rig.Jif^;^*bui 
5,- ipuilfe- feire. dcsjQÎx, qui gbii- 

univçrfeUejw.eo.t. tojü^ les 
5ft.fi4çjes, 

' «^ORQ ftlpn' ce Tra- 

ÿ 6 leuç nialh.^ui:çi,x 5 , np peut 
.fetce dçs Ipix^ 'qm p.Üigcnx oni- 
'VerleJlpm.e.n;t tous -te. fidèle^,: & 
par cooie.qucAt celte, pioppfijiio'n 
de /<»/i^r:,^Certuaveft m ma- 
■}| RR Ecclelîaî aut P apte pror- 
5 > lus non efle, ftatuere articu- 

I ** . - < 


” ,J apüéi avoiV r 

plufîeiws crimes qu^or> ave 
» four&mene impofc au- ' W 

' ^ nmnque^ /«/?/M€s ‘Pb; 

5, r/ffA?- KelîjghmV, toto, ethe Herratu. 

ir hj^ep^o^ ‘perféeutes n>^aldeitfus- , ; 

..Ebredunenfi ^nhhptf copain Crucken 
f, fnccubis fc. fmmifeentes danifinm „ 



I î|vj • « XXXlX 

I » los na£i , nec hges ’m^^ 

i * 5 , tum 'féU ^bioHôrüiyi dp&ruifi\ -a 

1 été mal cpndaîtihée 
I . ' c^la , ’cêt Hlforieii'tra- 

: Synddale 'âu^Coi> 

cilè de B*ale en ^fout ^ *elle 
'eû ^contraire $c bdiedfe aü ’Pa- 
yt ;• ‘mafs bù ifle IhV çii 'eatft 
loit* peu favorable, 'H'îi^eh- fait 
pas la moindre mention. Pour- 
c|uoi donc na*t-il pas également 
traduit ces. paroles de la nvéme 

Képônfe? „ Quod ( Pontifex ) 
„ caput fit primas Ecclefiæ, 
„ Vicarius Chrilii , & a Chri- 
,, fto , non ab hominibus vel 
5> aliis pr^latus , 

jj Paftor Chriftiandrum ,* éi 

,, 'datæ funt ;a ^Domirto claves; 
„ Si uni diélum eft; *Tü es-Pe- 
,, trus * 8c folus in plenitudi- 
5 , nem potcftatis vocatus fit 
,> alii in partem follicitudinis.! 
,, • • • • plane faremur 8c 
„ credimus, operamque in hoc 

» 1 '^- 
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5, facro Concilio. dare intehdi- 
,5 mus, ut omncs eamdem ten- 
„ tentiam credant. 

Le Continuateur avance dans 
fes. Livres encore plufîeurs au- 
tres propofitions fauffes , raau- 
vaifes^& blâmables; un v-oJume 
entier. Jerpit néceflaire pour- 1 « 
rapporter toutes. f ..-r 


Fait à Malines zj. Mars 1725?. 
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H. STEVART Licentis en Théologie , 
Chanoine Gradue^ is^ Dot en de r^glife" 
. . Métropolitaine de S. Romhau » Cehfeur 
des Livres is^e. ' j -f ' 
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% 

r’HÎSTiÔlRÊ ' ECCLESI ASTIQUE 
DE M 0 T^S J EU H 

L’ ABBE' FLEURY. 

î . « 

E me fuis fouvent étonmé en 
lifant THiftoire Ecclefiaftique 
de Mr. l’Abbé Fleury, com- 
ment tant de favans & zelez 
Catholiques , qui coniàcrenc. 
depuis plus de douze ans leurs plumes 
leurs veilles à faire rendre au laint Siè- 
ge àc aux décifions de la Bulle Unige- 
nitus le rerpciîl & la foiimiffion, entie-* 
re que tous les fidèles lui doivent , fe 
foient contente' de gémir en fcciet fur 
toutes ces langlantes latyres contre le 
fiaint Siège, qui font répandues avec au- 
tant de fiel que de malignité dans pref- 
que tout le corps d’un aulTi grand Ou- 
vrage. Mafurprife eft d’autant plus gra^ 
de, que je ne fâche pas que depuis l’è- 
tabl^cmentdcrEglife il fefoit trouvé un 
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Auteur véritablement Catholique , 2c 
encore moins un Prêtre auffi peu fu- 
fpeâ d’héréfîe que l’a été Mr, l’Abbé 
Fleury , qui ait embraflfé THiftpiTeèhtie/- 
re de l’EgUle , pour avoir lieu , ce' fem^ 
ble , en parcourant tous les fiécles de- 
puis fbn établilfement , de répéter La 
plupart des blafphêpies , que les plus 
furieux hérétiques ont vomi contre 1’ 
Eglife Romaine, contre le làint Siégé » 
& prefque contre tous les fouverains 
Pontifes , qui pendant plufieurs Eécles 
ont été alfis fur la Chaire de laint Pierre. 

J’ai crft , 2c c’eft la feule réflexion , 
laquelle m’a fait revenir de mon éton- 
nement fur te filence qu’on a gardé par 
rapport ^ l’Ouvrage fur lequel je fais 
quelques Obfervations : j’ai crû , dis-je , 
que le refpeêl qu’on avoit pour l’entiploi 
dont l’Auteur avoit été honoré, dcqu’il^ 
•« lui-mènie fi peu honoré par fon Hi-* 
ftoire Ecclefiaftique, avoit arreté le zele 
^de ceux , qui pouvaient & dévoient mê- 
me par leur caraélere , empêcher le cours 
des maximes pernicieufes répandues dans 
tout cet Ouvrage j maximes fi capables 
de Élire perdre le refpeéL & la foûmif- 
fion , qui font le caraélere d’un vérita- 
ble enfant de l’EgHfe , & qui font G 
propres à fortifier le libertinage de l’in- 
dependance* 

Ce zele pour l’Eglife de pour ce que 
nous avons de plus refpeiiable , l’a em- 
porté fur le refped prétendu qu’on de- 
voit avoir pour- un emploi pafTager dont 

l’Ao^ 
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l’Auteur étoit honoré. Il n’eft pas pcrf- 
■fible, me fuisijedit à moi-même, qu’un 
jeune Prince dont la pieté feit »déja un 
des plus beaux omemens de fa Cour > 
qu’un SuccefTeur de faint Louis, que le 
tils d’un Prince qui dans les troubles 'qui 
agitoient fi -violemment l’Eglife, a lui- 
même pris la plume pxrar la défendre 
avec autant de ptécifion & de fôlidité, 
que le Théologien le plus confommé 
auroit pû faire,* non, il n’eft pas ;poftî- 
ble qu’un Prince de ce caraâere blâme 
de témérité un Catholique, qui s’élève 
contre un Ouvrage , oùl’Auteur ne s’ap- 
plique en parcourant tous les fiécles, 
'ôu’à nous faire regarder comme unmon- 
ftre l’Eglife Romaine , la Mere & la 
Maîtreîfe de toutes les Eglifes , & ceux 
qui l’ont gouvernée pendant plufieurs 
■fiécles, comme des hommes efclaves de 
toutes les paflîons les plus indignes de 
l’humanité. 


Qui fait , me fuis-je dit à moi-même 
plufieurs fois pour me rafsûrer d’avan- 
tage, fi le religieux Prince n’a pasceflTé 
‘d’honorer de fa confiance , & n’a pas^ 
éloigné d’auprès de fa Perfonne facrée 
l’Auteur d’un aufti pernicieux Ouvrage, 
fur les rélations que lui ont fait ces per- 
sonnes choifies de Dieu pour fortifier ce 
refpeétueux attachement pour le faint 
Siège , héréditaire aux Rois Tres-Chrê- 
tiens, qui fe font honneur à fi jufte ti- 
tre d’être les Fils aînez de l’Eglife? 

Je laifte maïntenant au public à pro- 

À 2 noa< 
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noncer l’imprudence du parti que 
j’ai pris & fur les Propofitions que je 
lui préfence toutes extraites fidèlement 
des vingt Volumes que l’Auteur nous 
a lailTez . Je commence par celles qui 
regardent le faint Siège & les (buverains 
Pontifes. 

I. 

De fE.gUfe Komaiae* 

I L n’en eft pas de Mr. Fleury, Auteur 
de l’Hiftoire EcclefiafHque , comme de 
quantité d’autres Catholiques , auxquels 
il échappe dans la chaleur de la com- 
pofition , ou dans la multitude des diffe- 
rentes matières qu’ils embraffent, quel- 
ques propofitions un peu trop hardies , 
èc qui ne font pas affez melurèes, fur 
lefquelles ils palTent condamnation eux- 
mcmes les premiers, quand relifant leurs 
Ouvrages ils les regardent d’un oeil tran- 
quille , l’imagination n’ètant plus dans 
cette vivacité qui gouvernoît leurs plu- 
mes pendant qu’ils compofoient leurs 
Livres. Mr. l’Abbé Fleury dans ce grand 
nombre de Volumes qu’il a donnés au 
public , n’agit que fur quelques principes 
qu’il s’eft faits ; mais malheureufement 
pour lui , & encore plus pour des le- 
fteurs trop crédules & trop dociles, fes 
principes font faux ou erronez. Il y en a 
deux fur tout , qui font comme la bafe 
& le fondement de tout ce grand édifi- 
ée, qu’il n’a pû conduire à fa perfeélion 

avant, 
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âVatit que d’aller rendre compte au fou- 
verain Juge des motifs fecrets qui l’ont 
fait parler avec tant d’aigreur & depaf- 
iion de tout ce qui noos paroît de plus 
reC^dable , de plus grand & de plusau- 
guue dans la Religion. 

Ces deux principes qu’il répété fi fou- 
vent , font la Difcipline de l’Egtife dont, 
on ne voit plus la moindre trace de nos 
jours, & ces faufies Décrétales attribuées 
dans le IX. fiécle à quelques laints & 
anciens Papes , qui ont vécu jufqu’au 
tems du Pape Sirice. Ces deûx princi 
pes , à en croire nôtre Auteur', font les 
feules fources de toute la corruption' 
dans laquelle l’Eglife gémit 4epuis ce 
tems fatal, où la naifiance de la Dilci- 
plinc d’aujourd’hui y chaffant l’ancienne, 
fit difoaroître tous ces beaux Jours de 
l’i^life, de la plongea dans îe.trifte & 
déplorable état où dous la votons avec 
une fi vive- douleur. 

L’erreur de ce principedu changement 
de Difcipline que Mr. Fleury fait tant 
valoir , confifte à foiitenir comme il fiiit, 
que le Dogme delà Difcipline font éga- 
lement invariables dans l’Eglife; c’eft à 
la page première du Difeours qui ett à 
la tête du xvi.Toine qu’il avance cette 
maxime erronée^ qu’o» a toüjmtrs enfet^ Difeour 
gnd dans l^Eglife qù'tl failoit s'en tenir a xom!"'' 
ia tradition des premiers jiécles pour la page it 
Difcipline aufi bien que pour la Doürine^ 

L’Auteur eût fait un grand plaifir à 
lès leéleurs de cltetàla marge ceux qui 
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ùDt enfeigné, que l’Eglife. ne peut noir 
plus, varier dans, fa Difcipline que dans- 
là Doé^riae.r Tertullien a pir penfer de 
la forte J mais, foa erreur fur cet article 
l’a fait tomber dans, l’héréfie: comment 
auroitron pû enfeî^er une telle doâri- 
ne , ^uand on voïoit l’EglHe- abfôudre 
des pécheurs auxquels on refufoit ‘aupa.^ 
ravani rabfolutiôn, reconcilier à'l’Eglîi 
fe^ ceux qu’elle chaflbit auparavant fans- 
milèticorde î Quelles- variations , ■ quels- 
changemensdans tous les fiécles , à nous 
en tenir/ précifément? àr ce qui' a quelque 
rapport la maniéré de faire pénitence 
OU; d’adminillreF le Barême îr Parler ain» 
lî» égaler' l’ancienneDîfcipîine' à- la Do-* 
^wne.v n^eftlce pas hautement conda* 
oïncf l’E’glife de l’erreur la plus grolïie- 
re , Ja blâmer d’ignorance • ou de relâche- 
men't v'c^Md* pour de • bonnes raifons: 
elle a fubllitué en pi ufîeurs chefs la nou- 
velle à l’âirçrenne Difcipline? L’Eglife' 
d’aujourd’hui eft-ellé . differente' de* eelle- 
des premiers- fiécles ? Ibn autorité eft— 
elle moins ablbruë ?. fes' décilîôns font-' 
elles moins fages^ Quoi î l’Egfife cefle- 
ra d’être l’Eglîle de jBsuswCHiiisr, 
ajant egard ou à. la. fituatiom où elle f®"^ 
trouve y ou aux differentes difpofîtionS' 
&. aux ibibleffes- de fes. enfans , elle' 
abroge des loix anciennes pour en* fàire^ 
de nouvelles !. Tous les fiecles ne nous;, 
en fburnkfent.ils pas- des exemples .<? Sc 
l’Auteur que j’attaq;ue icr ne nous dî- 
Itingue-t-ir pas les changeroens de Difeî- 
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^line faits en châque fiécle? Si rEglifo 
a ce droit & eft en cette poffeffion , 
comment ofe-t-il attribuer à ignorance 
de fait une nouvelle Difciplrne contrai- 
re à celle qui s’oSfervoit dans d’autres 
fiécles.^ Ce que dit fur cela Mr.Fleury'ÿ. 
nierite d’être rapporté : La Difcipîint 
était veritab/ement trds’^affoiblie des le X,' 

Jidc/e’y mais ce n'étoit guerés que par igno- 
rance par des tranfgrejpons de fait,,,, 

Depuis le XII. fiécle ... le mal efi vente 
àlune erreur de fait , ^d’avoir prii pour.’ 
ancieri ce tjui né l'étoit pas, 

Cell toujours au même èndroït-que 
j’ai cité, qu’il parle de la forte. Une er- 
re ur confiante & quî dure quatre ou 
cinq cens ans dans l’Eglifè , ne donne pas ■ 
une idée fort avantageufe de la Mere 
& MaitrefTe de toutes les Eglifes : je 
craindrois même fort qu’à la Faveur d'; 
tut tel principe on n attaquât fa tradi- 
tion I car qui peut me rafsûrer contre • 
la* crainte , que cette même Eglife ne^ 
me donne quelque Auteur récent pour- 
témoin de la tradition, fuppofant fauf- 
f^ement qu’elle me donne les Ouvrages 
de quelque ancien Pere de l’Eglife J Le 
pafTage d’une erreur à l’autre efl aifé à 
faire. 

A quoi bon pouffer tant de foiipirs Dîfcourr 
vers ces beaux jours del’Eglife qui font 
paffez ? pourquoi gémir incefTamment de wicou’rs- 
voir l’Egiife tombée dans l’afifreux relâ- 
chement où, elle eft tombée par le chan-* 
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gement de l’ancienne Difcipline ? Pour- 
quoi ne parler que des plaies mortelles 
que lui a fait la Difcipline qui efl; au- 
jourd’hui en ufage? Qu’on nous dife en- 
fin quels ibnt ces anciens Canons qui 
. .doivent fervir de régie , N’eft-ce pay 
cette Blême Eglife qui leur a donné au- 
trefois l'autorité qu’ils avoient? Si elle 
les a établis, ne peut-elle pas leur ôter 
la force qu’elle leur avoit donnée , & 
en établir de contraires i Son autôritë 
»’eft-eHe pas toujours la même , toÛ- 
jours également refpeûable ^ Que je 
crains, quand j’entens tous ces foûpirs 
poulTez vers l’antiquité & ces murmu- 
res contre la Difcipline nouvelle , qu’il 
n’en foit dans l’Eglife comme dans un 
état politique, où on ne voit que trop 
fouvent des efprits inquiets & turbulens 
n’avoir dans la bouche que des éloges de 
l’ancien gouvernement , pendant qu’ils 
n’ont dans le cœur que l’elprit de révolu 
te & de rébellion contre les Princes qui 
gouvernent aftuellement / Mais pour- 
quoi parler ici par conjeâfure ? l’Auteur 
que j’attaque, ne s’explique-t-il pas clai- 
rement ? Quelle idée afifreuiè ne nous 
donne-t-ti pas des fouverains Pontifes. 
Tom.«vi. Après que l’Eglife Romaine, dit-il, 
eut gémi 150. ans fous plufieurs indi- 
gnes Papes , Dieu jettant un regard 
„ favorable fur cette première Eglife lui 
ÿ, donna Leon IX. que fa vertu a fait 
mettre au nombre des Saints , 8 c qui 
fut Juivi dans le reftc du XI. fiécle 
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âc dans tout le fuivant de plufîeurs 
„ autres Papes vertueux & zelez pour ./ . 
5, le retabliflement de la Difçipline , 
comme Grégoire VII. , Urbain II. 

„ Pafcal IL Eugene III. Alexandre III. 

„ mais les meilleures . intentions defti- 
„ tuées de lumières fctpt faire de gran- 
des fautes ..... Ils he s’apperçûrent 
J, pas que^ les régies qu’ils fuivoient , 

„ bien loin de renfermer la Difçipline 
des tems apoftoliques &de Page d’or 
du Cbriftianifme , contenoient plu- 
„ fleurs maximes contraires à celle de 
35 la véritable antiquité. 

Enfin l’Eglife Romaine après avoir 
gémi 150. ans fous tant d’indignes Pa- 
lpes qui profanèrent le faint Siège , eut 
-la confolation d’en voir pendant queP 
ques années quelques-uns , vertueux à 
la vérité & zelez pour le retabliffèment 
de la difçipline , mais ignorans& à qui 
l’ignorance a fait faire de grandes fiiutes. 

^Je fuis perfuadé que les fautes que nô- 
tre auteur reproche aux faints Papes 
Grégoire VII. Urbain IL Pafcal IL Ale- 
xandre III. font d’avoir excommunié 
l’Empereur Frédéric & le Roi de Fran- 
ce Philippe I. qu’Urbain II. excommu-- 
nia^ dans^ le Concile de Clermont où le 
Roi étoit en perfonne : ou peut-être 
d’avoir tenu eux-mcmes ou par leurs 
Légats plufîeurs Conciles . où Pon dé-? 
pola tant d’Evêques . Cependant ce qui 
me feroit douter que nôtre Auteur regar- 
dât comme une faute l’excommunica- 

A 5 tion 


Digitized by GoOglc 


1© Cb^ttiÂtions fur THifi, £cctef.- 
tion de» Rois , c’eft ce qu’il dit eiï parlant de* 
rexcQnmmpicatioti de l’Empereur Henrû 
çag.4y^'lY’.qu’o»<ti;<w> raifon^de. tenir Henri pour 
excommunie . . .. . . isf de fpütenir. qu'on ne 
devoit point communiquer avec /es excom^ 
muniez . Après ces-. Papes vertueux maisr; 
i^nGransqui govcrnoient l’Eglife Ronnai— 
ne,, vinrentd.es Papes- ambitieux» avares,. 
Emoniaques livrez aux paffibns> fës plus 
honteufes,,l^rifiant ce qu’il y a de. plus> 
faint & de ptus^ lacré- dans, la Religioa- 
à l’intérêt le plu& fordide: &, le plus fa- ' 
crilège .. Youss croirez peut-être • que c’eft : 
un Jurieu qui parlé. ,- ou quelqu’un de- 
ces Miniftrest de Hollande St d’Angle- 
terre dont: l’HéréEe même condamne ces; 
accez de fureur contre, le faint; Siège & 
contre ceux, qui l’acceptent •* non , c’eft. 
un Prêtte. Catholique.- dont les écrits-fontt 
la gloire', de lar France, , ff on en croît; 
un. Doreur dans? l’àpprobatibnf qu’ir en- 
*' enc donne Je n’ai riem tro.uvêi dans tout' 
de»x°^i* cet Ouvrage dit-ir, qui ne foit conforme - 
XVI. Æ Ja foiXatbolïque is* aux bonnes mœurs m 
)!aii continué d'y.- admirer- la - fnceriti 
*"■ isn réxaHitude.de. rjiuteur^i^ le: fond d* ' 
érudition qu'on admire: dans le= volume prd - 
cèdent c’eft. ainft que parler Mr. . Paftel ' 
danS: rapproh'ation qu’il a- donnée & qu’ 
on. trouve à la. tête du xvi:.^Tome; im- 
primé l’an- 1712;. Sc à- la^ faveur» de la- 
quelle a- paru tout cet' Ouvrage^ On a 
trop de- refpeêt. pour un Dbâeur- de Sor-- 
bonne qui; eftf dans; l’admiration de l’éxa- 
.âitude , de ja.> Ehcerité & du fond d’cru- 
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edMr,' l'Jihbe* Fkury. it 
<î»tîon c’erAutrur de l’HiÛoirc Ecclefia- 
ftiqiie , pour lut dire que Tradmirarion 
touche di prés l’ignorance ; car enfin je 
lui demânderois volontiers' , quel eft 1’ 
objet de tant d’admiration? Eft-ce quand 
Mr. l’Abbé Fleury parlant de Bonifacel^Tiu 
IX. dit,, qu’ii fut élu k Rome par les 
Cardinamt de Ton rartî; qu’il ne fa- 
„ voit nt écrire ni chanter; qu’il igno- 
roit les affaires, en forte que n’en- 
„ tendant pas ce qu’on lut demandoir,. 

,, il iignoit fans cnoix les fuppliques , 

„ prononçoit confufément fur les con- 
,, clufionsprifespar les Avocats en con^ 
iiltoîre«..> qu’il devînt lî prodigue à’ 
j, indulgences qu’il n’en refulbit à per> 

„ fonne, mais en païant... que pendant 
ii les fept premières années il n’ofoit ^ 
jj exercer publiquement la fimonieàcau» 

,) fe do plülîeurs bons Cardinaux qu’il; 
jj avoit trouvés en place, & qui la dé- 
„ teffoient : qu'il ne laiffbic pas de T 
exercer fecrettement par certains me- 
jy diateurs : que les anciens Cardinaux 
,, ennemis de la /îmonie moururent l’un 
j, apres l’autre,* ôc que Bonifâce IX. eit 
„ eut grande joïe, fe votant -en liberté. 

,) de fuivre fon inclination/ 

Il ne faut pas oublier que ce Pape 
(BonifaceIX.) ne fut élÛ que l’an 
ainfi il ne doit pas être compté parmi 
tous ces Papes qui ont profané lî indi- 
gnement te lâint Siège pendant le X. 

& XI. fiécle, comme l’Auteur nous en 
afsûre au xix. Tome.* l’ignorance étoic 
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le partage des Papes pendant ces dieu» 
Cèdes, comme la corruption des mœ- 
urs l’a été des Papes du XIV. Cède .. ^ 

Encore un coup je demanderois volon- 
tiers à cet éclairé & Cncere Approba- 
teur de PHiftoire EcdeCaftiquc de Mr. i 
Fleury , quel eft donc l’objet de foti< 
Tom.xiy.adrniration ? Eft-ce quand il entend dire 
pa«- •»»*• ^ foa Auteur „ que le Pape Glement V., 

„ aimoic C fort- l’argent qu’il vendit à- 
,» fa Cour tous les BeneCces: qu’on di-. 

„ foit publiquement qu’il avoit pour 
„ itiaîtreCe la ComteCe de Périgord, 

„ tréswbelle femme , Elle du Comte de 
„ Foix; qu’il lailfaà fes neveux & àfes. 

„ autres parens des tréfors immenfes^ ’ 
Eft-ce un objet d’admiration pour Mr.. 
Paftel ce que dit Mr. l’Abbe Fleury- 
parlant de Jean XXII.. fucceflèur de 
Clement V. On trouva , dit-il, apris far 
mort ( de Jean XXII. qui arriva le 3.. 
pigi <141 Décembre ij.s/\.')dans le tréfor df VEgli~- 
de $io. fe a Avignon en or monnoié la valeur- 

de dix-hutp millions- de fiorins isn plus \ 
è?* en vaiffelle , croix, couronnes, mitres- 
^ autres joiaux d'or de pierres- pré^^ 

(feu fes, la valeur de fept millions , fai— 
font en tout vingt-cinq millions de liorinst 
d’or ..... Ce trèf or fut amajfd pour la 
plus grande partie par rindvftrie du Ta^ 
pe Jean qui dés fan jjip. établit les rél- 
ferves de tous les Bénéfices des Eglifer 
Collegiales de h Cbrétientd , difant qu'tV 
le faifoit pour êter les fimonies , d’oû il 
tira un trdfor infini. jOe plus en vertu' 
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dk la fdferve il ne confirmait qtt a fi jamais 
/* èle8ion d'aucun Vréïat , mais if promou- ^ 
voit un E'tycque h un xArcheTtche * , 
mettait a fa place un moindre Evêque r 
d'où il arrivait affez fouvent que la va- 
cance d'un tArchevéchd ou d'un Tatriar- 
cat produifoit fix promotions ou plus , 
dont il venait de grandes fommes d'ar- 
gent . . i . . Mais le bon-homme ne fe fott- 
venoit pas de I Evangile , où Jésus- 
C H R r s T et f es Difciples t Que vo- 
tre trèfcr fait dans le Ciel\ isr> mr r/V- 
faurifez point fur la terre. 

De quoi n’eft pas^ capabte un AntcuT 
paffionné, dés qu’il eft poffedé de l'a fu- 
rcut de médire d Les témoignages les 
plus avantageux qu’ont rendus à la mé- 
moire- d'üa Pape les Auteurs contempo- 
rains , je dis même ceux qui fe (ont 
le plus déchaînez contre leur mémoire' 
ne l’arrêtent pas : il fuffit qu’un Auteur 
décrié pour les calomnies atroces con'- 
tre Tes Papes , comme un Matthieu 
Villani , dite que Clement VI. étoit un. 

Prince effeminé, voluptueux, fans hon- 
neur , fans pudeur ; il n’importe ; Vif-, 
lani eft crû fur fa parole -, ÔC on s’in- 
ferit hardiment en (aux contre l’ancien 
manuferit du Vatican qui en fait un 
des plus beaux éloges qu’ôn puiffe fai- 
re d’un Pape. * On s’inferir en faux 
contre l’Hifto.ire, des Archevêques de 

Rouen, 

^ Ôn peut' roir cet éloge d.ioS le Pi 
"Regnaut l’.iniiée >J4.a. . ^ 
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Rouen, qiH dit que ce Pape a été ’ urt 
des plus- grands ornemens de ce Siège,- 
& de celuf de Sens qu’if a occupé Puri- 
apres rauEre, avant que* d’être éleve 
aufouverain Pontificat. Pétrarque lui- 
même, qui le croiroitîOuï, Pétrarque 
que Mr. Fleurjr avoue avoir été T en- 
nemi dcctaré de; la Cour de Romev ôc 
avoir pijbfié qu’Àvignon étoit Babylo- 
ne , âc i’Eglife qui y réfidoit la profti- 
tuée de l’Apocalypfe ; ce Pétrarque fait-* 
il l’éloge du Pape Clemenc VI. en: 
parle-t-il avec honneur,- comme' les E-^ 
glifes de Sens Sc de Rouëh' & de Ro-‘ 
me même? N’importe'; fe feul témoi-* 
gnage d’un Villani fi connu par fesca- ^ 
lomnies contre les Papes, trouvera pla-- 
ce dans rHiftoirc Ecclefiafti^que de Mr. 
l’Abbrf Fleury, auteur dont Mr. Pafteî 
âd/p/re la fnetrité reaaSlilude »• 

Qu’il eft trifte pour moi d’être obli-- 
de rapporter ici de’ fiiite une par-- 
tie des calomnies tes plus noires & 
les plus atroces qui font répandues, a- i 
vcc autant de fiel que d’amertume 
contre la mempire des Papes qui' ont 
gouvfrné i’Eglife pendant plus de 500. 
ans.' mais quel moïen d’arreter le cours 
dun aulïï méchant Livre qu’en rap- j 
prochanc. des faits qui font difp'erfez en | 
,plus de 20. Volumes ? Qiælte’ împref- 
fion ne doivent pas faire' fur un leéteur i 
qui a de rhOnneiir & de la droiture 
feulement , des faits aulïi frappans ?Quel- 
Ic indignation ne doit-il point avoir' 

€on- 
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âe Mu r^Abbé Fleury. 
lÆMître, l’Auteur y quand il l’entend dire 
„ qu’ Alexandre II. combla d’honneur & 

J, donna le Pallium à l’Evêque de Bam- 
berg accufé- d’avoir ufurpé le Siège 
par Emonie; & que ce hirent ks ri- 
. ches préfens qu’il fit à ce Pape , qui 
JJ, l’adoucirent i 

Que le Pape Celeftin IIL ne con-' 

JJ, fentit que Frédéric fils de Henri VI. 

JJ- fût couronné Roi de Sicile, qu’aprés 
que ce Prince lui eût donné mille 
marcs d’argent,. & autant aux Car- 
J,: dinaux.. 

Que Jean de Sàrisbery^ qui' étojtYom.xv' 
more Evêque de Chartres, & qui croît page »7«- 
compatâ'iote du Pape Ackien IV. lui dit 
confademment , qu'on difoit publique- 
ment,, que l’Eglife Romaine n’ctoit pas 
„ tant la Mere de' toutes lesj Eglifes , 
que la marâtre y qu’on y voit des gens 
quf font dés commiflions fur les Egli- 
les', qui croient que toute la Reli- 
' „ gion confifte à s’enrichir ; que tout 
,y y eft vénal J. la- jufticer raûnîe ; qui 
». imitenr les démons en ce qu’ils fem- 
». blent faire du bien , quand ils ceflènt 
» de nuire ; que le Pape même eft à> 

,,, charge à tout le monde.- 

». Que Jean de Gimiin ctbit déjà en ^88^3*57' 
». Cour de Rome" chargé de pourfui vre 
,, l’ahfolution' des Evêques" de' Loiïdres' 

,, âc dè'Sàrîsbery excommuniez; par fainf 
J.,. Thomas dé Cantorbery ; qü’aprcs avoir 
beaucoup follicitc & promis 500. marcs 
3>. d’argent , il eut audience avec les dé- 
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,, putez de T Archevêque d ’Yorc ; Af 
„ apparemment ils auroient obtenir l’ab- 
J, folution fans la nouvelle de l'a mort 
de faint Thomas de Cantorbery. 

„ Que faint Thomas de CantoTfbeiy 
„ lui-même , dans le chagrin qu’il eut 
„ que l’Archevêque d’Yorc eût faerd le | 
„ jeune Roi Henri , écrivit au Cardinal 
. „ Albert en ces termes : Je ne fais corn- 

pig J il. » “ arrive toujours a la Cour de 

i*9. ,, Rome que Barabbas eft déKvré , Sc 

„ Jesus-Christ mis à mort; on con- 
„ damne chez vous de pauvres exilez, 

„ de on ne les condamne que parce qn.’ 

„ ils font pauvres & fbibles : au con- 
„ traire on abfout des iàcrileges , dçs 
„ homicides , des voleurs que S. lierre 
„ même ne pouvoir abfoudre . . . Plût’à 
„ Dieu que le voïage de Rome n’eût 
J, pas fàitperrr inutilement tant d’innO- ^ 
„ cens malheureux. 

Eft-ce un faint Martyr qufa donne foa 
fang pour la défenfe du faint Siège, dont 
nôtre Auteur veut Bétrir la mémoire en* 
produrfant une Lettre autfi violente ÔC ‘ 
aufli pleine de fiel & d’aigreur ? Ce | 
Pape qui gOuvernoit pour lors & qui- 
autoriloit tout ce brigandage de la Cour 
ü'i.win. Rome étoit Alexandre IJI. Nôtre i 
Auteur n’y a point certainement réflé- 
chi ; car dans le volume fuivant, Ale- 
xandre eft un de ces Papes vertueux ât 
zelez que Dieu donna à fon Eglife après 
l’avoir laiffe gémir i 5 ;o. an fous plb- 
lieurs indignes Papes qüi piiDianercnt le 

faint 
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faînt Siégé. Quand la paflîon ou la ma- 
lignité nous dominent , de quels excès 
ne fommes-nous pas capables / Mais 
achevons de fuivre nôtre Auteur toû- 
jours déchaîné contre les Papes , pour 
nous former de plus en plus l’idée jufte 
que nous devons avoir d’un Hiftorien 
Catholique qui fe fait honneur des cho- 
fes qui feroient rougir un Auteur Prote- 
ftant,, s’il les aVbit rapporte'es des chefs 
& des perfonnes les plus diftinguées de 
ia feéle. Quel zeîe , quelle ardeur ne 
verroit-on pas dans le Proteftantifme 
pour confondre un tel hilîorien & dé- 
crier fon ouvrage l Qpelle honte pour 
des Catholiques qui font continuelle- 
ment de lî grands éloges d’une Hiftoîre' 
remplie de tant de faits fî fcandaleux , 
fî injurieux à la mémoire de tant de 
fouverains Pontifes , & fi pernicieux à 
l’imité , à la faînteté & au gouverne- 
ment ^réfent de l’Eglife !• C^el deshon- 
neur pour tanr d’Ecclefiaftiques 8c de 
Religieux , qui la répandent dans le pu- 
blic & la mettent autant qu’ils peu- 
vent entre les mains de tout le monde !‘ 
J’ai honte de rappel 1er ici toutes ces 
horreurs & tous ces blafphêmes répan- 
dus contre là mémoire de tant d’Oint» 
du Seigneur , & je craindrois de fean- 
dalifer moi-même les Catholiques & 
les Proteftans , fi je fuivois plus long- 
tems un fi mauvais guide ; je me con- 
tenterai donc de n’en rapporter plus 
que ces deux traits qui feuls peignent 
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la Cour de Rome des couleurs plus' 

noires^ 

Tom.xv'. „ Richard Roi (TAngleterre allant ^ 
p» 8 - 5>r. la Xerre fainte fit au Cardinal Ofta- 
„ vien Evêque d’Oftle de très-grands 
„ reproches lur la fimonie des Romains, 

„ fe plaignant qu’ils avoient reçii fept 
3, cent marcs d’argent pour le (acre de 
„ l’Evêque du Mans, quinze cent pour 
„• la fegation de l’Evêque d’Eli', & une 
P grande fomme pour empêcher la dé- 
,, pofition de Malemort Évêque de 
„ Bourdeaux accufé' par fon Cl’ergc 
Quelle eft la preuve fur laquelle cet 
Auteur appuie une fi noire calomnie? 

Quel fpedacle affreux Mr» l’Abbc 
Fleury nous donne- t-if encore, en nous 
reprélentant ,un Archevêque de Bourges 
réduit à la mendicité Sc obligé , pour 
avoir de quoi fubfifter des diftributions 
journalières, d’âflfilïer cotnme un fimple 
Prêtre à 1 Office î Voici fes paroles i. 
Tom.xrr.„ Le Pape Cfement V- continuant fa 
pagrio#. joüte de Lyon à Bourdeaux tiroit de 

„ grandes fommes d’argent des Eglifes' | 
„ fécuneres & des MonalîereS , tant 
„ pour lui-même, que pour ceux de fa 
„ luite: quand il vint à Bourges, il fit 
païer à l’Archevêque Frere Gille de 
„ Rome 500. livres Tournois pour. 

avoir manqué deux fois à vifiter le 
,3 laint Siège tous les deux ans,- & le' ' 
„ Prélat fut réduit à une telle pauvre-, 

3, té qu’il étoit contraint d’aflifter à- 
„ l’Office comme un fimple Chanoine , 

JJ afin 
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de Mr.r%Abbe*Fleufy^ 

^ afin de fubfîfter des difiributlons jour- 
,, nalieres ....Je m’arrête, & j’épargne 
ici la refpeéluefe pieté des fidèles pour 
^c fouverain Pontife. Ma douleur eft de 
m’ctre trouvé dans* la trifte . néceflité 
de rapporter ces- faits qui font horreur^, 
mais pouvoîs-je ^ autrement ïkire- con- 
roitre. le^ pernicieux Ouvrage dont Je 
donne* i ci un fimple abbregé ^ Que fe» 
roir-ce fi je rapportofs; ici en détail , & 
que* je* miflê fous un point de vûë tout 
ce que nôtre Auteur dit d’outrageantTom..xiiE 
des Papes & du faint Siège > ' 

en finiffant cet article - 
in’èmpecher de rapporter un trait despag/41. 
plus* fangians contre le faint Siège & !^®‘ 
contre Tes Papes, quf ne pouvoir partir page 414!^ 
que d’un hérétique & d’un excommn'- $**■ 
nié^ Mr. l’Abbé Fleury bon^ Catholique pa^ jï^ 
comme il ctoif , auroit dû- rougir de Tom.xiv 
donner pl^e dans fon- Hift'oire à une 
Lettre qu’il rapporte , & que l’Empe-, 444^ 46 Î»- 
ïcur Frédéric étant excommunié écri- 
vit dans fon chagrin au Roi d Angle- Tomr 
terre. Voici Tes paroles *: „ Les biens xvii. 

,V Ecclefiaftiques* ne fuffifant pas à TE- jôl 
„ glife Romaine , elle depouilloit les Toin,xix 
„ Princes fouverains , & fe les rendbit 

,, tril^taires' Je ne parle point des *' Tom. 

^montes y des exaBtons inouïes qu'elle „ 
exerce fur le Clergé^ des ufures manife- fjf.' * " 
fies' ou palliées dont elle infeSle tous le 
monde r cependant ces fangsuës infatia^, 
blés ufènt de difcours tous de miel : di-, 

fant. 
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de Mr. Fu4bhê V leurs. ’it* 

S’ilfe trouve quelque écrit fatyrique 
contre le faint Siège , dont l’auteur ait, 

€u honte de taire connoître, il l’adopte 
aufli-tôt & en fait le précis. Parlant 
d'un Concile general & du Pape qui 
avoit mandé à tous les Evoques d’y 
apporter des mémoires : // nous rejîe 
deux de ces injiru&ions , dit-il , l'une </^Tom.xr*. 
Guillaume Ourandî Evêque de Mende , / 

r autre d'un Evêque dont on ne fait pas* 
le nom . Vavis de ce dernier porte en 
fuhflance .... que plufieurs Ecclefiafii-^ 
ques de mauvaifes moeurs viennent en 
Cour de Kome de divers pats éy obtien- 
nent tous les jours des Bénéfices .... Je 
cannois une Edifie Cathédrale qui na que 
trente Vrébendes , ,dans laquelle il en a 
vaqué trenîe-einq ou plus , depuis vingt \ 
ans que fon Evêque la gouverne ; tou* 
tefois il n'en a conféré* que deux. 

Matthieu Paris , ,ce Moine BenedU. 
ûin fi décrié par fon efprit d’aigreur 
& de révolte contre le faint Siège , ne 
pour OIT pas manquer d’avoir une place 
honorable dans l’Hiftoire de Mr. Fleury 
avec les Villani , Frédéric IL Robert 
Grofie-Téte , & tant d’autres auteurs 
connus & inconnus , qui tous étoient 
animez de la même pafiion. .A la 
du Concile de Latran le Tape tira de ***®’** 
tous les Tfélats de grandes fommes d'ar^ 
gent qu'ils furent contrains d'emprunt 
ter des ufuriers de Rome à de dures con^, 
ditions ..... C’efi ainfi qu'en parle Mat-, 
tbieu Taris. Ce même auteur -, ajoûte, 

Mr. 
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Mr. Fleury, rapporte lidclement les im- 
précations que faifot le peuple de Lon- 
dres contre le Pape. On n’entendoit que 
ces paroles ^ans cette grande Ville; Ces 
polirons de Komains , ces ufurîers , ces 
-fimoniaques veulent dominer fur tout le 
monde par les excommunications^ 

Apres avoir ainfî parcouru 1 ’ Angle- 
terre & l’Allemagne, nôtre Auteur paf- 
fe en France -j & s’il y trouve quelque 
Robert G roflè-Tête, furieux comme lui 
contre les Papes , fon tcmûîgnage de- 
vient aufli-tôt un des plus précieux ti- 
tres contre l’honneur & la fainteté de 
l’Eglife Romaine , & le nouvel Hifto- 
rien en fera un pompeux éloge : c’efl: 
VIT voïoBs avec le dernier cton- 

pagTaya. nement dans le Livre LVII.de fon Hi- 
ïloîre Eedefiaftique , où il rapporte^ la 
fatyre la plus violente qu’aucun héré- 
tique pût jamais faire contre le Pape , 
■& qu’il met dans le bouche d’Arnoul | 
Evêque d’Orléans, outré -comre le Pape 
Jean XV. qui rétablit dans le Siège de i 
ReimsArnoul-, tjue Hugues Capet avoit 
fait dépofer l’an 991. par un Concile 

Î [ue le Prince fit tenir dans l’Abbaïe^de 
aint Baffe proche de Reims, Ce fut dans 
ce Concile qu’Arnoul d’Orléans ennemi 
déclaré d’Arnoul de Reims vomit tous 1 
ces blafphêmes ijue Mr. Fleury confacre ^ 
à la pofterîté dans fept grandes pages 
de fon Hiftoire , & qu’il juftific , après 
avoir fait dire à cet Eveque furieux', que i 
le Pape eft 1 ’ Anteehrift'j qu’il f ail o»t 
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faire fchîfme comme l’Evêque de Conftan- 
tinople : & voici comment il juftifie 
ces excès.,. Ce difcours d’Arnoul d’Or- 
j, leans pris à la rigueur contient fans 
doute quelques propofitions exceffives 
& qui femblent tendre au mépris du 
„ faint Siège ; mais nous ne trouvons 
5, gueres en ce tems-là d’écrivains par- 
„ faitement exads dans leurs cxpref- 
„ fions , ni même dans leurs penfées ; 
„ & il eft jufte d’expliquer fayorable- 
,, ment les paroles d’un Evêque vene- 
rable par fon âge Sc fon favoir, qui 
„ étoit comme l’arae de ce Concile. 
5, Quant au titre odieux d’Antechrift 
„ ce n*eft qu’une comparaifon .... Ne 
„ vaut-il pas mieux que tous ces fiiits 
„ foient rapportez fidèlement par les 
Catholiques que par les hérétiques , 
qui les exaggerent & les enveniment. 
Je défie l’hérétique le plus pafTionné 
d’exaggerer ou d’envenimer tous ces 
fait odieux que rapporte nôtre Auteur; 
mais ce qui n’eft pas moins affligeant , 
cft de voir un Prêtre aufli aveuglé fur 
les régies de la charité •, & autant dé- 
terminé qu’il l’étoit à ne jamais ré- 
parer le icandale qu'il donnoit à toute 
l’Eglife. 

II. 


Centre P autorité & la dignité duTape. 



' \ * 

ôtre Auteur après s’être déchaîné 
'avec hi fureur que nous venons 
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de voir contre la Cour de Rome & 
contre la mémoire de ceux qui ont rem- 
pli le faint Siège pendant 5. ou 600. 
ans , s’élève avec le meme efprit d’ai- 
greur & d’animofité contre la dignité 
& les droits du faint Siège , que l’An- 
tiquité la plus reculée a toûjours fi fort 
révéré. A l’entendre , /c Pape n’eft qu’un 
fimple Evêque particulier dépouillé abfo- 
lument de tous les droits qu’on croit 
fauITement attachez à Ton Siège, dépen- 
dant des Princes , qui n’a & ne doit 
avoir aucune infpedion fur l’Eglifeuni- 
veffelle , revêtu des dépouillés des au- 
tres Evêques , & qui n’efl: grand & 
confideré que par les grandes ulurpa- 
tions qu’il a faites impunément à la fa- 
veur de quelques titres faux & fupmo- 
fés , qui ont eu cours dans l’Eglife (ous 
le nom de nouvelles Décrétales fabri- 
quées dans le VIII. fiécle : c’eft ce que 
nous allons voir en détail en continuant 
à parcourir cette Hiftoire Ecclefiaftique. 
*Toin.xiv, „ Deux fortes de perfonnes, ditl’Hi- 
pag.io, llorien que j’attaque , trouveront mau- 
,, vais que l’on rapporte ces faits defa- 
„ vantageux a l’Eglile ; les premiers 
„ font des politiques profanes qui ne 
„ connoilfant pas la vraie Religion , 
,, la confondent avec les fa u (Tes , Sc la 
„ regardent comme une invention hu- 
,, maine & craignent tout ce qui 

„ pourroit en diminuer le refpeél dans 
„ l’efprit du peuple , c’eft-à-dire félon 
n eux , le defabufer ...... Les féconds 

« ce 





ie'Mr.f^AbbiPJeufy» 

•i,*ce font le gens debien Icrupulenx, ... 
„ qui -tremblent lorfqu’il n’y a pas fu)et 
„ de craindre. Que craignez- vous , leur 
„ dirois-je#* Eft-ce de connoître la ve^ 
„ rité Ÿ Vous aimez donc à demeurer 
„ dans l’erreur-, ou du moins dans T 
„ ignorance., £t pouvez- vous .y demeu- 
„ rer -en sûreté, vous qui devez inftrui- 
„ re les autres ? car je parle aux Ec- 
clefiaftiques , ... Ne vaut-il pas mieux 
„ que tous ces faits foient rapportez fi- 
„ délement par les Catholiques, que par 
,j, des hérétiques qui les exaggerent ? 

Jufques ici - tous les Catholiques a- 
^oient crû que Je Pape itoit d’inftitu- 
:tion divine, -fa primauté de droit divinj 
• queXa qualité de Chef de l’Eglife ren- 
ier moit tous .les droits des Evêques 
-des Métropolitains-, des Primats , des 
Patriarches, aïant éminemment Ôc mê- 
.me réellement tous ces titres diftinguez 
8c réunis dans fa perfonae •: mais Mr, 
.Fleury , après avoir lû & copié dans 
•fon Hilloire tout ce qui lui eft tombé 
lous la main , bon ou mauvais., dévoile 
,une vérité qui a été iaconnuë à tous 
les ficelés. Les Princes (euls dans un 
tems de., fchifme peuvent ie choifir un 
-Pape.; la France le peut même, fi les 
Cardinaux different trop long tems à 
.faire une éleétioa; elle peut en choifir 
-un au delà des Monts, & obliger à le 
jeconnoître. C’ell là un de ces privilè- 
ges qui efi échappé aux défenfeurs des 

13 Li- 
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Liberter de l’Eglife Gallicane & dont 
Mr. Fleury rcconn'oît devoir la décou- 
verte à fon héros le Moine BenediéUn 
Matthieu Paris. - 

Tora. Apres la mort .de Grégoire ÏX. les 
n’élifant point de Pape , la 
’ France leur écrivit „ que s’ils ne le faU 
„ foient , ils chercheroient les moïens 
„ de fupplcer à leur négligence, & ^ 
„ fe donner un Pape de deçà les Monts» 
„ à qui ils feroient tenus d’obéïr. .Mat- 
thieu Taris qui rapporte cé fait , ajoüte 
que les François fai/oient hardiment , cette 
rttenace , par Ha confiance ' :qu' ils avaient 
en leur ancien privilège accordé par faint 
Clement a faint Menis , en lui donnant 
rvdpoflolat fur les peuples Jd’Occident. “ ' 

’ Les François par leur privilège ac- 
cordé à Paint Denis font en droit dé fc 
créer eux-memesun Pape,' fi on en' croit 
Mr. l’Abbé Fleury ; mais s’il arrîvoit un 
fchifme , tous les princes peuvent deMeùr 
feule ^autorité décider en faveur d'un des 
■prétendans & obliger à reconnoître 
pour. Pape 'celui qui leur plaît d’avantage, 
ou celui qu’ils jugent avoir le meilleur 
Tom.xv. droit; „ Qiiatre-vingt ans après que PErh- 
p *7' „ perèur;Honorius eût. pris connoiflan- 
„ ce de l’éleéïioh d’Euîaliüs <& de celle 
„ de . Boniface", le Roi ,Théod6ric‘< ap- 
„ pellant à Rome les deux prétendans 
„ Symraaque & Laurens, prononça en 
„ faveur de ^Symmaque autrement 
il ferait impojfible 'de finir .un fchifme-: 
châcun des ' contendans fe difant “Pape 

legi’ 
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.de Mr. T Aihi F leur , ^7 
hgit'uM ^ prétendrôit également ne powveir 
être jugé fur la terre. 

Eft-il permis à un Prêtre Catholique 
dont Mr. Paftel admire l’érudition , d’ 
établir le droit des -Princes fur la con- 
duite violente ^^’uh Roi Arien ^ qui te- 
noit l’Eglife Romaine dans roppreffion? 
Où a-t-il trouvé que ce fût à Ravenne 
qvi’il appeîla';les contendans j ^^ ïque là 
' il prononça en . faveur , de Syinnnaque ? 

! Comment -peut-il ignorer que ce fut à 
Rome que. fut ^.convoque lé cConçile 
' pour terminer ce different / Com nient 
'un François qm dohne''^un .^corps /d^Hi- 
' ftoire Ecclefiaftique , peut-ir'ignorérjque 
, l’Eglife Gallicane s’oppofa à cette nou- 
. veautéi? En quels termes ne 's’expliqua 
pas fur cela l’Archevêque ^ de Vienne , 
.Avitus V ;dans' les Lettres qu’il écrivent 
' au Sénat 'Romain. , , tenant la plume 
pour tous ïes Séêques des Gaules ? . On 
peut voir ces Lettres dans 'les 'Conciles 
du Pere ^irmdnd: Il faut, dit Avitus , 
cet illuftre ^defeendant ^des Empereurs 
. Romains , encore /plus'' recommandable 
par fa' /vertu que ^par fa maiffanec ; Il 
„ faut que nous JEvêques nous -foïons 
,, fournis ^aux puîflârices temporelles ; 
„ c’ed ainfî que, Dieu mous l’ordonne : 

■ „ mais il eft inconcevable comment des 
„ inferieurs ofent .entreprendre de -juger 
», leurs fupérieurs': on peut à la /venté 
juger les Evêques s’il font des fautes, 
5, mais pour le Pape on ne le peut fans 
,, ébranler tout l’Epifcopat j il n’y a 
* - • B 2 ■ .que 


i3 ObfefVatlonsfurTHifi.Kcclif. 
y, que Dieu i'eul à qui il appai tienne 
„ de le juger : „ fi Tapa verbis vo- 
€£tur in dubium , Epijcopatus iam vide~ 
bitur , non Epifeopus vafiîlare, Keddet 
nxtionem ^ui ovtli dotniaico praeft , qu/t 
fommijfam fibi (t^ncrum furam adwinU 
firiitione difptnfet, Ceterum non efi ^regts 
proprium terrere y fed iudicis . 

C’eft ainfi que penlbit & pariqît 1*E- 
gUfe Gallicane dans le V. fiécle ; c’eft 
ainfi qu’elle a continué à parler dans 
les Cèdes fuivansj qu’elle parleroit en- 
core aujourd’huy par tout , fi l’efprit 
de nouveauté ^ d’independace qui ani- 
me certains Auteurs , ne les engageoit 
pas malheureülement dans le delfein de 
faire regarder comme des wfiirpattpns 
des Papes faites à la favepr des nou- 
velles Dccretales , les droits les plus 
elTentiels du faint ^jége , & que toptç 
l’Antiquité a toôjqurs revçrcs. ^ . 

_ U I, 

Depofithns des Evêques. 

S ’il y a endroit qui prouve la Supé- 
riorité du faint Siégé de Rome , 
t’eft afTTircmeDt le droit qu’ont les Pa- 
pes de juger & de dépofer les Evêques; 
droit qu’ils ont exercé lans contredit 
pendant plufieurs ficelés dans tout 1’ 
Occident, âc qu’ils exercent encore au- 
jourd’hui ; & c’eft ce même droit que 
contefte Mr. J’Abbc Fleury. Voici com- 
ment 
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Àt Mr.f^hbéÿteürÿ'^ ^ 2p 
ïîient H s’en explique dans Ion D'ifcours , 
<Jui eft à la tête de fon xvi.Tome. 

„ Il eft dit dans les faülTes Décreta- 
„ les que les Evêques ne peuvent être 
,, jugez tïcfinitivenienf que par le Pape 
,, feul: & cette mâ'xime y eft foüvent 
„ répétée; foutetbis vous avez vû cens 

„ exemples du contraire Ï1 faut 

ignorer abfolument l’Hiftoire cte l’Ë- 
»» gl'fe pour s'imaginer qu’eri' âiicun 
„ terns r/i eù ducùn pâïs on tVait ja- 
„ mais pû juger un Evêque fans l’én- 
voïer à Rome , oü faire venir une 
conimiflion du Pape. Sans même fa- 
j^ yoir fes faits , rt ne faut qu’un peu 
„ de bon feus pour voir que la chofe 
^ étoit impoflible Il eft vrai qu’en 
des occafions rares d’ûne c^pprelTion 

„ manifefte & d’une injuftice errante, 

les Evêques condamner par leurs 

„ Conciles pouvoient ayoïr recours au 

J, Pape domme fuperieUf de tous les 
,, Evêques & confervatcur des Canons; 
„ & c’efl: la drfpofition du Concile de 
„ Sardrque: mais il veut que le Pape 
,y fort t^’il envoie un Légat ou non , 
„ falfe juger la caufe fur les lieux ..... 

Après tout, ce recours au Pape per- 
„ mrs par fe Concile de Sardîque re- 
gardoit principafement les affaires ex- 
„ traordinaires, & les Evêques des plus 
grands Sièges qui ne pouvoient s’ad- 
,, dreffer â d’autres, comme faint, Atha- 
„ nafe , faint Jean Chrifoûome', faint 
flavien^ 

. Ri.- 
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Mr,! Fleury avoit déjà dit , rappor- ' 
tant les paroles du Roi Henri II. "que 
le pouvoir dont le Pape feflàttoit, n*é- 
coit qu’uîi droit imàginaîfe^ Au refte ce 
que le' Roi Hc^nri' II.' difoit que le 
<* rcçâ des hommes fort autoritel 
P «g. 41. g fi faute' a l’/gardl de la primauté qui 
lui appartient, de droit' divin ; mais h 
l'égard.' de juger f eut les Evêques dont' 
il dtoit ’ quef ion il efi^ vrai qu'il ne l 6 ' 

ternit que des hommes par un ufage fon- 
Totn. dd'fur les faujfes Ddcretales ^.,\.\\ a La 
xix.difc.,,. maniéré dé. juger les Evêques fut une 

„ autre plaié à. là jurifdiéHon'’ Ecclefia- ’ I 
„ ftiqué, qui' fut întroduite par les fauf-- 
„ fes Decretales ea réfervant au Pape''* 

„ feuP leur jugemerit.* ' 

Qu’il' me fpit permis avant que d’en- ^ 
trer dans' l’examen' des trois:^ paffages ' 
que je. viens^ dé rapporter ',, de' féliciter "" 
l’Auteur'dé là nouvelle Hiftoife Eccle- 
Eaftique fuf l’aveu qu’ir fait " que le Pape * | 
- efl: {uperiéur" de-; tous les Evêques & ' | 
conlervateur'’' des"' Canons V, que fa ‘ , t 
primauté eft.'dé droit divin':;." car quel ■ j 
lujet n’avîons-nous pas dé douter qu’il ' 
pensât de là“ forte après l’avoir^ enten- 
du dire quc' la France ayoît! un' privi- 
lège particulfer dé fe* choifiij; un Pape s ' 
& 4^ue le long' fejour des Papes à Avi- 
gnon autorifoit la non-réfîdence des au-‘ I 
très Evêques ?• Qpii n’auroit pas crû que 1 
T«mxx'^ Pape ne fût: qu’un finriple Evêque de 
pas.a73. Rame , qui étan^ à-Avignoni ne réfidoit 
pas dans fon dibeefe'-, ^ & qui ne pôù- 

voit’ 
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diUr-tJhyVUm* ; 
voit faire fes fon£lions à Avignon fans 
Tagrcment & la permilTion de rEveqne 
diocefain > Comment ‘ auroit-on pû s’i- 
maginer qu’il reconnût dans le^ Pape de 
la primauté de droit divin , & la fapc- 
riorité fur tous les Evêques pendant 
que dans tous les' vingt volumes dé fon 
Hiftoire Écclefiaftique ,- oiï le' voir s’ap- 
pliquer' à le dépouiller' de toutes les 
prérogatives de fon Siège , qui' font les 
preuves dont les Catholiques fe fervent, 
pour prouver fa primauté' de. fa fupe- 
riorité fur touS' les Evêques Ij En quor 
eonlifte" don<r^ cettè: primauté & cette 
fùperiorité fur tous, les' Évêques r puif- 
que, félon Mé. l’Abbé Fleury V, le Pape 
eft foûmis’ aux’ Canons* cooime eux. 
Tous ces grands mots de; primauté de 
droit diyitf; dé- fùperiorité fur les Ev^ 
ques\- f«^ rédùifenr donc uniquernent à 
■ voir les" infraêtîo«« ; des* Canons , à en 
gémir’, fans avoir , fût le»- d* 
autre autorité que celle' qu’ils Vcs.Unt 
Bien eux-mêmes lui lailTer exercer > 
c’eft-àdire", pour' récueillîr ici en peu 
dfè mots ce que nôtre' Auteur répété fi 
(bûvent*, que ce' droit de juger les Evê- 
ques attaché au faint Siège n’eft qu’une 
uïufpatiorC* arrachée par le molfeii des 
faujfer D^cretales &c inconnue dans, l’E- 
*Üife’ avant le changement^de difeipUne 
Srivé dans" le IX. fiécle : que jarpais 
lé Concile de Sardique n’a permis au- 
tre “ ch'ùfe à des Evêques opprime* que 
de reclamer la juftice du Pape,- encore 
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c€ recours au Pape ne regardoitqué léj 
Evêques des grands Sicges ne re- 
connoiflTent pas de^ fuperieurs tels qu* 
êtoient les Patriarches d’Orietit': que 
c’eft une- ignorante là plus grofliere de 
dire qu’en aucun - tems , ni en aucunr 
pais , on ait pii juger- un- Evêque fans- 
feire venir une commiffion du Pape : 
qu’il ne faut au’un- peu dé boH' iens> 
pour voir que la ch'ofe eft- impofïiblè.' 
Ge font-là les trois faits que nôtre Au- 
teur avance, & dont je vais faire voir 

faufletc; 

Ge n*éfl:-, dît-ir, qu’à là faveur des^ 
fauffes Décrétales que lôs Papes ^ ont 
ttfurpé- le droit qu’ils* s’attiibuen& dé- 
juger lès Evêques, jufquesià on ne trou- 
ve pas lé -moindre veftige-dé cette nouj- 
vellè difcipline dans PMilèoire Ecclefia- 
ftique. Mr. PAbbé Fleury, y pcnle-t-^il ?• 
A-t-il-oublié les qû’il rapporte Ium- 
même? ut les- lui approcher. 

/e ne parle point icr de ce qui s’efk' 
pafïé dans lK)rient^_ Mr. l’Abbé Fleury; 
a biew fenti da difficulté qu-on pouvoit" 
lui faire- fur les dcpofitions des Patriar-- 
ches ch’aflfer» par les Papes ,, fur celles 
des Evêques • d’Grient' depofez dans les^ 
Conciles , & rétablis dans -leurs Sièges 
par les fouverains' Pontifes. Il- croit fa- 
tisfaire fon leêteur, en difant- qu’Euty»- 
mius excommunié & dépofé^ par le Pa- 
pe- Agapit,- Pierre d’Alexandrie, -Acace 
de Confiantinople-,- Pierre d’Antioche , 
tous trtfis. excommuniez, par le- Pape 
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Tclix ; fans parler des Athanafes , des 
' Chrylpftomes', , des Flaviens- qui furent 
rétablis dans- leurs Sièges- : il droit, dif^ 
je, fatisfarrc fon leâeur, en difant qu’ils 
occupoient des Sièges- qui n’avoient pas 
de l'ùpe’rieurS , & que ce n-étoit que par 
cette feule r-aifou cju-ils- pouvoient s’a*» 
r dreflfer au Pape . Parler ainG- c’eft déjà 
tecoonoître qu’avant^ la naiffance des 
I feuffes' Décréta lejr, les Papes ctoient en 
I poiielîîon dans l’Eglife d-’Orient de dé- 
j pofef &• de rétablie dans leur Siège 
1 tous’ les Patriarches ,• âc que l’Evéque 
I de Rome étoit déjà reconnu eonime le 
j GGef .de l’Eglife , Capitum- Çaput ^ pour L^b ii 
, me fervir des paroles de Théodore le 
Studite. Cette diftinâion au refte enfi-e 
les Evcques^ qui ont un- fuperieür,i & 
ceux qd) nfen ont pas , efe un dé ces 
feux-fuïanj dont fe peut ferVlr un Li- 
, centié. Git les bancs quand- il. eft preflfé 
par une’ difficulté mais qui déshonoré 
i ! à pure perte uiï Hiltorien, dont l’Ap- 
j ’ h'robareiTT admire l’érudition> . Qui ne 
fait par exemple ce que’ nous- apprend 
I feint Bàfile dans fe^ LX-XIV. Lettre 
' qu’Eullache deSebafte qui avoit été dé- 
] pofé par un Goiicile fut- rétabli- dans 
, t fon Siège' auffi-tôt qn’il eut fait voir dans 
- Te Concile de- Tj^nc queTe' Pape Libe- 
I re l’avott- rétabli f EufUche avoit co- 
I ' pendant fon- fuperieur . Qui ignore l’af- 
! faire de BaGlide Evêque Efp^nol dc- 
pofé par fes confrere.s dans un ÇoncL 
I Jé rétabli par le Pape-? Qu elle fou- 
1 li' 5'. le- 
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le d’exemples femblables ne^ pôurroîs- je ' 
par. apporter ici em parcourant l’Hiftoi- 
rede l’Eglife, jufquesau te’ms àer faujfes 
'Décrétâtes i Mais* je; me renferme uni- 
quement dans la France. - 

Mr. Fleury avoit-il déjà oublié que 
l’an 417. le Pape Zozime écrivit aux 
Evêques des Gaules > d’Efpagne & d’Afri- ^ 
que pour leur donner avis? qu’il avoir 
dépolé les Evêques Urfus & Tuentius ? 
Ce même Pape ne dépofa-t-il pas Pro- 
culus Evêque de MârCeillè La Lettre 
qu’il écrivit l’an 418. au Clergé de Mar- 
■feille pour lui; ordonner? de procéder à - 
l’éleélion.' d’un nouvel Evêque', en eft 
une preuve autenti^e.- 
• Combien' de femblables exemples ne ' 
nous fournit pas ce- cinquième liécle .«? 
Accnfc-t-on- Aiaxime Evêque «de* Valen-- 
ce en Daupbiné de' Manicbeïfine & 
d’homicide r l’affaire eft aufli-tôt por- 
tée a Rome ; ft le Pape Boni face 
VU. auquel' on s’ adreffev renvoie leju-- 
gement aux Evêques, il fe conferve le 
droit de confirmer ou de caffer leur' 
fentence , leur déclarant que fon droit 
étoit d’ en juger en première inftance :: 
Debueram iam nunc àignam ferre' fen-^ 
tentiam ^ 

Avec quelle fermeté le Pape Leon T.. 
cafla-t-il la fentence de dépofition que 
le Concile d’Arles avoit portée l’an 444. 
contre Chelidonius Arefaevêque de Be- 
fançon > Ne le rétablit-r-il pas dans fon 
Siège / Ne tint-il pas la même condui- 
te 
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te à l’égard de l’Evêque Patroclus , au- 
quel Hilaire- Archevêque d’Arles avoit 
déjà donné utl' fuccefleur > 

Les Métropolitains' eux-mêmes , quel- 
que faints qu’ils fuffent , n’étoient-ils pas 
traités' avec' la même fevérité par les 
Papes', s’ils faiforent quelque faute con-- 
fiderable ? Ne le fouvient-on plus que 
l’àn 462’. Hilaire fuccefleur do Leon I. 
fui^endit Herinas Archevêque de Nar- 
bonne , & lui ôta toutes^ les prérogatû- 
ves attachées' à la dignité de Métropo- 
litain ? Ce 'même Pape ne chargea-t-il 
pas Leonce Archevêque d’ Arles de faire 
le procès Mamert Archevêque de Vien- 
ne', fe' réfer vant’ le jugement definitif 

N’a-t-on pas vtî deux Archevêques , 
l’un' jugé par fon Métropolitain; dans 
toutes les formes’ canoniques' en appel- 
1er au Pape , & obliger fon juge na- 
turel à aller lui-même à Rome juftifier 
fa' conduite 5 Ôc l’autre avoir la douleur 
de voir celui qu’ïl avoit dépofé ,. réta- 
bli dan^ fon Siège ; & lui tout Métro-' 
politairt qu’il étoit , ' être^ obligé de re- 
venir en r rance comme dégrade? Je dé- 
fens, dit Leon I.aux Evêques des Gau- 
les , je défcns à Hilaire d’Arles de fa- 
crer' aucun Evêque dans la province de 
Vienne, d’aflifter à aucun facre j 8c ce 
n’éft que par grâce que je ne le ’dépo- 
fe pas lui-même de l’Epircopat- ' 

Ce fait efl: trop connu pour avoirpÛTdm. vr. 
être ignoré de Mr. Fleury, Il le rappor- 
te en effet , mais avec quel brtificé oc 
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de quelle couleur ne cherche-t-il pas à> 
le couvrir ; On. fouffre à l’entendre feu- 
lement le raconter; .tant il-mêledefauf- 
fetez;. de circoftances in)uricufes à - 
la, mémoire- de ce grand Pape & à la. 
dignité, de Ton Siège . La fentence qui- 
fut portée contre faint Hilaire ^ ne fut , - 
dit nôtre Auteur „ que. l’effet de lapafî- ' 
„ fion & du^reffentimeat de faint Leon. . 

„ Saint Hilaire s’ëtoit rendu- odieux- 
„ dans le Concile Romain par la. har^- 
„ dîeffe - avec laquelle il: s’ctoit- défen- 

du : ainfi l’xjrdjnation. qu’il. avait fai- - 
te , fut.çafrée. . 

Cependant un, -grand Pape înftruîfant'^ 
les, Evêques- des . Gaules des- motifs de. 
la fentence , .dit qu*il a caffé l’ordhra- 
cion faite par Hilaire , .parce qu’elle étoit» 
contre les formes canoniques; & qu’Hî-. 
laite nc’tant, pas le MetropoUtain ,.il ne' 
pouvoir confacrer celui qui- n’ctoit pass- 
ion fuflfragant.- 

Mais que veut dire Mr. Flèury , quand •' 
iLavance.qu’Hilaire s’étoit rendu- odieux^ 
4fiCottci/e Rotnaifr 3 que le Pape a voit.' 
aflerahlé pour juger cette affaire ? Veut- •' 
il nous faire entendre que le Pape .-n'a ', 
pas droit lui feuL de porter une fen- 
tence : de dépofition d’un Evêque , Sc ’ 
que cela ne fe peut faire que dans un 
ConcÜe Ce feroit à lui.à explîquer- 
fa penfée ;, mais Tans l’approfondir , j’oCe 
avancer que rien n’eil plus faux , & que 
jamais fajnt Leon n’a afTemblc.de Coha 
« ile pour, cela .^C’croit à. Mn Flcury/à,. 
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apporter les raifons qu’il avoit d'a\rat>- 
cer une telle nouveauté : du meins faint' 
Leon ne' fair aucune mention de ce Con- 
cile dans la- Lettre quM écrrvoit aux 
Evcques de la province de Vienne, oi^ 
leur rend un compte^ fidèle- de tout' 
ce qui s’eft pafie. 

Je fais qu’Honorat de Marfeillc, au^' - 
teur do- la vid de S.;^ Hilatre- d’Aries , > 
dit que toutes les perfonnes diflinguées 
devant qui-Hilaire parut , furent fcan*- 
dalifez' de la- vivacité dont i^ parla a» ' 
Pape ; mais il ne parle nullement de Con»- 
etle Romain , à moins qu’il ne plaife'" 
à' nôtre Auteur de donner le nom de Gon* 
cile à‘ quelque alTêmblée de- Prêtres-, • 
quelque congrégation de Cardinaux -, 
ou à ,un 'confiftoire que tient le Pape . • 
Ainfi les Doéleurs de Sorbonne dépu<. 
^tez-'des . Janfeniftes à» Rome pour foiV 
tenir- la catholicité des cinq Propoffr • 
tkJns^, pourront fe faire honneur d’avoir 
obligé le Pape Innocent X. à afiemblet 
un ConciJe -Romain , devant lequel ils 
expliquèrent- les principes de -leur mau- 
vaife dodrine; qui né fcandaliierent pas 
moins quelques Cardinaux-' qui aflifte- 
rent -à. ces conférences , .que ceux qui 
accompagnèrent faint- Leon , furent in- 
dignez de la hauteur & de la fierié dont ■ 
parla Hilaire. 

Ope d’erreurs peu pardonnables à uà ^ 
Hiftorien exaél , fe trouvent- réunies- , ici * 
dans le feul fait d’Hilaire d’Arles-! te 
Cpçicile ^©j^ain . eft imaginaire j il n’im--- 
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porte ; nôtre Auteur y donn« feance â» 
Hilaire, parmi les juges. ' - 

En quel endroit de' l’HiftcMre Mr. Fleu- 
ry a-t-il trouvé' cette autre' fauffeté , 

,j- que' faint’ Leon' donna des gardes à 

HiUire étant à Rome, que ce ne 
„ fut qu’én trompant leur vigilance qu’il' 

5, revint en France.'?' 

Quoi J? En 444/' les Empereurs Ro-’ 
mains n’étoient plus maîtres dé cette Ca- 
pitale du monde , & l'eon y étoit allez 
puiflknt’ pouf y avoir des gardes & y 
faire exercer publiquement la juftice ? 

Les fàuffetez dont nôtre Hiftorien a- ! 
chargé le fait d’Hilaire d’ Arles', m*ont 
obligé de perdre' préfque de' vûë l’er- 
reur' que je combats &’ qu’il défend ; 
favoir que' ce n'eft qu’à la faveur des 
fauffes Décrétales* que' lés Papes fe font 
arroge ce droit' dé juger &r dè dépofer' ' 
les Evêques prétéiition" frivole s’il en' 
■fut jamais , comme le pfbüvent toutes- 
lés' depofitions qui fe font' faites dant le' 
cinquième fîécle , fiécle' cependant' que' 
nôtre Antenr appellê les baux jours' de 
1’ Eglife. . , ' 

. Quelle foule d’Evôques' , ou' dépo-' ' 
fez’ OU' TCtàWis' dans leurs Sièges par 
les Papes' oit leurs- Légats , ne pourroîs-- ^ 
jd' pas protluire depuis le VIII. ficelé ; 
jufqu’au, XIV. .? <^i’on‘ rappelle, fi l’on 
peut", dans ifoiî efprit le nomI)re -de ceux 
que le Pape Nicolas & tous fes fuccef- 
ieurs jufqù’au Concile de Confiance , 
ont cité de fait venir àRorïre> juge dé- 
fini- 
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finitivement , dcpofé , ou dont ils onc 
confirmé la fentence de dépofition por- 
tée dans les Conciles, de France qu’ils 
faifoiént tenir. Les Evêtj^ûes de France 
ignoroient-ilsV que le droit prétendu des 
Papes n’étoit qu’une ufurpatiotf fondée 
fur les faulTes Décrétales^ î Quel com- 
bat n’eut pointr à- foûtenir avec Nico- 
las , Hincmaré de KeimSr ce bouclier 
de l’indépendance Epilcopale , & ce zé- 
lé défénfeur des Libertez de l’Eglife Gal- 
licane.^ Cependant après tous ces grands 
combats ', n’éut-il pas ja douleur de voir 
Rothade Evêque dé Soi flfons qu’il avoit 
fait dépofer dans- tant de Conciles , ro- ^ 
rabli dans fon Siège ? Q^ls relTorts ne 
fit-ir pas jouer ? en quel état humiliant 
ne fe- mit-iL point' lui- même quelles 
Lettres râmpantes' n’écrivit pas ce Pré- 
lat fier dé fom érudition' & de la prote- 
élion de l’EmpéreurCharles le Chauve, 
pour adoucir l’efprit du Pape', & em- ' 
pêcher par là fa dépofition ^ Il y rcuf- 
fîtv &> il fut obligé enfin de fe foûmet- 
tre comme’ tous- les autres Evêques , ' 
éc de reconnoître que" ce droit- des Pa- ' 
pes* n’étoit pas fondé fur je né fais quel- ’ 
les DécretalésV maiè que c’étoit un droit 
attaché au fa in t Siège & reconnu par‘ 
S. Cyprien' lui-même. Qu’on voie pour' 
en être convaincu la Lettre que ceîàint 
Martyr écrivit au Pape E’tiénnè pour le ' 
prfer dè’dépofer Martianus' Archevêque' 
d’Arles & de lui donner un fuccefféur . ' 
Je rapporterai ici fes paroles en Latin r 
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Dirigantur a te liHer<e ^ , (jmbus- abflcftt'o' 
Martiano , aiiitf ht îocum eius fubfti- 
tîtatur.' . . , ' 

C’eft' pourquoi’ Ic; Pape faint- teori’ 
dans la- Lettre qu’il ecrivoit aux EvtJ- 
<|ües des Gaules , ( c’edla LXXXIX. )’ 
parlant de çctre prérogative attachée. à 
l'on Siège , de juger 3c , de- dépofer les' 
Evêques-, • dit que c’eft un trés^nden* 
ufage y antiquijftmaM Ecplefids confuet'udïr 
riem . Parloir-o.n dans je cinquicMne fié- 
de de faufl'es, Dccretales ? Et cependant 
ce droit des Papes y croit reconnu , àc | 
reconnu comme très- ancien , Imgifftnm^ 
confuetudov , 

. Je ne puiÿ^' me difpenfer ayant que d«’ 
finir cet article de la dépofi ti on des .E- 
yêques , de relever les, béviiës de notre' ' 
Hiltorien fur le, Concile de Sardique . A> 
Pentendré, ce Concile ri ’apèrmis' au Pa- 
pe que. de eonnoître des affaires extra- 
ordinaires des Evêques' de plus grands ■ 
Sièges qui . n’a voient pas- de fuperiéürs : • 
ejicore, ajoute-tvil au même endroit, les 
Papes ne pouvaient en prendre conne^' 
lance que fur les liqu-x. Mais nous, n’a- 
vons qu’à ouvrir le- Concile de Sardi- 
qvie , pour être perfuadé- qu’il s’y agit' 
de tous les Evêques en • general ,- que le- 
■®an- III.- Pape feu 1 a; droit de ]ugçt-:\Qiiod fitilfr 
quis Epifeoporum tudiaatus fuertt- in ali- 
àua caufa , iy* putat'fei botiam caufetm hd-' I 
here. ut iterum Concilium remiietut jÇ' ( 
'mbis-^acet y fnn^i Tari ,^pofioli meftfe- 
ticim^ bonore/mj y'Ut {fyibatur ab his qui 

■ , ^ csürV 


Dig'VJcJ t. ( 


âc Mr. F[Ahhé' fleurs- 4V 

Vüamhaverunt , Julio "Biomano 'Epifcopo ;; 

^ / iudicaverit renovandam ejfe caujam\ 
iudicium renovetur is* det iudices: Si au^- 
Um'probaverit^ talent caufamejfe ut na»' 
refriccntur ea qua aRa funt , qua decrt- 
verit confirmat'a erunr » Ce mot de quel- 
que Evêque, àt quelque raifon quecefoit 
pour lâquellb l’Évêque a été condamné, 
fignifie-t'il feulement les Evêques déyplus 
grands Sièges qui n’ont point dé fupe* 
rieursf 

Qu’on fe donne de garde , ajoute lè 
même Concile , de‘ procéder au facre 
& à rinftallation d’un nouvel Evêque à 
la place de celui qui a été dépofé, ayant 
que le Pape ait prononce , nifi'caufa Can. iW 
fuerh in iudkio Epifcopi hotnaai deter/ni- 
nata : car , dit-il enhiite , c’efl: au pa-Can.\Mii- 


pe à en juger comme il lui* plaît ; Ez-î’; 
in potefiate Epifcopi Romani , quid velit y 
iy* quid eeftimet I faciet quod fapientijfinto 
fuo confüio^ iudicaverit- 

Jamais Concile a-t-il plus autentiquei 
oient reconnu uo' droit du Pape, que le 
Concile de Sardique le fait ici* par rap- 
port à la dépodtion des Evêquœ ,• ou à 
icurrétabliflement dans leurs Si^es ? Jai 
mais poATeffion a-t-elle été plus ancien-* 
ne , plus fuivie ni' ptur (olidement 
prouvée' Je le- demande à tous- ceux 
qui fans paîlion- confulteront tous les 
anciens monumens de l’Hiftoire Eccle- 
fiaftique depuis le Ili; fiéclè jufqu’au 
XVII.’ , où nous avons rû le derrr-ier 
cixeinple-de dépofitioa des Evêques.,- 

dansii: 


Digitized by Google 


j^2’ ObfcrvatioHs fur rihfi.Ec clef. 

dans la perfonne de Mr. de Rieux Eve- . 
que de St. Paul de Leon.’ Trouve- t-on ' 
qüelque exemple qui prpuveV qu’il s’eft 
fait dans l’Eglifé Gallicane quelque dé- , 
pofition d’Evêque fans^ le cortférttement 
dû Pape , & fans que fon autorité' y fût 
iritervenuë Avec qiielle hardiefle donc 
l’Auteur de l’Hiiloire' Eccledadique 
ofe-t-il affûrer ) que les faûjfes Décret a-~ 
lés font uniquement là baie âc le fon> 
dëment de cette autorité du fouverain * 
Pbntüè !? . • ' 

IV.' j 

’ ' 1,1 

IreBhîu t Üahus, Divifions (y» Transla-^ 
tiofts des Evichex, ■ 

N ôtre Hiftorien ^quî s’eft fait une 
étude d’anéantir l’autoritd Ponti-^ 
ficale & de là réduire" à T’âutorité d'un J 
(impie MetfopolUaîn'^, après l’avoir dé- 
pouillée du^ droit dé depofer' les Eve- ; 
qûes V va plus loin encore car il' avan- ’ ' 
ce hardiment', que. le^ Papes ont. égale-- • 
nient ufurpé le.droit* de' transférer les 
Evêques d’un. Siège à un autre , d’éri- 
ger de nouveaujt Evêchés^ on Arche- , 
vêchési d’en unir ou d’én éteindre; que ^ 
ces droits imaginaires n’ont* pas d’autre 
fondement que les^ faulfes Décrétales , 
fabriquées, par une troupe de fauffaires^ 
dans le IXi fieclè; droits quP appartien- 
nent eflêntiellement aux Métropolitains ^ 
^ aux Conciles Provinciaux . Mais il^ , 


Digilized by Google 
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faut entendre nôtre Auteur xti" ^ 

s’expliquer. Ce font encore ces fauffes diic.p.<^’^ 
'Décrétâtes qui ont attribuées au Vapefeut' 
le droit de transférer lê s Evêque s d^ un Siè- 
ge d rautre. -Toutefois le Concile de Sardi- • 
que isr> les autre s' qui ont défendu fi fevi. 
rement les translations \ n'ont fait aucune 
’ exception en faveur du Tape iS' quand 
dans des cas tri s- rare s on a‘ fait quelques 
translations pour futilité évidente de /*£- 
gfifé y élle^ s'ejl faite par f autorité du Me- 
tropolit'am du^ Çoncilé de laTrovince, , 

. W. Fleury eût fait bien dû' plaifir à 
l’ Eglife Gallicane d’aujourd’hui , qui re- 
garde les translations des Evêques com- 
me uncr dës^caules^majéûres ^ont le ju- ' 
gemeiit* eft^ réferv^.' aa Pape feut ’ , de 
lui fournir quelque exemple de transla- , 
ebn d’un Evêché à un autre , faite par 
quelle Concile Provincial ou indépen- 
^ih ment du- Pape", depuis l’établilfe- 
ment de la^ Monarchie i je défie mê- 
qu'on puiflfé m’apporter un exem- 
ple plus ancien' que' celui" d’Artardus 
Evêque .de Nantes que, le Pape A- ' 
dïîen Ut transfera l’an 871. à l’Arche- 
vêché' de; Tours' apres i l’avoir ' refufé 
prés de qiwtre ans'au Peuple & au Clpr- 
gé dé cette Métropole , & aux; prieires ' 
delquels enfin il fe rendit. C’efl: lui*mê- ' 
mè' qui nous l’apprend'^' dans la Lettre 
qu’il écrivit à ' cetté occafion au Con- 
ciié dé Douzi qui.' l’en avoié* prié 
lui-même : T^am ficut Synodus poflula-^ 
vJti pjehs' is> Turonicus clerus eum cevr- ' 

cor- ' 
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corditer elegit , per nofirds auSloritatis 
cretum conîîituimus , CardimUm Metropo- 
litunum i 3 r> ^rchiepifcopum T uronica Ec^ 
rlefia àtque Trovîncia . 

Cinq^ ans apres , c’eft-à-d ire l'ati 876, 
le Pape Jean VIlF. transfera Frotarius 
Archevêque de Bourdeaux à l’Arche- 
vêché de Bourges ^ parce que , comme 
il le dit lui-même , il ne pût le refufer 
à l’Empereur Charles le Chauve qui fe 
lui demandait inftamment » & parce que 
les Normands avoient entièrement rui- 
né fon diocefe de Bourdeaux. Voilà les- 
deux plus anciennes translations d’E- 
vêchez que je trouve en France;. & el- 
les font faites par les Papes à fa priere 
de l’Empereur du Clergé de franco 
& d’un Concile Provincial. Après cela 
peut-on dire hardiment que ce droir des- 
Papes n’efi: qu’une nfurpation violente 
fur le droits des Evêques.^ Continuons 
à entendre Mr. Fleury ? c’êft toujours 
dans le même Difeours qui cft à la fête 
du XVI. Tome, oà il parle de réreéUoiï. 
des Evêchez & Archevêchez.. 

Ibidem II en ejl de même de T dreéb/on des nott» 
4* lÿgattx Evêchez - Suivant les faujje s De*- 
er étalé s , elle appartient au Tape feul , 

• fuivant F ancienne difcipline elle e*toit au: 
Concile de la Tr ovine e . ... Il dtoit 
bien plus raifonnahle de \s'en rapporter ' 
au» Evêques du pais pour lugcr des vil- 
les qui avaient bejoin de nouveaux Evê- 
ques O' pour choijir tes fujett propres^ 
que d’en rawoier le jugement an Tape , 

fr e:loi- 
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jî“ èlotgni iy peu à portée de- s'ert bien 
indru'ire. On a beau nomnkr des commtf- 
fains ^ faire des informations ..... ces 
procedures ne valent jamais VinfpeBien 
oculaire la connoijfance qu'on prend par 

foi-même Depuis que les Tapes 

ont dîé en pojjefion de faire les dreéUons j 
ils ont cre'e grand nombre de Metropo~ 

les fans nécejfitd y feulement pour 

honorer certaines villes .... Les Tapes de- 
puis l'onz 'dmQ fidcle rf oni pas feulement 
fait des .Métropolitains , mais encore des 
Tatriarches des Trimât s , le tout fur 
le fondement desfaujfes Décrttales .... M 
mtfure que la cbaritd s'eft refroidie , les 
titres (30 les ceremonies ont augmenté..,, 
jMujft ne faut-ïi pal s'imaginer qu'une But' 
le donnée fans connoiffance de caufe 
fufftfe pour changer tout d'un coup l'an- 
cien ufage des Eghfes maigre* les parties 
interefjdes. 

Quel plaifir ne nous auroir pas fait 
Mr. l’Abbé Fleury, s’il avok bien vou- 
Jii nous citer ces Conciles de la Provin- 
ce, fur tout dans l’Egl ife Gallicane , qui 
.de leur feule fautorité aient érigé de 
nouveaux Evéchez & Archevêthez. Du 
moins les lurrrieres qu’il avoit fur cela 
ont manqué à nos plus habiles Cano- 
uilles. A quoi penfoit Yves de Char- 
tres de prier le Pape Pafcal II. de ne 
point ériger Tournai en Evêché , en 
le démembrant de celai de Noïon î Voïez 
fa CCXXX VIII. Lettre. A quoi penfoip 
Mr. le Cardinal de Noailles de fe faire 

hon- 
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\ donneur, comme il faifoit , de la qualité 
' de fimple exécuteur .de ja volonté du 
Pape , .par^^apport à l’éreclion 4 e TE- 
vcché de Blois** Cet , Archevêque étbit-. 
il fi peu informé de Tanciehne difcipline 
qui lui donnoit droit à lui feul à la tê- 
te de la Province , de faire de ces for- 
, tes d’éreÛiÔDS » qu’il ait crû être hpnoré 
de la commi 0 ion que lé Pape Jui don- 
ne de drefler un "iîmplé Procès Verbal 
qu’on nomme de commode , ^ incommo- 
do f* Quoi .<* un Cardinal de Noailles 
publie hautement que le droit d’ériger 
un Evêché , même dans fa Métropo- 
le , eft elfentiellement attaché au^Sié- 
* ge de, Rome j il fe fait honneur d 'être 
empldïé à executer les ordres du Pape 
' pour mettre ,fin ,à ce deffein ; & Mr. 

‘ Fleury nous dit tr^quillement , ‘ que le 
Pape n’cft qu’un ûfufpâteur d’un droit 
!. qui appartient au Métropolitain ^,Mr. le 
Cardinal de Noailles a voulu lui-même 
■ apprendre à la pofterité le refpeél qu’il 
avoit fur ce point pour les ordres du 
fouverain Pontife , & en même terns 
fournir par fon aveu une nouvelle preu- 
ve du droit InçontePâbléjqù’ont -les Pa- 
pes d’ériger des Evêchez . «C’eft pour 
cela qu’il a fait inferer4ans les nou- 
^ veaux Mémoires du .^Clergé ,Tom. ,4. 

‘ pag. 112. la Lettré qu’ilecri voit au Pa- 
-pe Innocent XII. Je me contente d’en 
.rapporter ce fragment: Quumjpro Eccle- 
fxtfi bono O" augmento D'iœcefeon divifio 
Ecclejtarum Cathedralium ereBio , ad 

fum- 
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^fummum Tontificim fanRamquv Sedém 
de iure pertinere dignéjcatur : quumetla^ 
Saftditati fuds j>rbcejfüs conficiendi cumin 
nobis committere placuerit , nos mandaturn 
' %Apo^olïcum débita cum reverenUalS' gr'e^ 

. to animo fufcipimus , idque honori ducen-' 

^ tes is>c. 

;V. 

xAppeîlations aux Tapes, 

r ** 

M R. TAbbé Fleury apres avoir ;,a- 
ncanti tant de prérogatives atta- 
chées au faint /Siège , ,;entreprend enfin 
'de détruire celle qui èft la \plus confi- 
derable , (8c fur .Jaquelle éft .appuïée la 
primauté ;de l’Eglife de Rome j qui con- 
. lifte à prononcer Jur Jtous les differens 
qui ‘s’élèvent parmi lés ‘!£déles , écou- 
üer leurs difficultea , y répondre , refor- 
riner les cenlures qui ,;ont été portées 
■par les Evêques» A -obliger ^Àinîî les fi- 
dèles à s’en tenir 'abfdlûinent aut déci- 
üons jdu Pape fans avoir la liberté de 
fe produire /.devant aucun autre Juge. 

C’en: ce Mroît fi éminent gu’il femble 
que Jesus^Christ a donne à Pierre^ 
quand il l’a chargé de paître fon trou- 
peau : Pasce Agnos , Pasce ,Ovês 
-Tibi &c. cette excellente - prérogative 
attachée ,à ^la ^Chaire 'de jPierré ; que 
l’Abbé Fleury attaque’. Noûsalltins J’en- 
tendre : c’eft toujours- dans le même 
Difeours. O üne des plus grandes plaïesxom.Xyi 

„ que pas-»-* 
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que les fauflês Décrétales, aient .^àît 
.« à la difcipline de TEglife , c’eft d’a- 
y, voir étendu à l’infini les appellations 
„ au Pape. Il paroît que le fauljfiiire 
« avoit cet article fort à cœur ...inais 
» S. Cyprien qui vivoit du tems de S.. 
5, Fabien & de S. Corneille ne s’eft pas 
feulement oppofé aux appellations ; 
il a encore montré les raiibns folides 

5, de n’y pas déférer Enfin jufqu’au 

IX. ficelé on. voit peu d’exemples de 
J, ces appellations en vertu du Concile 
„ de Sardique , fi ce n’eft , comme j’ai 
„ dit, de la part des Evcques des grands 
5, Sièges , qui n’avoient pas d’autre fu- 
î, perieur que le Pape. Mais depuis que 
„ les fauffes Décretales furent , connues;, 
„ on .ne vit .plus qu’appe-llations par 

„ toute. rJEgUfe Latine Il n’eft pas 

permis de penlér. que Jesus-Christ 
„ ait établi fon Egüfe par des maxi- 
ffags «. „ mes moins pures que celles des Phi- 

,, lofophes païens. Avouons que 

j'utilité de l’Eglife univerfelle deman- 
doit que toutes les affaires fuiïent fi- 
j, giiées fur les dieux par ceux qui le 
pou voient ^avec plus de connoilfance 
,« âc ,de, facilité i^que les Evcques , fur 

,, tout leur Chef. fût applique con- 

j, tinuellement .à inftruire à fanéli- 
fier fon peuple. Peut-on comparer à 
„ des biens fi folides le rrifte avantage 
„ de rendre le Pape terrible par toute 

la terre Le Pape étoit-il donc 

ja établi à Kpnie pour engraiffer fon 

>1 peu- 
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„ peuple aux dépens des étrangers qui 
„ apportoient à Rome de grandes ri- 
„ chefTes , fok par la crainte des cen- 
„ fures, foit par l’efperance des grâces? 
„ Or ces Papes oui enrichififoienc Ro- 
„ me, ne la fanaifioient pas. Il femble 
„ nrême qu’ils defefperoient de le pou- 
„ voir faire. C’étoit cependant le pre- 
„ mier devoir d’un Pape , comme leur 

Evêque, de travailler à leur conver- 
„ fion ; & il y étoit plus obligé, qu’à 
' „ juger tant de procès entre des étran- 

5> gers. 

Apparemment que nôtre Hiftorien 
donnant ici le nom d’étrangers à ces 
peuples fidèles qui venoient eti foule 
confulter leur Oracle à Ronae , n’a pas 
prétendu que ces étrangers filîent ’ un 
corps diftingué -de ce troupeau dont 
J E SU s-Chr I ST a donné la conduite 
À Pierre. Je yeux bien croire pour un 
moment , que cet Auteur tout hardi 
qu’il eft , n’a pas eu en vüë d’attaquçr 
ici la primauté du Pape qui eft de drok 
divin, ni de rdTerrer fon autorité dans 
les 'limites du tfiocelè de Rome ; où 
étoit Ibn peuple qu’il devok inftruire , 
Ait-il , & qu’il n’inftruifoit pas ; qu’il 
devoit fandifier & qu’il abandonnoit , 
n’étant uniquement occupé qu’à i’en- 
-grailTer pendant qu’il fe livroit tout 
entier aux foins intereffea, & criminels 
de jupr les procès des étrangers, qui 
évitoient leur Juge naturel. Voilà ce- 
pendant les nobles idées des occupations 
• . C des 
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jàes Papes que nous donne ici - nôtre 
Auteur, 

Quels heureux tems dtoîent ceux de 
l’anaenne difcipline , dans lefquels les 
Papts déchargez des foins fetiguans de 
connoître leur troupeau & de ie paî- 
tre , en étoient également oubliés ! mal- 
heureules Decretales qui font venues 
troubler leur jepos , oc feire la plus 
grande plaie à la difcipline de J’Eglire.î 
Ce font-là ces pieux gemilTemens que 
pouffe Mr. Fleury dans l’amertume de 
fon cœur vers ces beaux jours de l’E- 
glife. Mais quand ont-ils été ces beaux , 
jours, où le Pape renfermé dans l’en- 
ceinte de fon diocefe de Rome nban- 
donnoit ainfi abfolument la conduite de 
l’Fglife , & laiffoit tous les fidèles fans 
les inftruire & fans en être confulté ? 

Ce n’étoit pas afsûrément du tems du i 
Pape Damafe , qui vivoit dans le IV, ! 
fiécle. Nous avons encore entre les | 
mains les plaintes que fiiifoit S. jerôme 
qui.étoit fon Secrétaire , fur l’accable- 
ment, où le mettoit la multitude in- 
;nombrable de réponfes qu’il étoit obligé 
de fiiire à tant d’Rvêques & à tant de 
Conciles qui confultcuent Je faint Si<> 
rge. Ce n’étoit pas dans le fiécle fui- 
vant , où Innocent I. , & Leon 1 . éto- 
ient obligez de refbudre les diÆcultez 
que les évêques leur propofoient , ôc 
de prononcer fur les Appels que les 
Evêques condamne;s par les Conciles 
provinciaux interjettoient au làint Siège. : 

Pour 
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Pour ne pas Ifortir He Üa France , qa’ 

Mon couvre ces anciens monumens de nô- 
tre -Hiftoire £cclena(lique. ‘Qu’y verra- 
't-on -, que des fentences 'des 'Conciles 
provindaux ‘ou caïïees ou réformées , 
des .^Evêques ou rétablis dans leurs Sié*- 
ges ou tdépcïfez ? Qu’y verra^t^on-, que 
‘des Lettres ?des P^es'qui ûnftruifoient 
nos Evêques , qui ’4es éclairaient '& qui 
ifatisfaifoient -à leurs 'dffîciiltez f S’ils 
^■épondaient à un Evêque qui les avoft 
'confultez , cet Evêque avoit "ordre en 
même teins de <comnmniquer la Lettre 
•qu’il recevoit aux autres Evêques , afin 
qu’elle leur >fervît ide régie , »de •lènti.. 
ment '& de conduite uniforme. Ne 
manquez pas » dit 'le Pape innocent I. 
à Viclncius Archevêque de P.ouën , d’ 
envoïer à vos Confrères l’indruéfion 
que vous recevez ; Erit àileBien'is tu<e > 

'per pkbes finkimas <is' confacerdotes no~ 
ifiros qui in Hits regionibus propriis Ec» 
fclefiis preefident i regularum bunc librüm^ 
quafi didafcalicum atquv monitorem fedu- 
lo infinuare. Communiquez au plûfôt à 
vôtre Métropolitain, Sc par fon moïen 
aux autres Evêques , la réponfe à vos 
dirficukez que. je vous envoie-, dit le 
Pape S. Leon à Théodore Evêque de'Epîft. 
Freius ; Hdsc autem , frater , ad in^ 
terrogationem -tufi dileSthnis ideo refpon- 
di , ut in Metropolitani tui notitiam fa- 
das ventre ; ut fi qui fint fratrum qui 
4c bis antea putaverint ambigendum > 
pet ipfum de omnibus qu£ ad te feinta 

iZ Z funi 
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, infiruantur. Vous convenez tous 
-avec moi, mes frétés, dit le Pape faint 
Leon aux Evêques de la province^ de 
• Vienne , que c’eft à ce Siège qu’on 
-s’adrefle-de cher vous & de tous cô- 
-tez, pour être inftruit fur les difficultez 
qui fe préfenrent, Vous n’ignorez pas 
que fuivant l’ancien ufage , ce Juge de • 
Rome a caflé jufqu’ici ou confirmé une 
infinité de fentences dont -von y avoit 
appelle : "î^obsfcum ita^e recagmfcit fra' 
ternit a s ^efira iy*>4.pofiolicam Sedem pro 
fui reverentia a vefiue etiam previnci^ 
faccràctthus innumeris .. relationibus . ejfe 
confultamy is^ per diverfarum , quemad- j 
tnodum rit us confuetudopofcebat-, appel-~ 
lationem caufarumA aut retraBata dut 
confirmaîa fuijfe iudicia, ^ - / 

■ Qu’on paffe-cn Efpagne , qu’y verra- 
.t-on dans ce même fiécle , que les in- 
ftruétions & les éclaircilTemens que don- 
noient les Papes aux difficultez que ces 
Evêques -leur propofoient ? Vous ^aver 
fait fagement, dit le Pape Sirice à Hi-. | 
merius Evêque de Tarragone, de vous. 
adrelTer à ce Siège ‘qui eft le Chef de 
tous les Evêques : ^d Komanam Eccle^- 
fiant utpote ad caput tus corporia retulifti. 
Mais de quoi s’agiflbit-il î. d’être éclairci 
fur des difficultez . qui . ne regardoient 
que quelques points de^ difcipline çccle- ■ 
fiaftique. • . w . 

Faut-il, pour rendre cette 'vérité en- 
core plus lenfible , je veux dire pour • 
montrer que la difcipline de FEglife • 
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univerfelle a été qu’elle eft aujourd’hui, 

& que rien ne fe faifoit dans l’EgUTe 
làns confulter le Pape & i'ans lui en 
rendre compte: feut-il, dis-je, que je 
cite ici la Lettre que S. Cyrille Pa- 
triarche d’Alexandrie préfident du Con- 
cile d’Ephefe écrivit au Pape Céleftin» 

On la peut voir dans la première par-, 
tie des Articles de ce Concile , chap. 

XIV. Longa y dit-il, Ecclefiarum con~- 
fuetudo fuadet , ut eiufmodi res tu<e San- 
Sitati communicentur. 

Olèrai-je ici apporter en preuve le 
témoignage d’un Empereur qu’on n’ac- 
cufe pas d’avoir -excedé dans le refped 
qui eft dû au Pape? C’eft l’Empereur* 
Juftinien dont je parle. Nous ne fouf- 
frons pas, dit-il, qu’on manque à ren- 
dre compte à l’Evêque de’ l’ancienne 
Rome de tout ce qui regarde les affai- 
resecclefiaftiques , parce qu’il eft le Chef * 
de tous les Evêques: 1>{ec enim patimut ^ 
ut quidquam eorum qude ad ecclejtafii- 
cum fiatum pertinent^ non etiam ad fan- 
Siffimum Vapam veteris Romce referatur^ 
quum fit caput omnium fanBijfvnonim 
Sacerdotum. 

Après toutes ces preuves Ci autenti- 
ques 8c qui^ font fans répliqué , peut- 
on fans indignation entendre un Prêtre 
Catholique parler contre le faint Siège 
ayec tant d’ignorance & de hardiefle ? 
peut-on fans horreur voir qu’il le dé- 
pouille de toutes fes prérogatives re 
connues même par toute l’antiquité. 

C i Qu:U 


• Digitized by Google 



Tonv^xvj/ 

Difc.3.8> 


55 <^. OhférniathnsfùrrHtfi^..Eceièf7. 

Cécile affreufe idée: ne. fubftituë-t-il pas. 
à la. place de. ces; grandes & nobles^ 
ijd^es, du. pouvoir d'un Pape , dans leC-. 
quelles, nous, avons, été élevez. 1. Car 
enfin , à en croire Mr. Fleury , qu’eft: 
ce que le Pape? Un fimple. Eveque ,, ré*' 
duit. à n’avoir tout au’ plus: que les'. 
droits qui, font attachez, au. Metropoli-. 
tain , avare , ambitieux ,, plongé dans; 
une. vie- voluptueulè-,. occupé- à: cher-- 
cher tous les. 'moïêns. pour envahir, les: 
biens de tous. les; fidèles,,. &. qui’ par 
l’ihduftrie de quelques; fàuflaires. à: gage, 
quh lui ont fabriqué deS; fâuflcs titres. 
a? établi; dans. l’Eglife. une.' autorité, î 
wnnique,. 


• So4miJJtàn- aux: C'amttSi. 

M Onfieur PAbbc- Fleury- veut ab— 
folument; dépouiller le Pape- de- 
toutes les. prérogatives; attachées à. ' fon> | 
Siège., L’Eglife- Gallicane* de- concert- 
avec. l’Eglife- univ.erfelle- s’adérefTé au^ 
Pape- pour avoir, en? certaines- occafibns: | 
des. difpenfes; des- Cànons : nôtre-Auteur- 
au. contraire' le- foû'met, comme. lè- refte- 
des, fidèles, à, ces, mêmeS; Canons., te 
' cret: de: Gratieri; acheva: d' affermir - 
diendre: tàutfirité,- des^ fàuff es, D^sretales. 
que: F on>ÿ‘ trouve' femùs par- tout - . II' 
fouiié.nt- que le- "P/ape: nèfl. point;' fournis, 
aux Cànons i. ce- qu jl' dit: de- fon' chef 'i^ 
/ans en- apporîo: aucune: preuve, d'autorjtel: 
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ir ne s’eft trouvé jufqu’au tems du 
fchifme aucun auteur catholique , qui 
appuie fur la tradition confiante & non 
interrompue , air oCé avancer que les 
Canons des Conciles eulTent force de 
Loi dans l’Eglife univerfelîer jufqu’à ce 
que les Papes les eût confirmez ; mais 
nôtre Auteur a lait fur cela de nouvel- 
les découvertes r c’eft de l’approbation 
des Conciles que les: décrets des Papes 
tirent toute leur force. „ Tous les dé- 
,y crets de ce Concile de Latran font ,Tom.xvr 
„ dit-il r au nom d’innocent III. mais p*^***®^ 
en quelques-uns on ajoute la claufc 
jy avec l’approbation du faint Concile : 
elle fert à déclarer que les décrets 
„ n’auroienr pas leur pleine autorité 
jy fans le confentement Sc l’approbation 
du Concile repréfèntant l’Eglife uni- 
„ verfetle. 

Quelles terribles impreffîons la paf- 
fîon ne fait-elle pas fur un efprit entê- 
té » qui cherche à fe faire une route 
nouvelle Tout l’irrite dans la condui- 
te la plus régulière des perfonnes plus 
refpeiïables J tout l’ànime ; il empoifon- 
ne tout, il condamne tout ; les intep- 
tions les plus baffes & les plus honteu- 
fes font toujours celles qui animent les 
jPapes, fi on en croit Mr. l’Abbé Fleu- 
ry, lors même qu’ils répandent les grâ- 
ces dont ils font feuls' les dépofitaires , 
comme nous le verrons dans: les Arti- 
cles, fuivans.. 

C 4; Les; 
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VII. 

Excommunications.. ' 

L Es Papes font-ils fentir , pour întî- 
mider ou pour punir les pécheurs^ 
k poids^ de la puiflfance fpirkuelle qu’ils 
ont reçue de Jesus-Chiusi* Veulent- 
ils , pour frapper les fens & pour pein- 
dre plus vivement l’horreur d’une ex- 
communication emploïer des moïens. 
capables de feire une telle impreffion L 
incontinent ces Papes fous la plume dé 
JJ notre Hiftorien deviennent l’objet de fa. i 
ditç.é taillerie. Ce n’eft plus quHme- farce 

chez n&tre- Auteur, que la ceremonie.. 
de l’excommunication du Jeudi faint 
qui fb fait à Rome.. Je m’imagine: 

„ voir un foible viellard, dit-il, qui fe: 

„ fentant mcprifé de fes enfans & ne 
„ pouvant plus fortir de fon lit pour 
„ les châtier comme auparavant , leur- 
„ jette ce qu’il rencontre fous là maim ' 
„ pour fatisfaire fa colere impaiffânte 
„ & forçant le ton de fa voix, les char-J 
n gc de toutes les imprécations dont il> 

„ fe peut avifer. 

Les Papes retranchent-ils du fein de 
i’Eglife des enfàns rebelles & indociles ?' 
c’eft ambition , orgueil , entêtement qur 
les anime. Reçoivent-ils avec douceur 
& charité des enfàns. prodigues , qur 
touchez d’un lîncere repentir fe jettent 
entre leurs bras povir être réconciliez à 

PE- 
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TEgliTe? ce font des avares & des tra- 
pies qui facrifient tout au ' plaifir d’a- 
maffer de grandes richeffes , fans peu- 
fer le moins du monde aux interets de 
Dieu, ni au falut de tous ces pécheurs 
publics, contrits & pénitens. Ort tourna’Xom.xvxi 
les pénitences publiques en fupplices iji Dikouii 
en peines temporelles Tour rendré^^^*^^^ 

les pénitences plus fenfibles on y joignoit- 
des amendes pécuniaires , que I on exigeait 
avant que de donner I abfolution \ ^ pour- 
vâ quelles fujfent paldes , on pajfoit faei-- 
kment le refie de la pénitence .... Il ne 
fut plus quefiion de s*afsûrer par de lon- 
gues épreuves de la converjion du cœur . 

.... mais de prendre des sûretés ..... 
pour le paiement de f amende. v 

Çes maximes fi injurienfes aux Pa- 
pes , ainfi répandues dans ces Difeours 
prélimirtaires , avoient befoin de preu- 
ves. Les Bulles de Clement VI. du mois 
de Septembre 1554. & d’innocent VL- 
du dernier Novembre 1562. feront ci- 
tées exaélement pour faire voir que la 
converfion du cœur étoit la chofe dont 
les Papes s’embarralfoient les moins pour 
abloudre des excommuniez : que tour 
étoit aife , pourvu qu’on répandît de 
l’argent , ou qu’on fît quelque répara- 
tion publique. „ Albert de l’Efcale âc 
„ Martin fon frere Seigneurs de Ve- x'ur.Kv- 
„ rone furent condamnez pour le meur- w. 

„ tre commis dans la perfonne de l’E- 
„ vêque de Vérone leur coufin germain j 
ilsi furent excommuniez- par le Pape 

C 5; Clc- 
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Glement VI., & condamnez., d’aller à> 

5, pied’, en chemife-j nue. tête , depuis. 

„ l’entrée, de- la, ville de. Verone. jufqu’àf 
„ la. Cathédrale. portant, chacun à. la, 
n. main: une- torché allumée du. poids. 

„ de fix. livres. & en failant- porteri de-. 

vant eux. cent, autres femblables.. Ils., 
«.dévoient, demander; pardon. aux. Cha-. 
noinesi dans. cet. état 'pendant: la grande 
Mefle ;■ offrir une- image d!argent de- 
50. marcs , dix. lampes. d'aj-gent. de- 
„ 5. marcs, chacune , avec. les, revenus.. 

„ néceffa.ires pour: les, entretenir, d’huile- 
5, à. perpétuité-.*; fonder: dans, la., même - 
„ Eglife- fix; Chapelenies , châçune- du 
revenu - de, ao. florins- d’or... Lcj jour - 
,, que- l’Evêque - fut tué.: châ.cun- des- 
„ deux pénitens.de.voit- nourrir & vêtiiv 
24. pauvres , &: tous deux;, leur, vicr 1 
„. durante jeûner, tous.-, les Vendredis.. j 

té:- cette fevére- péiû.tence irrrpofée à. ces.. 
deux. Princes , q.ui devoi.ent l’accomplir - 
^u milieu,; de leur, capitale à la face; 
de -tous. leurs. fu jets, ajüûjte J‘ë..nç vois- 
Vzit iu ptef que r\en<. que. cesj hommes< ricins ^ ns, 
puiffent: executer-fqnS'^converfion de cœur. 

C’eft-à-dire dans le^- langage, de nôtre 
Auteur, ,toûjoui s : envenimé, contre, les 
Papes, qu’ils: ne. s’embarraffoient- guéris 
^ dc:- la conveiflon, de-cœ,ur- pour reconci- . 
'lier des; pécheurs- excommuniez.. Qtie 
pouvolent-ils- faire de plus fort po.ur 
s’afsûrer. de la: converfion du cœur,, que - 
d’impoferr à; ces ptnitens l’.objîgation . de - 
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"feire une- amende honorable fi infaman- 
te, des legs pieux Sc des fondations fi 
confiderablés 6c de les obliger de tranf- 
mettre à la- pofterité par des monumens 
qui devoîènt durer, une- pénitence aufii. 
humiliante- que celle qu’on leur avoir 
impofée pour, un. auflî grand crime? 

- VI ir;. 

l^^Abfolutïon apr^s la Coafejftim , 
bilé\ les. Croïfades ist'c. 

N ôtre- téméraire- Auteur ne s'arrête' 
pas- à condamner l’abfolution ca- 
nonique- des excommunications, il con- 
diimne- împitoïàblèment l’ablolution fa- 
cramentelle qui- fe donne- aujourd’hui 

avant que là pénitence aite'té accomplie. Tjjni.xvr.. 

„ En. même tems . c’eft -à,dire à la 
„ naifiance des faufies Ddcretales, s’in- 
„ troduifit l’ufage dé donner rabColu- 
„ tion même ^ns la pénitence fecret- 
„ te , aufli-tôt apres la confeflTion & la 
„ fatisfaélion impofée- 6c accepte'e-, au; 

lieu que dans, l’antiquité: on ne la 
„ donnoit qu’à la fin> ou: du moins après 
5 <, au’une grande partie de: la pénitence- 
etoit accômplie. Ce changement fut 
„ fondé fur le raifonnemenr des Do- 
ftéurs fcholaftiques; .... On. voit peui 
„ de- créanciers' qui- vouluflfent donner 
quittance- par avance- fur la promeffe- 
que- féroit le- débiteur , même- avec 
ferment, de- païer à certain terme.. 
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S il paj-le des Indulgences du Jubilé ^ 
d oen parle que comme d’un facrilege 
artifice y dont les Papes fe lervoient 
pour pgoer des lortimes immenfes. Ja- 

violent & le plus^ 
outré déclama,teur qui foit- déchaîné 
contre les Indulgences „ ne. s’eft. expli- 
que dune manière plus violente , q«e 
le fait le Pretre Catholique dont je rap,. 
porte les calomnies fur cette matière. 

pr contefte pas à. 

1 hglile le droit de donner des Indul- 
gences, mais il condamne l’ufage qu’elle- 
cn lait-, de fa conduite à cet- qgardi 
j’ a le pouvoir de donner 

,j des Indulgences, mais, les pénitences 
„ canoniques éroieiit plus falutairos.... 

„ tes_ mœurs & la difeipline de l’EghC 
,, fe Romaine étoient bien plus, pures- 

A' l’ouverture ^dn Jubile il y avoit. 

55 a Rome plus d un million de perfon- 
5, nés ..... à l’jâfcenfion & à. la Pen-- 
55, tecôte plus de huit cens, mille , & à 
,5. la fin de l’année plus.qu’au commen-I 
j5 cernent. Les pejerîns ofFroîenc tous 
„ les jours de la vifite à châcune des' 

« trois Eglifes, qui plus., qui moins 
H luivant leur dévotion. Les Romains 
5, Çtoient tout devenus hôteliers ,, leur' 
55 «ifant paicr leur, gîte fort cher. Il' 
M. laUcMt que les pèlerins. pourvdflTent à 
5>Icur nourriture. Les Romains pou-' 

” if'"®''’ en abondance 

55 & 4 bon. marche y eurent la malice. 

dÇ' 
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„ de tenir fort chers toute l’année le 
^ pain , le vio & la viande » faifant: 

>, défenfes aux marchands d’en apportes 
», de dehors , pour la leur vendre plus 

« cher Les Romains furent mé- 

„ contens du Cardinal Cecano envoie 
y, Légat à Rome, parce qu’il donnoic 
des difpenfes pour abbreger le tems 
„ des Hâtions aiofî- les pèlerins fai- 
„ foient à Rome moins de féjour & 

« de dcpenfe. Plufieurs fois les Romains 
M tirèrent de flèches , quand il ctoit dans 
», fon logis le Légat indigné partit de 
„ Rome & mourut en chemin , eni- 

„ poifonnc avec plufieurs de fiens 

„ Le Pape refida aux Rois de Caftille,. 
yt d’Aragon & de Portugal la difpenfs- 
„ de- ne pas aller à Rome pour gagner 
„ le Jubile.. Il accorda l’Indulgence du- 
„ Jubile à trente perfonoes ea. Sicile 
„ qui n’avoic ^ pA> aller à PNome par 
„ des empêcheinens légitimés » mais ce 
», ne fut qu’à condition qu’ils païerêient) 

„ la. fomme à laquelle feroient évalués 
», les frais de leur voïage , pour être 
„ cmploice à, l’augmentation de la foï 
„ & en autre œuvres pies ,. fuivant la 
difpofition du. Pape La plus gran- 
„ de partie des of&andes qi^’offroient 
„ les pèlerins à l’année du Jubilé de-j-o^ xx- 
„ l’an. ispo. vint entre les mains dépas sa- 
», Boniface IX. Quoi qu’elles montaf- 
„ fent-à de grandes fommes, il ne lailTa 
»» pas d’envoier en divers pais des Que- 
teurs- ,, qui vendaient l’Indulgence à 

„ ceux 
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ceux qui vouloient bien paief^autanr 
„ qu’il leur en, auroit coûté pour le 
„ voiage de Roms en forte qu’il y' 

„ eut telle province dont les Quêteurs. 

„ tirèrent plus de deux; cens^ milles flo- 
rïns d’or car. il: prctendoit avoir U‘ 

„ puifTance de- remettre tous- les péchez- 
„ fans, autres pénitences, & de dilpen^ 
fer de toutes les irregularirez; 

Ce; n’èft, qu’avec la, plus vive douleur* 
que je me- trouve- obligé de rapporter 
ici une partie* des blafphêmes- que- vo-. 
mit Mr., l’Abbé Fleury, contre- une- des 
pratiques des- plus, auguftes & des plus 
confolantes pour les fidèles» qui Ibit* 
dans l’Eglife , & qu’il ne nous repré- 
fente cependant que* comme une Co- 
médie* lai plus falé Ôc la plus honteufe,* 
car à l’èntendre lés Papes n’ouvrent les, 
tréfors de l’Egiife que pour en faire un 
trafic flmoniaque, abufr^de la pieté 6c. 
envahir fous ces artificieux prétextes les- 
biens des fidèles. 

Le Papes touchez, de voir entre les- 
mains des infidèles-, les- lieux- faints que 
J e s U SrG.H R I s r. avoit arrofez de* fon 
fang , &: oû, il, avoit opéré tant de mi- 
racles animèrent les Princes Catholi- 
ques à entreprendre la conquête de- cet- 
te Terre fainte & pour, les: encoura- 
ger encore d’avantage* avec leur peuple j 
à une fi glorieufe. 6c. fii difficilè- entre- 
prife, ils accordèrent- fageraent Sc libé- 
ralement à; tous les Cfoifez une Ind«U 
gence. pleniere , contre laquelle nètre 

Hi. 
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Mîftorien, fe déchaîné avec, le plus; de 
violence. . On, en. va jugen 

„ Pour- venir à. l’execution. & met-*. To^n.. 
JJ, tre, le, peuple- en mouyenient,, le grand, 
re.ffort' fut. l’Indulgence pleniere 
, ce.- fut. alors- qu!elle commença., Juf- 
.ques.à, ce> tems^à on-. n!âv.oit pas. 
encore vu ,.qu!en faveur d’une feule 
„ œuvre-,, le pécheur- fût déchargé de- 
„ toutes les peines temporelles, dont il 
„ pouvoir être redevable à: la. juftice de- 
Dieu l’Indulgence, tenojt lieu de. fol-- 
„ de- aux Cfoifez:, 

„.I 1 fêmble- qu’il n’y- eut qu’a mar^ 
cher vers: la. Xerre fainte. pour afsû- 
jj.rer fon.falut .... Les gens len fez vo»- 
j, . oient' bieni qu’en*, ces Croifades il y 
„ avoit plus à', perdre qu’à- gagner, &, 

„ pour le- temporel & pour- lè.' fpiri- 
„ . tuel en.- forte- que les Croifez. chan- 
jj.geoient feulèment. d’objet fans rien, 

J, changer à leur- maniéré de vie. Les 
3, maux' que; les, Croifades ont- fait, à 
„ l’Eglife font i;., ra.celfationi des pei- 
jj nés canoniques : ellésiont: reçu le 
„.coup- mortel par l’Indulgence* de.. la 
^Cfoifade c’étoit pour aînfi dire des 
. pécheurs tout: crus-,, qui fans conver- 
lion , dcr cœur fans.- préparation 

, J, précedente-i, finon; peut-être une con- 
jj.feffion. telle- quelle alloicnt pour ' 
l’expiation- de,-leurs. péchez,: slexpoler 
,, .aux occafions. les; plus; dangereufes 
d’en*, commettre de nouveaux^ 2. De 
là font vejjuts tant de déciGons des 

» Ca- 
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„ Cafuîftes, éloignées non- feulement dé 
„ la pureté de l’Evangile , mais de la 
„ droite rarfon. 

„ Je ne vois pas que Ton ait mis alors 
„ en queftion fi cette guerre étoit jufte ; 

„ toutefois la différence de religion , 
„ n’eft pas une caufe fuffifante de gucr- 
„ re .... Je ne doute pas que Gregoi- 
„ re VIL & Urbain IL n’euffent en 
„ vûë de mettre pour 'toujours l’Italie à 
„ couvert des infultes des Saraains , & 
„ de les affoiblir en Ebagne. La Croi- 
„ fade ruina la Noblefle, l’engageant à 
„ des dépenfes immenfes .*• les Souve- 
„ rains cependant prirent le deflus , & 
„ rétablirent peu à j^eu leur autorité. • 

„ Je ne doute point que l’envie de 
n s’enrichir par le commerce n’ait fer- 
„ vi à la continuation de la Croifade r 

les intérêts particuliers ctoient enco- 
„ re çonfiderables k caufe des privile- 
„ ges des Croifez : ils étoient, fous> la 
„ proteftion de l’Eglrfey à couvert des 
„ pourfuites de leurs créanciers, qui ne 
„ pouvoient rien leur demander jufqu’à 
„ leur retour ÿ c’étoient des hommes 
„ facrer,, . Tous ces paflages font tirea 
du VI. Difcours de Air. Fleury. 

. Qu’il efl: trifte pour un faint Louis 
& pour tant de Héros Chrétiens de 
s’être laiffez engager par des Papes in- 
rereffez dans une guerre injufte , à la- 
quelle on donnofr le nom de guerre 
fainte, & qui n’avoit point d’autre ref- 
fort qu’une prétendue Indulgence pie* 

niCr* 
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mere , oà les gens fenfez voioient Siéra 
qu’il y avoit plus à perdre qu’à gagner 
& pour le temporel &: pour le fpiri- 
tueL 

IX. 

Miraeles h* Reliques^ 

D U mépris des Indulgences pFenie»' 
res Monfieur l’Abbé Fleury pafife 
avec la même fureur au mépris de tout 
ce qui fait l’objet du culte des fidèles , 

& de ce donc ils fe fervent fi utile- 
ment pour nourrir leur foi & leur pie- xom xx, 
té. C’efl: des Reliques <fc des Miracles pag. »8<>, 
dont je parle , & qu’il afsdre devoir 
leur natlTance à l’ignorance , & leurs 
progrès à Favarrce impie & facrilege 
des Ecclefiaftiques. Les Saints que Dieu- 
a favorifés de quelque grâce finguliere, 
comme une fainte Catherine de Sienne 
fi connue par fes extafes, n’étoit qu’une 
Vifionnaire dont l’imagination ctoi't é‘- 
chauflfiée par les jeûnes & par les veil- 
les , d’autant plus qu’aucune occupa- 
tion extérieure ne détoumoit fes pen- 
ses. 

Nôtre Auteur n’àboHt point à Fa ye- 
rite le Facrifice augufle & adorable de-^^*'***’ 
nos Autels; mais il foufire impatiem- 
ment qu’on l’ofire auffi fouvent qu’on 
fait ; & en ufer autrement , cela atti- 
reroit plus de refped:. 

Maïs entendons le luii-même s’expli- 

quer 
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J^xviquer fut les Reliques & fur les Mira^ 
clés: c’eft fur tout dans leDifcours qui 
eft à la tête dn XIII. Tome. Après j 
avoir dit „ que Dieu a permis que pen- 
„ dantle X. ficelé, leSrége de Rome fût 
„ rempli de fujets. indignes par l’infa- 
„ mie de leur nailfance , ou par leurs 
J, vices perfonnels : il ajoûte que pen- 
dant cinq ficelés , c’eft-à-dlre,. depuis 
„ 600, jufqu’à l’an 1 100. quand on n’a> 
„ voit pas les aéles d’un Martyr pour 
J^es lire au jour de ia fête , on en 
compofoit les: plus vraifemblahes. ou 
„ les plus merveilleux qu’on pouvoir 
„ & par là on croïoit entretenir lapie- 
„ té des fidèles. Ces faulTes Legendes 
**** > „ furent principalement fabriquées . à 
„ l’occafion de Fa translation- dès Reli- 
„ ques fi fréquente dans le IX. fiécle :: 
„ on faifoit auffi des titres foit à la pla- 
„ ce des véritables que-^l’on avoir per- 
„ du , foit abfolument fuppofèz. Il en 

„ eft de même des Miracles Qui- 

„ conque a du bon fens & de la reli- 
„ gion, doit être trés-réferve àlescroi- 
re. Je ne voudrois pas répondre .qu’en 
„ quelques cas il' n’y eût des motifs 
' „ d-’interêts foit d’attrirer des: offrandes 

par l’opinion des guerifons miracu- 
„ leufes , foit de conferver les biens des 
„ Eglifes: par la crainte des punitions 
divines. Je vois bien que le .principal 
Xa»T4. Rtii engageoit à relever avec 

’ tant de. foin ces . prétendus; mira- 

des , 
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^ elfes , étoit qu’on, vouloit rétenir- au 
A moins par. la. crainte, des peines tem- 
porelles. ceux qui étoient peu tou- 
chez, des. éternelles.. Mais, on ne s’àp- 
percevoir pas; que c’étoit. introduire 
une. erreur dangere.ufe, en raifonnant 
fur ce. faux, principe , ^ue: Dieu- pu- 
nit ordinairement les mechansen cet- 
„ te vie- ....... Je reviens- aux. effets de 

„ l’ignorance & de la. crédulité mal ré- 
glée. Il faut y compter la. facilité de 
„ recevoir des Relîqués. .... . Pour s’af- 

„ fûrer. des Reliques; il eût fallu les fui- 
vre- exaâement; depuis: leur origine 
«, &: connoure; toutes, les. mains par lef- ) 

quelles, elles; étoient. paffees îâges;.. 

„ L.’inteTêt. «l’attirer des. offrandes &des 
« pèlerinages qui enrichi Ifoient les; vil- 
„ les, f^t encore dans la fuite une ten- 
M. ration, plus, groflîére- , les Evêques 
3 ^ étans, devenus moins éclaires & moins 
„ attentifs;. 

En fuivant ces régies , jê ne croi pas; 
q u’on puiffè fe flatter d’avoir aucune vé- 
ritable Relique. :: car qui peut: connoître 
tK)utes: les; mains par lefquellfes elles font.- 

E affees >; de qui' a jamais pii exaélement: 
î5, fuivre. depuis, leur origine ?. 

x; 

JurifâtBioni des Evêques,. 

r 

O N’ nC' doit- être nullement, furpris; 

' qu’uiv Auteur, violent &: emporté- 
contrc: les plus; fouyerains- Pontifes; dont- 

ill 
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il s’eft attaché à anéantir 'les droits les 
plus univerfellement reconnus , & ef- 
ientiellement pour la plûpart attache* 
à leur Siège , fafle une profefTion écla- 
tante d’attaquer ouvertement la jurifdt- 
étion ecclefiaftique , de détruire les li- 
bériez de l’Eglife , de fcmftraire abfo- 
lument tous les Clercs à leur jurifdi- 
ûion, & de les rendre eux-mêmes com- 
me le relie des peuples foilmis à la puif- 
fance laïque. S’il parle des libertez de 
l’Eglife, elles ne confillent, dit-il , que 
dans la délivrance du péché & des cc- 
Tom. xv-temonies legales* „ On voit iciles équi- 
ïiges;?. „ voques ordinaires ert ce tems-là fur 
„ les mots d'Eg/ife & de liberté* „ .*11 
parle de la dîme Saladine » comme fi, 
l’Eglife délivrée par J e s u s-C h r i s t 
n’étoit que le Clergé , ou qu’il nous 
eût délivré d’autre chofe que du péché 
& des ceremonies legales.. . 

S’il explique en quoi confîfte le pri- 
vilège clérical , il vous dit qu’il le ré- 
duifoit à ne pouvoir traduire les Clercs 
attachez à la réfidence , à des tribunaux 
laïcs qui fulTent éloignez du lien où 
Tom.xixils demeuroient. „ Mais on ne pouvoir 
3 , jufques ici ( il parle du V.liécle ) tl- 
„ rer les Clercs hors de leurs provin- 
„ ces du fervice de leurs Eglifes; ainfi 
„ il failloit s’adrelTer aux juges des 
lieux de leur re'fidence. Cefl ce que 
3 , porte une Loi de l’Empereur Leon ; 
„ & c’ell à quoi le réduifok le privi- 
3 , lege clérical. 

Rica 


r y Google 


. de Mr. r^bbè Fleury. <T^ 

!• Rien de plus frivole , fi on en croit 
nôtre Auteur , que cette diftindion des 
deux jurifdidions , ecclefiaftique & 
tempor-elle. L’ecclefiaftique n’eft qu’un 
pouvoir que quelques Princes ont ac- 
cordé aux Evêques , & qu’ils font en ■ 
droit de révoquer quand il leur plaira; 
pouvoir que les; Evêques ont étendu 
au dcrlà ; des .bornes prélcrites '& dont 
ils ont abufé à l’excès ; pouvoir enfin 
condamné-par J e s u s-C H R i s T qui s’eft 
expliqué bien clairement en plufieurs 
endroits de l’Evangile, qu’il nedonnoit 
point aux- Evêques d’autre pouvoir , 
que celui d’inftruire & d’adminiftrer les 
lacrenaens.- Ainfi dans la penfée de nô- 
tre 'Auteur les Glercs & les Evêques 
également fans aucune dtftinérioli foit 
pour leurs perfonnes foit pour leurs 
biens, font foûmis, comme les Laïques 
aux Paricmens feuls dépofitaires de 
l’autorité roïale ; je dis feuls j-car les 
Rois trés-Chrêtiens ne l’aïant jamais • 
donné cette autorité aux Evêques , & 
eux ne l’aïant jamais reçû de Jésus- 
Chris T , il s’enfuit néceflairement que 
ce n’eft qu’une pure ufurpation de la 
part, des Evêques.- • Voici les paroles de 
nôtre Auteur; „ Concluons que ce n’eftTojn.xvi 
„ qu’ignorance & grolîiereté qui a fait 
„ croire aux Evêques , que. leurs Sei- 
„ gneuries unies à leurs Sièges étoient 
„ utiles pour foûtenir la • religion. Je 
„ ne vois que l’Eglife Romaine ». où l’on 
„ peut trQuyer dçs raifons d’unir les 
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deux puifTances. Les Anciens étoient 
bien fages :: l’alliance de la ’puilïancc 
temporelle à larpirituellen'étoitavatî- 

J E S U s-C h R 1 s T , dit encoTC nôtre 
Auteur , n’a jamais donne aucune auto> 
rite temporelle à l’Eglife , pullqu’il „ a 
donné' à fes Apôtres une jurifdiétion 
purement fpirituelle pour inftruire -, 
pour enfeigner , -conférer les facre- 
mens z ^k's , leur dit-il , inflruiféx 
toutes les ’hffitions is^ les bâtifez. Of 
J E s TJ s - C H R 1 s T n’a jamais voulu 
exercer d’autre autorité z il refulà 
d’être arbitre entre deux freres; &ila 
dit que fon roiaume n’^toit pas dece 
monde. Ainfi eette autorité que les 
Aoôtres ontreçil de J e s u s-C h r i s t, 
wt le fondement de la jurifdiélion 
ecclefiaftique , qui confifte à confer- 
ver la faine doarinc Ac les bonne 
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„ mœurs. 

Tage ê, Telle eft donc la jurifdiftion et 
,, fentielle à i’Eglife , comme- elle l’a 
„ reçû de Jesüs-Christ , fe foûtenant 
„ par elle-même fans aucun fecours de 
„ la puiflance féculiere : elle s’ell cou- 
„ fervée dans cette pureté pendant les 
„ trois premiers Eécles fous les Empe- 
„ reurs Païens. Les Empereurs Chrc- 
„ tiens prétoient à l’Eglifeleur puilTan- 
,, ce coaéUve pour rexecution de fes 
,, jugemens : l’Empereur Honorius eft 
5, le premier qui l’an 55>S. ait permis à 
„ ceux qui le voudroient , de plaider 
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,, devant l’Evêque , qui les ju^eroit cora- 
jj me arbitre volontaire en matière ci- 
,, vile feulement. En 4 g 5 . il ordonna suBit» 

J, que l’execution des lugemens des E- 
5, vêques fe fît par les Officiersdes Ju- 
3» preuve que les Evêques «’en 

„ avoient pas de femblabes Les 

„ Clercs mêmes n’ètoient pas jufticia- 
„ blés des Evêques. 

„ L’an 452. l’Empereur Valentinien ibidem, 
„ III. déclara que l’Evêque n’a le pou- 
,, voir de juger même les Clercs que 
„ de léur confentement , & en vertu 
I „ d’un compromis. 

„ Enfin , pourfuit nôtre Auteur , tout 
„ ce que purent obtenir les Evêques 
J, des Empereurs Chrétiens , ce fut d’a- 
j, voir quelque infpeélion fur les cho- 
„ fes temporelles : ils pouvoient en a- 
5, yertir les Magiftrats ou les Empe- 
,, reurs mais ce n’étoit qu’une fimple 
,, inlpeélion. ,, 

C’eft dans les bornes fi étroites que 
la jùrisdiéHon ecclefiaftique fut relfer- 
rée jufqu’à l’onaieme fiécle ; ce ne fut 
qu’aprés que les Papes eurent ceflez 
d’envoïer des Légats , que les Evêques 
ne donnèrent plus de bornes à la ju- 
vîsdiélion ecdefiafticjue , anéantiflànt 
abfolument l’autorité du Prince aux dé- 
pens des juges laïques par la qualité des 
perfonnes , la qualité des caufes Sc la 
multiplication des . juges que les Evê- 
ques mtroduifirent. 

, La qualité des perfonnes, „ Il fuflifoit Page ij, 
... „ d’avoir 
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^ d’avoir reçû la Tonfure j fût-on ma- 
„ rié ,, & fjt-on un métier quelque bas ' 
„ qu’il fût. On l’ctendk aux domefti- ‘ 
„ ques des Clercs , & aux biens eccle- ‘ 
„ lialliques j on l’étendit far les vi- 1 
„ vans, fur les Orphelins, Reines veû- ! 
M ves , Rois en bas âge ; on l’étendit , 
„ fur les Pèlerins , & par confequent 
„ fur les Croifez ; on l’étendit fur les 
„ Lepreux &c- Il feroit à la fin refte I 
„ peu de laï(j|ues , & il n’auroit tenu I 
„ qu’aux Evêques de fouftraire autant 
,, de fujets qu’ils auroient voulu à la 
„ puiflance feculiere. . 

La qualité des caufes. „ Le ferment 
„ appofé à la plupart des contrats , & 

,, la connexité avec les matières fpiri- 
„ ruelles. A l’occafion du facrement de 
y, mariage, ils connoiflfoient de la dot, 

„ du douaire & des autres conventions 
„ matrimoniales , de l’adultere , de l’é- 
„ tat des enfans pour juger lefquels 
„ étoient légitimés. Comme on ne fai- 
« foit pas cte tefiament fans faire des 
„ legs pieux , c’étoit devant le Curé 
„ qu’ils fe failbient , & l’Evêque fe 
„ laifoit rendre compte de l’execu- 
„ tion ; ce qui attiroit les féellés & 

„ les inventaires Les crimes des Ec- 

„ clefiaftiques étoient de la coœpeten- 
„ ce du îeul juge ecclefîaftique , tels 
que l’Héréfie , le Schifme , l’IJlure 
„ & le Concubinage. Si un Prince mc- 
„ prifoit les Cenfures , on le regardoit 
„ comme un hérétique & on confif- 

„ quoit 
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tjaoit fes biens. Il fuffifoit qu’il y eût - 
„ du piéché pour que le juge d’Eglife 
„ en Connût. Dés que quelqu’un plai- 
,, doit i on concluoit qu’il y avoit de 
rinji;ftice d’wn des deux côtés , & 
-peut-être des deux; ainfî l’Evêque de- 
^ venoit le juge de tous les procès. 

„ -Comment trouver un fi grand nom- 
„ bre des juges capables de leurs fon- 
„ (ftionsî II ne falloit pas penler à en 
„ trouver des interelTez. 

• „ L’Ignorance des Laïques fournit auît 
„ Evêques l’occafion de le rendre maî- 
j, très de toutes leurs alïàires. Car elle 
„ alloît à nc Tavoir -pas lire. C’étoienc 
,, les Clercs qui ctoient Greffiers , No^ 

„ Taires; Avocats & Procureurs ; d’où 
„ vient qu’on nomme encore Clercs 
J, les jeunes praticiens. - 

* „ C’efl: ainfi que les Ecclefiaftiques 
„ s’éloignoient'del’efprit de leur profef- 
„ fion. Ils étôient plus jaloux de cette 
„ jurifdidion outree , que des verita-< 

„ blés droits de l’Eglife. Ils empêchoient 
5, les parties de s’accomoder pour ne 

„ pas manquer de pratique. 11 fembloit Page 19. 
y, que la jurifdiêUon fût devenue un 
trafic , queja Religion autorisât l’in- 
^ terêt le plus fbrdide & que Jésus- 
Christ fût venu enfeigner aux 
hommes des nouveaux moïens de ga- 
i, gner Sc de s’enrichir. On peut voir 
« les Conciles du XIIL & XIV. fié- 
„ des : ce n’étoit du* côté- des Evêques 
que fierté, hauteur ^ plaintes ameres, 

D re- 
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„ reproches piquans , menaces , proce- 
„ dures judiciaires , excommunications 
„ & autres Cenfures, 

Je défie rhcréfie toute entière de 
produire aucun de fes auteurs qu’elle 
a enfanté, qui fe foit le plus violera-, 
ment déchaîné contre le faint Siège , 
contre ceux qui l’ont rempli ou contre 
l’Epifcopat , qui ne foit le panigérifte. 
& l’adorateur de l’Hiftoire Ecclefiafti- 
que compofée par Mr. l’Abbé Fleury, 
Quel avantage ne doit donc pas tirer 
l’erreur d’un tel Ouvrage, qui n’eft que 
l’écho des plus noires calomnies que 
les plus violens & les plus paflionnez 
hérétiques ont o£e avancer/ 

' Grand Dieu / quelle idée peut-on avoir 
de la fainteté de nôtre Religion , quand 
pendant tant de fiécles on ne nous 
peint ceux qui doivent en faire la gloire 
& l’ornement , que fous des couleurs 
aufli affreufes ^ Que penfer d’une Re- 
ligion auffi fainte qu’eft la nôtre, quand 
on ne nous fait voir ceux qui l’ont 
gouvernée -jusqu’ici , que coipme des 
gens abfolument livre;? à toutes; fortes, 
de pallions , Ôc qui fe fo«e honneur 
d’en être les; cfdaves / Quelle creance 
peut-on donner à tous ces a^es des 
Martyrs, quand on fe perfuade que ce 
ne font que des fauilàires qui les ont 
fabriquez Peut-on trouver quelque, 
force dans toutes ces. délions heroï-, 
ques ^ S’il n’y a. de> véritables Reli- 
ques que celles que j’ai fui vies j & quÇ. 


â€Mr.t*AbbèFîeury. 75: 

j‘ai vû paflfer de mains en mains: iufqu’à 
nos tems , où la irouverai-je cette ve»* 
ritable Relique i? Si tous les Pafteurs 
pendant plus de XIV, fiécles n’ont été 
que de mercenaires, & ne cherchoient 
qu'à s’enrichir & à avoir des offrandes 
en publiant des miracles , quelle auto- 
rité peuvent avoir Tur mon efprit tous 
ceux <^ui me paroiffent le plus folide- 
ment établis? Quel fonds peut-on foire 
fur des Indulgences qu’on apprend ne 
s’accorder qu’à prix d’argent , de pour 
des avions les plus viles de les plus 
communes, telles qu’étoient les répara, 
lions des ponts de des chaufsées ou 
pave* des grands cbemins f 

Que diriez-vous, d’un Prince, dit 
,, nôtre Auteur, qui par une feufle de- 
,, mence offriroit à tous les criminels 
^ des moïens fociles pour éviter les 
,, fupplices , des amendes modiques , 
,, des leçeres taxes pour contribuer à 
„ fes bâtimens ou à l’entretien de fes 
„ troupes , une vifite à’ Ion Palais , 
„ quelques paroles de fotrsfodiûn ,’- enfin 
„ pour l’abolition de toutes fortes des 
„ crimes -, quelques années de fervice 
„,dans fes armées? A vôtre avis PE’tat 
„ de ce Prince feroit-il bien gouverné? 
„ y verroit-on régner l’innocence des 
„ HKBurs î n’y verroit-on pas au con- 
„ traire .un débordement general de 
„ tous les vices ? L’application efl: faci- 
le ...Ün. mouvement auffi patetique 
demandqit bien- la réflexion (ui vante» . 

D a „ Ja- 
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^ Jamais les Chrétiens n’ont été plus 
„ laints, que lorfque les pénitences ca- 
noniques ont été le plus en vigueur-* 

J, jamais ils n’ont été plus corrompus» 
fi que depuis qu’elles font abolies. 

Je craindrois de fcandalifer trop la 
pieté des fidèles, quelque bonne inten- 
tion que je puiffe avoir , fi je fuivois 
plus long-tems dans fa courfe un Hi- 
ftorien qui ne refpede rien de ce que 
nous avons de plus refpedable dans 1* . 
Eglife , qui avilit tout , qui dégradé 
tout , qui condamne jufqu’au refpeft 
même, & jufqu’à la foûmilîion que les 
fidèles ont pour les ordonnances de TE- 
glife. Au refte, dit-il, je ne fuis point 
touché de la raifon de confervcr le 
„ refpeél pour la Religion : ce rcfpeél- 
„ aveugle ne convient qu’aux fauflea 
J, Religions fondées fur des fables 6 c 
,, de fuperftitions frivoles. 

Vous diriez que mon Hiftorien n’a 
eu en vûë dans tout fon Ouvragec^ue 
de bâtir une nouvelle Eglife -fur- les rui- 
nes de celle , dans laquelle nous avons 
la confolation de vivre; c’eft dans cet- 
te nouvelle Eglife. que laj perfonne- & 
les écrits de tous les hérétiques feront- 
tout-à-fait à couvert des. peines & des 
cenfures. „ De tous les changemens do 
,, difeipline, dit nôtre Auteur» je n’en 
„ vois point qui ait plus décrié l’Eglife 
„ que la rigueur exercée contre les hé-- 
j, rétiques & les autres excommuniez. 

„ J’admire , dit-il à:la, même page, la 
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>, fa^efTe des Anciens . Nous avons un 
,, decret du PapeGelafe publié dans un 
,1 Concile de Rome l’an 4c>4. où font 
„ fpecifiez les Livres que l’Eglife Ro- 
„ maine reçoit & ceux qu’elle rejette: 
„ mais je n’y vois point de cpofures , 
3, ou d’autres peines portées contre ceux 
bj qui liront les Livres apocryphes ou 
,, condamnez. S. Paul exhortant les fi- 
„ déles à tout éprouver & retenir ce 
qui eft bon , femble leur accorder 
,, une fainte liberté d’en faire le difcer- 
9, ncment. En general les Pafteurs dans 
•„ les premiers tems avoient foin de bien 
93 inftruire les Chrétiens , châcun félon 
9, fa portée 3 fans prétendre les gou- 
„ verner par la foûmiflîon aveugle qui 
9, eft l’effet & la caùfe de l’ignorance. 

„• En matière de Religion ce qui eft 
,3 au pouvoir du Souverain , c’eft d’em- 
,3 pêcher l’exercice de celle qu’il a des* 
,3 approuvée, & faire ‘pratiquer au de- 
9, hors les ceremonies de la fienne. On 
„ ne doit pas contraindre les infidèles 
à embrafler la foi. ^ ' ' ' 

3, Quand on travaille à la conver- 
3, (ion des infidèles 3 il faut s’y pren- 
„ dre avec une extrême difcretion. S. 
u'Cyprien n’auroit pas reconnu pour 
93 Martyres les-Freres Mineurs ,^qui fe 
9, firent tuer à Maroc &'à- Ceuta* < 5 cc. 

Voilà comme Mr. l’Abbé Fleury ' d’un 
trait de plume condamne d’ignorance 
tous les Papes & tous les Conciles les 
plus anciens qui ont profcrit les erreurs 

D J & 
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ôc puni les. hcret’u^ues.. Ainft lés Con- 
(Untîns & les. premiers Empereurs Chré- 
tiens > les plus, faînts & les plus grands 
Rois,, Charlemagne,. S.. Louis, Iç faint 
Roi Robért ,, Philippe Augnftô & tan.t 
d’^autres; qu’a, fuivi, Lquïs. le Grand ; V' 
Empereur Sigifmcmd & tant de. RoiS; 
d’E.lpagne n’ont été aveuglez que de 
'paliion & d’un zele indifcret,. quand ils: 
n’épargnoient ni leurs biens ,, ni leurs 
vies, pour faire rentrer, leurs fujets. daqs; 
la Religion, de leurs, peres. qu’ils avoient 
quittée y ou quand: ils. envaloient. à ces. 
peuples idolâtres; qu’ils avoient; coniçiîs,. 
de ces hommes apoftolîques ,, qui loûte-^. 
nus de leur autorité , leur, portoient Ic; 
flambeau., de la, foi J[: 

C’efl: a vous, Mîniftres. du Dieu vL 
vant, qui êtes établis pour juger Sc pour 
défendre Ifraël , que je prends, la liberr 
té_ de- dénoncer- un. Livre- d’autant plus 
dangereux ,, qu’il.' eft plus, accrediité; par- 
le nomv d’un. Auteur î?rétre- Catholique^^ 
par- le titre engageant qu’il; porte , & 
par- le poids, que- lui donnent tes liberr^ 
tins lesr efpritSî fuperficiels &; les ama-. 
teurs, des- nouveau tez>. LJu Livre le plus, 
capable* de faire perdre aux; fldélcs; le. 
rcfpeiJl: &: la. fodmiffion. qu’ils ont<euk 
jufqu’à' pcéféntr pour -vos ^rfonnes & 
pour VOS:» d.écifibns , . qui vous- dégradé- 
abfolumejot,; qui- anéantit ce. pouvoit & 
cette* autorité.' que- vous: ayez- reçûë. de: 
Jesus-=Chr;ist ,, &' dont vous; êtes dans, 
une poflèflCion: tranquille; de nou inter-- 

Bom-^ 
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rom^ë depuis les" premiers fiécîes de 
l’Eglife; un Livre qui affoiblit, je dirois 
prefque, détruit tous les fondemens fur 
îefquels ia pieté.des fidèle^ eil appuiéç: 
Miracles , Reliques, Indulgences, rien 
n’échappe à la criti(^ue pleine de mali« 
gnité, Sc aux railleries les plus piquan- 
tes & les plus mëprifantes de l’Auteur; 
Livre enfin qu'on peut nommer à jufte 
titre le Triomphe du Tolerantifme% dç 
THère'Jîe isn du Ubertinage, 


i 

« « i 
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DES OBSERVATIONS 

Siir THiftotre Ecclefiaftique 
de Mr. /* xAbhé V leur y ^ 


ï. Gbfervatîon. De PEglife.. pag. 4, 
II* Contre P autorité is^ la dignité dit 
Tape p. 

II L Depoftionsr dej Evêque p. 18^ 
IV* Er délions , Unions , Divisons is^ 
Transitions des Evêehez, p. 42*. 
épellations au Tape. p. 47; 
Sodmijfton aux Canons. p. 54.. 


V* 

VI. 


y lu Excommunications. p. 56. 

\ïl\.V.Abfolution aprds la Confejfon 
Jubilé y les Croi fades &e. p. 5p.. 

IX. Miracles & Keliques. p. 65*^ 

X. JurifdiéUon des Evé^u. 67*. 
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MAUVAISE FOI 

DE H 0 'îiS I EV K 

V ABBE^ FLEURY, 

P R O O V E 

Kir plufîeurs partages des faints Peres , des: 
Conciles âc d’autres Auteurs Ecclefiaftiques,, 
qu’il a ômis , tronquez , ou inrtdékinenc 
traduits, dan fon Hiftoire. 

REMARQUES 

Sur les difcours & £ur la grande confonnlté' 
de cet E'crivain avec les hérétiques 
des derniers llécles. 

Tar le R. T. EJUûOVIH DE BOÜSTjt 
^uguflia de la Fr ovine e des Tats^Bas kAo/- 
irichiens j, ancien Trofejfeur em TWohgie 



A BRUXELLES, 

& fe vend. 

A VENISE, 

"Pi ER RI Bassaglia,, 

Chez Sc 

Jean: T a v e: r n; r Ni. 

m.nccxLW.. 
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\h( x^ {Vi 

woWr vqSv ^VÏ»^ *W0S^ 

AVANT-PROPOS. 

J 

■l'f- , ■;. J'K -/" A.J . 

L y,a quelques tn* 
nées., qu’un habile 
Ecrivain adreâa t k 
N.S.P. Benoît XIII. 
& k Nos Seigneurs 
les Evêques {çs ObJefvatiQns fut^ 
V Htjloire Éccîejtajiique de : • Mi. 
ÏAhhé Fhury y que, l’on A enr, 
fuite réimprimées k Moines en 
1728. L’Obfervateur y a jur! 
dicieufement .ramàffé tout ,cc 
que M. ^Fleuty. a. vomi j contre; 
les fouvérains Pontifes & conr 
tre la faintè Èglife Romaine , 
c’itft-k-dire au jugement du- 
faint Pape Hormifdas , contre 
rEgtife Catholique. . , ..^. v 
Mais comme par la corru-, 
ptipa du Eéplé où nous vivonç , 

, ' • -, pitt" 

• Ceî Ohférvationi 'ont iïi' réîmprfmtes \ Ma- * 
luMS en 172p. & point en 172S. 
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pIùfîéüTsr pàrticuîieremertt m 
France J, fiir;tout ceux - qui 
ont encore qu'cl^'e'attâchenienr 
aux Novateurs: y s’embarraflent 
ibrt. 2|péli: j'<îé %o'ut ' ce que- M.i 
Fïeiiry <^a- ofê- îé‘êHi^e> contre les.;- 
Papejjî mémé^ îes ^lus intègres,,’ 
coniriie faintr Grégoire VIL. laint 
Leon ÏX.. tant d’autres J*ai 
€ 1 ^- qu’il falloir ’dé.tt’ûire Iç. faux 
crédit- de'cer Hillorien les; 
régies; de t’hiflôiré , ‘ en faifant 
voir k tout fe tnohje que "M. 
Fleury ' h*a' pas fuivi' celles-là 
mêmes; ‘qu’il* ‘S’éloit ,’ préfçrites:' 
«lans ' la ’ * préface' ' qui ' c ft‘ ' V“ 
tête de fbn Ouvragel^ 

. Car - Outre - fa pa fffoit| qiii . ré- 
gne dans fes:volume's; contre les; 
Papes ^ 8c ce qu^it àppelW 
Cour de Romé-y palTion qur feu-* 
le fuffit pour dêcrèdüeir fon Hi- 
ftoire';* if a cbmitiiS; plüfi‘éiirs 'ér-^' 
reuri dans, les faits qu’il rappor- 
te;^ il en a tiré des confequen- 


ces' 
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«es ,três*fauffes 8c tr^s-pernicieu- 
fcsj, il y a. fait couler des. réfle- 
xions. malignes il a, altéré , 
tronqué. &..ififidéjcnient; traduit: 
Jlufieurs. paffagês ,, 8c iil.,,en V 
omis plufteurs; .endroits y où l’au-. 
torité faint . , Siège iétoit'. le 
mieux établie. . Ôn y trouve aufli 
des anacroniimes. 8c, des contra-. 
diètioj^ ,, 4 ^C: jeï tâcherii: de.re-^ 

levéjt j.eii Jeuf ùéu ^fuivanV Tor^ 

drè ^iie: l’Hil^den' a : /[ 

Qùdi, ^ue*' M.. Fleury ; ait pro-; 
tefté; dans fa préiaçe qu’il , nV; 
voit pas d’autre , S;Ut que. 
fier l'Eÿifeÿ, U paroîf |cèpcildaut 
dans la /uitc,^, qu’il p\ pas. eu 
d.*autre..yué. qué; d’otec. aux.- vé- 
ritables; fidèles la vénération fin-^ 
cere y qu’ils; ' doivent. Avoir’ pour' 
le. faint. Si^e . Apoftoliqùe 
pour r|lglife.',d^^aujQufd’hu Iqui] 
n.’eft pas,, moins. Conduite 'par le. 
$..Efpriry que celle des-premieri. 
Percs..^ . / . . . ' 

f Car 
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■ Car t^^é/édificr l^Égrtfé'ipc \ 
de. rapporter tant de fatyres & | 

de blafphémes contre les SS. Pa- 
pes & contre FEglife Romaine^ 
comme i’on peut voir, dans les j 
Obfervatiom' viens de ci- 
ter ? ^e " ramaffer tout ce; qu’ri y 
a de plus affreux dans les livres 
des Schifmatiques , & dans tant 
d’autres fources bourbeufe's? Eft- 
ce édifier VËglife ' que de itcuèil- 
1er avec foin dçs crimes innom- 
brables d’une infinité d’Evéques; 
des défauts & des abus qui fe 
font glifïés dans de Monafteresf* 
paffôns lui tout cela. Mais 'ef!r 
ce édifier ^TEglife «^ueVd’afsûrer 
hardiment qu’elle à três-inkl fair 
en changeant , ou plûtdt en mo- 
dérant la àifcfpline fuivànt f çxr-. 
gence du ^tetris? quVlle accroupi 
dans Vignorancff j qii'elle s^çh laif- 
fêe entraîner dans l'erreur par fes. 
mauvais raifonnemens des Scho- 
laftiques? maltraiter les Concis 

les> . 
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les 5 fans mctile - épargner les 
Ecumé niques ? Si cela eft édifier 
rEglifie^ je ne fais ce que c’eft 
que là détruire puis que fui- 
..vant ces principes v les promef- 
fes que JESUS-CHRIST a fai- 
tes d etre avec fan Eglife jufqu’ 

la.confommation des fiécles, 
s’évanouïfsent, 

M^Eleury $ beau s’écrier qu’il 
faut tout dire ), qu’il faut favoir 
tout : s’il n’écrivoit que pour les 
fa vans, on pourrait peut-être Jui 
pardonner une partie de fes ex- 
cès: mais il.protefte dans la pré- 
face qu’il n’écrit pas pour les 
Théologiens &. pour les gens 
de lettre, mais pour le commun 
des Ghr^tiens • & ce font ces 
Chrétiens qu’il veut édifier. 

Dans la même préface il mar- 
-que pour régie k un hiftoricn de 
ne pas mêler fes rcfléxions dans 
le ftl de Ibn hiftoire, mais de les 
lailker, faire k fon leéleur,. Ce- 

pen- 
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pendant fes volumes font rem- 
plis de refléxions, & de reflé- 
xions malicicules dans prefque 
tous les endroits ob il y a quel- 
que chofe contre les Papes, com- 
■ me nous le ferons voir dans' la 
fuite; outre les difcours fatyri- 
,ques qu’il a mis à la tcte de fes 
derniers volumes;- du moins dans 
l’édition de Bruxelles de l’an, 
1713. & c’eft cette édition dont 
je me fuis fervi comme de la 
plus connue dans ce pais. 

Pour donner une jufte idée 
de cette Hiftoire, j’ai crû devoir 
montrer h la fin 'ide c*es Reflê- 
xions la grande conformité qu’il 
paroît y -avoir entre M. Fleury 
& les hérétiques des derniers 
fiécles, wiclcf, Luther, Cal- 
vin, -Quefnel & les autres Jan- 
feniftes, -Je ' me flatte " -de. pou- 
: voir dire avec plus'de- raîfon', | 
que mon but eft d* édifier f Egli^ 
fc en tâchant- de -faire tomber 

des 

A* 
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' 4 es mains: un- Livre qui tend ^ 
la détruire.. C’eft la penfée du 
favanc Auteur ànjanfenifme^é* 
iwo/i J partie 2* page 152. M, 
Fleury Vb'tftorUn > un ami àc 
•oltte Parti le plut ardent , ( il 
parle aux Janfeniftes ) qui fem^ 
ble n avoir mit la main à la plu^ 
me y que pour le fervir félon fet 
préjuge:!^ fause dT malinty qui ne 
fut jamait de. leurs y ni de lEglU 
fe.. Et; page 15^5., Fleury y le 
M^ttthieu: paris de notre tems^ 
J’efpere que ce petit Ouvrage ju- 
ôifiera. le portrait que cet ha- 
bile Théologien a fait de l’Hi- 
(torien.: & que plafîeurs; fàvans 
qui auront fans; doute fait des 
réflexions; plus; judicieufes fur 
cet Ouvrage fl dangereux,, vou- 
dront bien, fuivre mon exemple 
en les, rendant publiques , & 
me procurer la confolation d’ 
avoir occalîoné par cet efsai , 
m, Ouvrage infiniment plus com- 

piet,. 
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plet , plus do£le & plus- poli 
que celui que je prélènte , .& 
• que je foûmcts entièrement au 
jugement de Nôtre S. Pçre le 
Pape & de. tout autre Supc- 
-ricur. 
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mauvaise foi 

; ' OE MONSIEUR ' ' 

L’ ABBE* FLEURY 

• * 


Prouvée par pliifieurs paflâges des faints 
f 1 eres, des Conciles & d’autres Au- 
teurs Ecclefiaftîques qu’il a ômis , tron- 

• inhddement traduits dans foii ’ ■ 

Hiltoire. ' - . ; 

f 

K É M H O^ü É S 

ptTmitr de ccf Ecrivain avec Us 
^ Hfre ùquss des derniers ficelés., 

^ E F L E X 1,0 N 

SUR* LE LIVRE III. N. XLVIIÎ. 

Etre Reflexion n’eft j^s'^^dc^ 

U grande importance; m^is^ 
pour ne point changer For*' •’= 
ri placer i'eu^! 

o" tolatï”' “Vf 'à'’ re“3rif ^ 

0.1 les Actes de ce Martyr' diCent ; r^oiv 

/€ 
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S4. üefl^seionsfurrHtflXccUJ'. 

Jèjour du and Samedi, il ajoute: CVj?- 
k-dtre , comme ton croit\ let "veille de 
VÂques, 

Comment pourroit-ce être la veille 
de Pâques ? puifque faint Polycarpe 
Ibuffrit le Avrils comme Mr. Fleu- 
N.xLix. ry le marque. II faut donc que la fête 
de Pâques fût tombée cette année le 25. 
Avcil,, ce qui ne s’eft. jamais viV,* car 
O» a-toûjourft pri5 la pleine Lune quf 
tombe dans PLquinoxe du Printems ou 
qui le fuit'immediatennenti pour régler 
les Pâques. S’il eût fallu conjefturer , 
on aufoit mieux dit que c’étoit le Sa- 
medi dans l’oêlave de Pâques, & qu'on, 
l’a appelle le grand Samedi, à l’imitation 
7 . 4 » l’Evangelifte : Erat enim 

x.x. ji. magnus dies ille Sabbati à caufe qu'il 
entroit dans les fept jours des Azimes , 
c'ell-à-dire dans l’oélave de la Pâque 
des Juifs.- 


R.E F L E X-I O N 

‘' syà'LE UVRE4V>. N. xxvl 


. L ^ i ^ 


2 . TVyfR. .Fleury traduit trés-mal le. 
" aVJl fameux palfage de feint Irenec, 
&• lèr‘ tourne à fes principes* Ce grand 
;7"‘caS‘. DoàfeUr dit ; Mhatic EccleJtano.( Ko- 

tij.ctntr, manani' )■ PrO PTER' .POTENTtOREM 

lutres. pujincîtpalitatbm ; OU fuivant la. der- 
nière édition , prdpter potiorcm. principal . 
- ' * * lita- 
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de Mr. r^Ahbé Fleurf. ’ 5)5 . 

îiHiem neceffe efi omnem convenir e Eccle^ 

Jtam y bec eft , eos qui funt undique fide-- 
les y in qua femper tds bis qui funt undi^ 
que y cottfervata. efi ea qua efi ab ^Apofio- 
lis traditio. 

. J. Mr. Fleury le traduit ainfî : ^’cau- 
fe de fa puijfante Trimautd. Il explique 
ailleurs ce qu’iFentend par la Primauté 
ou Pfimatie ; ôç l'on fait trop bien que 
félon les Novateurs , le Pape n’eft à 
l’égard des Evêques > que primus inter 
pares . 

4. Ceft par la même raifon qu’il a lW. •«. 
mal traduit les paroles defaint Ambroi-*^'^^'^**' 
fe Bj>ma ipfa venerabUis , cuius etiam bac 
in parte . Trincipatus efi . Saint Am- 
broile veut dire, que Rome a. la fouve— 
raine pusjfance aulfi bien en matière de 
Religion qu’en matière d’E’tat durant les 
anciens Empereus Romains. Mr. Fleury 
fait dire à faint Ambroife ; B^ome qui 
tient LA PREMIERE PLACE en cet-, 
te matiire, 

. 5. De même le grand paflage de faint 
Auguiîin, où il dît; 7» qua {'^omanaFs- * 
défia ) femper ^pofioUca .Cathedra viguit ^p'.*** 
Trincipatus , eft traduit par Mr. Fleury r- ^ ' 

En laquelle a toâjours été la Primauté’, 
de la Chaire %f^ofiolique. Il falloir donc, 
traduire le paflage de faint Irenée : 
caufe^ de la plus puijfante TrJncipaute' ; &; 
celui de faint Auguftin ; En laquelle a 
toujours ùela Vrincipautd de la Chaire xA- ^ 
poftolique, comme l’a traduit M. PetitdicÜer . 
dans (on Traite de l’Infaillibilité du Pape. . 

Car 
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9® Hâj^xhfts fur PfHH. Eccfef. 

■ Car Trincipatus dans tôus les Diftîon- 
naires fignifie une fouverain'éPuiflance, 
qui ne peut s’exprimer par le mot de 
"Primauté'. Et certes M, Fleury ne h'a^ 
zarde pas beaucoup en accordant aux 
Pape une Primauté -qui ne lui donneroît 
pas plus de jurisdiœon fur toute l’E-' 
glife, que n’ont les Archevêques de Lion 
ou de Reims fur les Evêques des Gau- 
les en> vertu de leur Primatre. 

C’eft de la même maniéré qu’il tra« 
duit la Lettre de Valentinien III. Em- 
pereur dHDccident à Theodofe IL Em- 
pereur d’Orient , où Valentinien dit : 
Quatenus beatijfmus Rcmaft<e civitatis 
Epifeopus eut Principatum Sàcerdotii fu~ 
per omnes ^ntîquitas comulit , locüm ha^ 
Beat iy facultatem de fide facèrdoti^ 
N.^XLVU iudicare &c. Mr. Fleury dit, qu'il îe 
* prié de conferver ta dignité de S. Pierre 
dy la Primauté' accordée à l'Evêque de 
Rome , en forte qu'il ait la liberté de }u~ 
Foi dy des Evêques ; car c'efi 
' -ipov.r cela^ ajoute-t-il , fuivant les Con» 
ci le s r Evêque' de C. P. a appelld h lui, 

J Voilà" le Pape Juge de la Foi : le voilà 
Juge des Evêques \ vôilà l’Appel au Pa- 
pe nettement décide fuivant les anciens 
Conciles; de forte que c’eft en vain que 
Mr. Fleury prétend que le IL Concile 
Ecum'énique tenu à C. P. ùn peu aupa- 
ravant , a Vevoqiië ce que celui de Sar- 
diqueavoit établi. Voilà enfin les rnarques, 
non d une fimple Primauté , mais d’une 
yrik Principauté' fur tous les Evêques. 
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de Mr. FleuVf. 

Cette fouveraine Principauté eft pa- 
reillement attribuée au Pape par le Ven. 

Bede ; Ideo beatus Tetrus . . . . fpecialiter Beda in 
cJaves regni ccelorttm Vrincipatum iu~ 
diciaria poteftatîs accepit , ut omnes per & 
orbem credentes intelügant , quia quicum- 
que ab unitate fidei vel focietatis illius 
quolibet modo fe fegregant , taies nec pec^ 
catorum vincuHs abfolvi \ nec ianuam pof^ " 
Jînt regni cttleftis ingredi. 

Hincmar , Auteur nullement fufpeft de 
flatterie envers le Paçe, dit que le faine 
Siège de Rome a reçu de J. C. la Trin~ 
cipautd fur toutes les Eglifes du monde : 

I^on ab homine neque uper hominem fed Hincm. 
per Dominum J. C. h<ec fanSla Sedes cm- 
nium civitatum meruit Pr incipatum . 150'. 

M. Fleury auroit encore ici traduit le 
mot de Vrincipatum par celui de Vri- 
mautd i mais il a mieux aimé ômettre 
tout ce texte, quoi qu’il donne l’abbregé 
des Livres de la Vrddeftination de cetLîv. 49. 
Auteur. . N«xxxili 

« L. 

RÉFLEXION. 

\‘y-. •, — , 

SUR LE LIVRE V. ^N. XLVI, 

b. TV^R* Fleury prétend que le Pape 
jLVX du tems de Tertullien ne pre- 
noit pas le titre d' Evêque des Evêques , 
mais que c’efl par ironie que Tertullien 
le, lui donne. Cependant il avoue que 

E les 
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$3 Keîixinns fur PHifi, Ecckf. 
les Catholiques regardoient le Pape conu 
me le Pafteur des Evêques , en lui don- 
nant le titre 4e Tape & <l\^poJÎQ/ique, 
Mais fi c’ctoit alors une ironie, d’où 
vient que 50. ans apres , faint Cyprien 
dans fon Concile de Çarthage reproche 
fort ferieufeinent ce titre au Pape faint 
E'tienne par ces paroles que Mr. Pleu- 
N'/jcxijt/y rapporte ) yiucun de ' nous.ne s'/ta^ 
hltt Evêque des Evêques ne réduit 
fes Collègues a lui phè'ir. Si laint E'tien- 
.ne ne s’étoit pas appelle P Evêque des 
Evêques , & qu’à ce titre iP n’eut obli- 
ge tous les autres f vêques à Jui obéir , 
feint Cyprien auroit-il pû lui faire ce 
reproche? '.Au refte on peut compter ce 
trait du faint Martyr parmi ces ex- 
preffions outrées que faint Augufiin def- 
approuve : Qua in Stepbanum irritatus 
ejfudit , . 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE VIL N. I. 

7. "pOur rendre tous les Evêques égaux 
JL au Pape de Rome , nos Nova- 
teurs n’ont rien ômis ; j8c voulant re- 
monter à la fource , ils ont prétendu 
rendre tous les Apôtres égaux à faint 
Pierre. Mr. Fleury a ramalfé à cet effet 
tous les pàflàges du Traité de faint 
Cyprien de Punité de PEgl/fe , qu’il a 
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de Mr.t.Abbé Fiemr'jf, 55 

«rû favorifer cettç opinion monftruolè. 
Mais un endroit célébré l’a effraie; Qui 
Cathedram Pétri supra quam pun- 
data est Ecclesia } , inEce/e- 

fia fe effe confidi.t\ Celui /jui abbxiadonne la 
Chaire 4 e Tierre fur laquelle fEglife efi 
fondée y comment ofe-t-tl efperer Jtredaos 
l’Eglife é II rapporte les paroles précc- 
,dentes & celles <jui les fui vent imme- 
:diatement , mais il a ôtfiis celles-ci qui 
font un coup de foudre pour les Jan- 
lêniftes. Ces Meilleurs n’avouéront qu’à 
regret J que là Chaire de faint Pierre eft 
cette fameufe Tierre fur laquelle l’Egli- 
fe eft fondée ; fi cela eft , les Janfenir 
lies & tous les autres Novateurs per- 
dent tooite efperan.ce d*être dans J’Egli- 
fe , puifqu’ils ne font plus de commu- 
nion avec la Chaire de faint Pierre, 
du’on ne dife pas que la Chaire de Pier- 
re eft l’Eglife UniverfeUe; car ceferoit 
tourner .en ridicule les paroles de S. Cy- 
prien, commes’il difoitr VEg/ifeeJl fon- 
dée fur lEglife, Et fi par la Chaire de 
Pierre on entend ÏEgtife Occidentale y on 
tombe dans une plus grande abfurdité; 
car il s’enfuiyroit tju’il n’y a pas eu 
d’Eglife en Orient , avant que la foi 
eût été portée en Occident. 

Il faut donc que la Pierre fondamen- 
tale de l’E^life îbit la Chaire où a réfi- 
dé faint Pierre^ de où réfident fes fuc- 
ceffeurs j & meme que S. Pierre & tous 
les Papes de Rome, en tant que Papes, 
foient la Pierre de l’Eglife. 

E Z Ceft 
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loo 'Re^txions fur l'HtH.tcckj. 

C’eft ce que faint Auguftin a crûfî îh»' 
Cünteilable , qu’il l’a fait chanter dans 
fon Eglife avec tant d'autres points de 
foi qu’il avoir ramaffées dans un Pfeau* 
me contre les Donatiftes : Sar- 

cer dotes , dit-il , vel ab ipfa Tetri Sede‘, 
in ifto ordine Vatrum-t quis eut fuccef- 
ferit , videte : Ipsa Est Petra , quam 
non vincunt fuperbee inferorum pott<e . 
Comptez tous les Evêques qui ont rdfidê 
dans la Chaire de Tierre ; votez dans ce 
bel ordre des Teres comme Tun a fuccedé 
a ê autre ; C'eft cette Vierre même , contre 
•laquelle les Tortes d-enfer ne ^revaillent 
point. 

Mr. Fleury s’eft bien donné de garde 
d’inferer ce partage dans fon Hiftoire , 
de peut' de détruire un argument frivo- 
le que Meflicnrs les Novateurs tirent 
de quelques autres endroits de'faintAu- 
guftin , où ce grand Dofteur entend 
pareillement par cette Pierre, Nôtre Seir 
gneût> Jesus-Christ. -, - ■ ■ ' 

Eiv. 7. ■ S.'.Mr. Fleury UTiét toute la fubftance 

N. 111. de la Lettre de faint Cyprien à l’Evê- 
que Antonien , excepte ces paroles trés- 
remarquables '; Fous m'avez a u^i écrit que 
yenvo'iaffe une copie de ces Lettres h notre 
Collègue Corneille , Tape de Home , afin 
qU'il rie fût plus en peine is^ qu’il fâche 
que vous communiquez avec ' lui j c’èfi-'a~di'- 
re avec l' Eglife Catholique : L 7 r depofîta 
omni foHcitudine iam feiret Te -sEcum^ j 
hoc efi Catholjca Ecclesia commu- 
stiçqref Après une ômifllon fi confide- 
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de Mr. P ^Abb.d Fleury.' V lo!" 
râblé Mr. Fleury ofe dire ; C'efi ce que 
faint Cyprien êcrivoit a .Antonien. 

H eft ailé de deviner , pourquoi il a 
retranché ces paroles : c’eft qu’elles 
prouvent évidemment que les Janfeni- 
ftes qui ne communiquent plus avec le 
fuccefleur de faint Corneille , ne font 
plus de communion avec l’Eglife Car 
tholique ; vû que félon faint Cyprien 
communiquer avec TEglife , c’eft com- 
muniquer avec le Pape. 

5>. Il eft vrai qu’aprés avoir rapporté 
la décifion de l’Empereur Aurelien por- 
tant , que la Maifon qui appartenait a 
l'Eglife d'tAntiochet fût ajugée a ceux a, 
qui les Eviques d'Italie isr> de Kome 
drejferoient leurs Lettres ^ Mr. Fleury «joû-* 
te ingenuëment : Tant il était notoire. i 
même aux Ta'iens , que la marque des vrais 
Chrétiens était la communion avec PEglife- 
Eamaine. , 

• Mais cet E'crivain diftingueaffei: fou- 
vent le Vape d’arvec PE^life Romaine « 
de iorte que la décifion dé l’Empereur 
Aurelien lui faifoit moins de peine que 
le paftagede faint Cyprien, qui donnant, 
pour^ marque des vrais Chrétiens la com-i 
munion avec le Pape « renverfe cette 
malheureufe diftinftion ; c’eft pourquoi 
il. a jugé à propos de l’ômettre.* 

lo. Mr. Fleury en parlant du mar-i-i 
tyre de ftint Hippolyte qui avoît au- ' 
para van t tenu le parti des Nova tiens , 

& qui étoit revenu à l’Eglife , il rap- 
porte que ce faint Martyr étant con- 

E s ful- 


iv. >. 

[. VllN 


V f, 

r. 



TOZ lR,efléxtottsfttr PHiji.EccL 
ftilté par fes anciens difciples, quelctoîtT 
le meilleur partir Fu/ez, dir-il, le maU 
heureux J^ovar revenez h T Eglife Ca- 
tholique : Je vois maintenant les chcfef 
aurremenr y bf* Je me repens de ce que J' ai 
enfeigné. 

Il feut remarquer que Mr. tleury ne 
prend ici pour garant , que les 
Sincera de Dom- Ruinarf qui a tiré cette 
Hiftoire de faint Prudence. Or faint Pru- 
dence ne fait pas feulement dire a faint 
Hippolyte : Eevenez à FEglife Catholique 
&C. mais il en. donne aulTi la vraie' 
marque , quam tenef Cathedra- Tetri^. 
comme s’il difoit Vous trouverez l’E- 
glife Catholique où vous trouverez la" 
Chaire de Pierre. Il n’y avoir que ces' 
trois paroles à ajoûter. Mr. Fleury' les » 
retranchées ,* à quel deflein ^ S’il avoit 
quelque fois été au- Chœur , le Marty- 
rologe Romain lui auroit appris avec 
faint Hippolyte : eam fidem^ ejje fervan- 
dam y quam Tetti Cathedra cttftodiret\> 
N.xxlll. ri. Il alTùre hardiment que S. Cypriem 
n'eut point d’egard aux Lettres du ‘Pape 
faint touchant Bafilide qui aïanc 

été dépofé de l’Epifeopar par faint Cy- 
prien^ eut recours à ce faint Pape.- Saint 
Cyprien ne reeufe pas Pâurorire de fainr 
E'tiennCj mais.it tâche de feire voir quC* 
‘ Bafilide a furprîs le Pape.. 

N xxvl. 12. Dans la Lettre de faint Denis d’A- 
lexandrie à faint E’tienne, où ce Saint 
l£ félon Eufebe : Quibur veftra Dcr-^ 

cap. iv CTRiNA confiUo fempev adiumentofui— 

• . ' iis y, 
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, de Mr. t^Ahlé Fkurf. ïo/ 

fits ; Mr, Fleury fe contente de dire i 
que vous ajfiftez toâjours. Il avoir peur 
d’avouër que ce grand Pape gouvernoit 
les Eglifes de Syrie , de l’Arabie & des 
autres Provinces par^ fa àoBrine isr* par 
[es confeils^ ou plûtét par fes Oracles & 
fes Réponfes décifives. 

„ Mr/ Tilleniorit aVoit* déjà dit que faint 
E’tienne aflîftoit ces Eglifes par fes cha-^ 

Htez. Mr. Fleury vît bien que cette glo- 
fe étoit directement oppofce au texte 
de faint Denis : c’elï pourquoi il a mieux 
aimé dé dire fim'plement , que vous ajfi- 
fiez toüfoürs ; mais ni l’un ni l’autre n’a 
été fidèle traducteur'. 

I/. Ces" deu:r » POur ne pas 
donner à faint Etienne la gloire d’avoir 
fait triompher la vérité,' & d’avoir réü- 
ni les Eglifes de fon tems , prétendent 
que ces paroles de laintDenisdanS la me- 
me Lettre r Toutes les Eglifes qui -dt oient 
auparavant f/paré'es , font unies &c, ne 
fîgni fient que l’abolition du fchifme des 
Novatiens, ,&f point fa réiinion dcsKe^ 
àdtifans : mais 13 aronius\ prouve' fort 
Sien par la fuite d’Eufebe y que, c’étoit 
Une réunion generale.- 

14. Mr. Fleury a la témérité de di-^xxxif. 
le ; <Aucun des Anciens n'a accuf/ ces 
faints Evêques ( S. Cyprien , Firmilien 
&c. ) d'opiniafretd pour n'avoir pas otÙ 
à ce décret de S. E’tienne, qui' défendoit 
de rebâtifer ceux que les- hérétiques 
aivoienf bâtifés. 

Cependant faint l’Augufliin appelle le 
: E 4 fen- 
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104 Kefiéieions fur rhiifi. Ecclff. 
fentiment & la conduite de faint Cy- 
prien humanàc infirmitatis errorem , ve~ 
^«g. lih.niale' qutddam isc. Et plus bas: Si qu<e 
mentem ex bumana conditione 
iviil. Nebula irrepferat , ghriofa ferenitate 
fulgentis fanguinis fugatur , 

Voila une erreur commife par fragu 
humaine : voila une faute pardona^ 
ble : une nnee dijftpee par l'dclat de fait 
martyre : il l’appelle ailleurs une tache 
dans un cœur pur que la Charité a cou- 
verte. C’eft pourquoi faint Auguftinveut 
que l’on palTe fous fîlence ce que faint 
Cy prien a dit dans un emportement 
contre faint E’tienne : Qutg inStepbanum 
irritatut Cyprianus effudit ^praterire melius 
de efi . Et ailleurs il avoue trcs-clairemenr, 
faint Cyprien n’a pas bien fait. Voi- 
XXV. * ci ce qu’il répond aux Efenatifte» qût 
objeéloient l’autorité du faint Martyr : 
Idem iih. ^ qftum detefiabrlis efi error hominum , 
dt unîCQ qui clarorum virorum quadam mn reêle 
i^^^^^tiiter imitari fe putant ! O 
' que c'eft une erreur dtfteftabk , que de croi- 
re que ton peut , fans craindre d’être 
blâmé , imiter de grands hommes dans 
quelques allions qui ne font pas bien 
faites. 

Epift. Enfin faint Auguftin croit que faint 
nf j8. & Cyprien s’en eft dédit , qu’il s’eft enfin 
Jib. 11. fournis à faint E’tienne, ôc que lesDo- 
saf>t^cap. nafjftes qui ne cherchoient qu’à fe cou- 
vrir de fon manteau, ont eu interet de le 
cacher en fupprimant les pièces qui pou- 
voient faire paroître cette retraélation. 

Après 


Digitized by Googli 



de Mr^ t ^hbé Fleury. to^ 

Après tout cela dira-t-on qu’aucun 
Ancien n*a aceufé faint Cypricn & !fs 
autres Evêques' d’opiniâtreté pour n’avoir 
pas obéi ? 

, Pardonnons cette réflexion à M. Fleu- 
ry : mais on ne lui pardonnera jamais 
d’avoir fupprrmé tous ces paflages que 
je viens de citer ; lui ' qui les'avoit lû 
tous , Sc qui avoir extrait de faint Au- 
guftin & d’autres tout ce qui pouvoir 
juftifier en apparence l’oppofition des 
Rebâtifans au décret du Pape faint E'- 
fienne. 

15. Mr. Fleury ajoûte fauflement au 
même endroit : Saw E'ttenne donna h 
fon decret toute la force qu'il pouvoit s 
donner* Car. i. il n’a point porté d’ex- 
communication dans ce décret. 2. Ce 
n’étoit qu’un décret proviflonel, par le- 
quel il défendoit de rien innover de 
l’ancien ’ufage, qui étoit de nepointre- 
bâtifer; C’étoit un décret purement dé 
difcipline , comme le fait voir le P; 

Noël Alexandre, & comme il ’efl: 
dent par ce paflàge de faint ‘Auguftinf 
SoLA CoNSÜÇTÜDO oppOnchatUT 
tibus inducere novitatem. * ' 

Si faint E tienne eût voultf donner à üb. 
fon décret toute la force qu’il pouvoir 
y donner , il n'eût pas feulement fait 
un décret provifionel, mais une défini- 
tion 'finale. II ne fe fût pas contenté 
d’qppofer la coutume^ pour en' faire un 
point de difcipline, mais il en eût fait 
urre décifion dogmatique; c’eft- à-dire tl 

E 5 n’eût 
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eût pas leuleraent ddféndü de rebâtiferv 
mais il eût ejfprefTement déclaré que le 
Batéme donné, par les hérétiques, étoit: 
valide.. 

1 6 . On fait bon gré à Mr.^ Fleury 
d’avoir avoilé que faint E'tieune a ctd 
martyr de Jefus-Chrift. ce que Mr.. 
Tillemont voudroit bien> révoquer -eii' 
doute mais à quoi fert cette, refléxion. 
qu’il fait ici que faint Cyprien a^ été 
mis dans le Canon- de- la Meffe préféra- 
blement à faint E'tienne ,, finon- pour 
affoiblir autant qu’ib peut l’autorité de 
ce faint Pape & pour, autorifer l’ôppo- 
fition de faint Cyprien ?; Si Rome: eût.' 
dû mettre tous fes faints Papes dâns le' 
Canon de la MeÛé, il auroit etc trop- 
étendu' & trop embarraffant & Mr- 
Fleury auroit eu de la peine: d’en, nom-- 
mer plufieurs.. 

17. L’Auteur anonyme dé la vie der 
S.” Cyprien , outré Janlénifte ^a eu l’ef- 
fronterie de dire que le Pape- E!tienne' 
étoit luirrpême dans l’erreur parce: qu-’ 
il foûtenoit , i.. que le Bàtêmc. donné 
par toute forte d’hérétiques étoit valide:: 
Or il' efl: certain, que plufieurs- héréti- 
ques, de ce tems-Ià a voient corrompue 
la. forme; du Batéme;: Donc S. Etienne- 
approuve ce Batcine. 2.. que le Batéme* 
donné au nom; de Jefus-Chrift. fans.l’éx- 
preflion de trois; Perfonnes; étoit bon.- 
J. que ceuJt qui étoient: bâtilés: par les; 
hérétiques,, étoient entièrement purifiés:. 

A.laîs; 
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de Mr. r\Ahbe Fleury. 107" 

• Mais il eft aifé de voir que ce fonc 
trois impoftures. i. parce que ^aint E- 
tienne' ne parle que de ces hérétiques 
dont faint Cypricn Tavoit confulté , 
c’eft-à-dire de ceux" qui gardoient la 
forme du Batême. t. Les deux autres 
erreurs ne font que des- coftfequences 
que Fir-milien Métropolitain de Cappa-, 
doce prétendoit tirer de la - Lettre de 
feint Étienne: preuve trés-foible^ 

II: fufïit pour réfuter cet impofteur 
de dire avec feint Auguftin , <1'^® 

Donatiftes mêmes’ avouèrent que faint 
tienne avoir itd un Tontije irrtproeha^ xlv. 
ble. Stephanum iUibatum Epifcopatum 
gejjijfe confefï^ funt. D’ailleurs faint E- 
tienne fenoit»'la doétrine de l’Eglife, 
comme le témoigne feint 

Ecclefa per Stephanum isr» eius irmume- GcudtnP. 
f'abiles toto orbe ColUgas qui eiufdem fen- 
tentide participée erant y fufcipîebat -<ab 
hareticis' Bapf izatos* 

Toutes les ^ïifes du monde ( exce- 
pté celfes d’Afrique de de Capjjadoce ) 
feiiofent là doârine de. feint E'tienne 
elles ctoiertt donc foutes dans ' l’erreur y 
fl feint E’tienne à. erré y de erté fi grof- 
fieremenf.. 

Enfin Eufebe de Cefarée dit ouverte- vii.hüü:. 
ment? Stephanus nihil novi aut ahem ^cap. IU> 
traditione .Apoflohrum malien Aum' arbU 
t'ratus i bac de re vehementer cammotus 
fuit. Et Fagon' d’Fïermiane dans fon 
Li‘Vre contre Mocien : Beati Sfephani 
pot’iuî qvtam' fauSli Cypriani fententianv 
■ . L 6 
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tenet Ëcclefia , non folum de non rebapti- 
zandis haretîcis , verum etiam de reba- 
ptizantibus non ferendis. 

Voila donc faint E tienne pleinenient 
juftifié par la bouche de trois grands 
témoins ; il n’a foiitenn que la tradi- 
tion Apoftolique, & l’Eglife a fuivi fon. 
décret. 

iS. Nous ne mettons cecî fur le 
compte de Mr. Fleury qu’en tant qu’it 
a fupprin>é ou négligé- tous ces paflTages 
trés-importans à fon Hiftoire,. ^ que* 
par fon entêtement à foûtenîr îa con- 
- duite de faint Cyprien if ’ a occafîoné à. 
ce Novateur anonyme l’intention ma- 
licieufe d’un fyftéme également feux & 
pernicieux , puis qu’il fappe dés le troî- 
fiéme fiécle ta coloiprie' & le foûtiei> 
la vérité : 'Ecelefia Dei vivi qu<6 eli 
ni. ij. columna, ^ firmamentum veritatii. 

Mr. Fleury reconnoît de bonne foi* 
que L E S E N T I M E N T dtt^ Tape faint 
ÈYtenne a prévalu , parce qu'il fuît le 
pim ancien iy» le plue univerfel , &. pa» 
confequent le . meilleur f mais je trou- 
ve à redire qu’un décret Apoftolique y 
eft appelle fentiment du Tape faint £'- 
tienne, 

. ■ ' . . . ’ J ' , •» 

' . . ■ \ 

* ' . 1 


RE- 

i 


Digilized by Google 


Mf. rjÜ>bé Fleutjf. 


lOÿ 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE VIII. N. XXYIIL 

15). T L taxe d’un zeh excejff ce glo- 
1 riewx martyr Jean qui arracha 
de la place de Nicomedie le décret fu- 
nefte des empereurs Dioclétien âc Ma- 
xi mien J décret qui caula la plus cri^ 
die perfecution que l’Eglife ait jamars 
fouflert. Le P. Papebrock conjeéîure que 
ce martyr étoit l’illuftre. faint George^ 
nommé pac les' Grecs Meza/» Martyr^, 

Au refte l’Eglife dans ion Martyro- uactjr.r^ 
loge en parle toute autrement que M. Rom. fut» 
Fleury: elle l’attribué plutôt à un mou- 
vement du faint Efprit , qu’à un zek 


R EF L EX I P N 

Süa LE LIVRE IX. N.'xXxVirL • 

ao. A Prés avoir rapporte que faîne 
Lucietv martyr ^meura , ex- '■ 
eomrminié fous trois Patriarches d’An- . 
tioche , U ajoute ; Teu^étre ne Paccur> ^ ^ 
foit-ojy faute de le bien entendre. 
Reflexion maligne , particulièrement en 
ce teras oà l’on chicane tant fur le 
* ‘ fans 
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• fen'S d’ua auteur fameux. Apparem- 
ïïient que ces trois Pacnarches avec' 
tout leur Clergé n’avoient pas affez de 
dîlcernement pour juger’ pendant’ tant 
d’années de; la doCÏrine. d’un' de' leurs 
Prêtres ! Un écrivain' plus catholique 
conjeftureroif plutôt : Peut-être s’eft-il 
enfirn tetrafté. Mais le parti Janfenifte 
a interet de trouver des faints Martyrs 
excommuniez pour autorifer les^pro- 
p'ofitions du' prétendu; faint Pere Quef- 
nel’.. 


R E F L E X I O M 

• 11^1 

SÜR LE LIVRE' XL N. LIV'. 

il. ‘P N parlant de l’Eglife' du faint’ 
Sepulchre à Jerufalem , il dit 
aprés^ Eufebe ; Il y avoit trois portes 
tournées à l'Orient. Et il ajoûVe' cette’ 
glofe ? €'ejt.^a-dife qu'on' rtgatdoit ^Orient' 
in' y entrant. Je ne' comprends pas^ côm- 
inenc cette glofe- puiffe' s’accorder avec’ 
la defeription' de l’EgHfe’ de Tyr faite 
tiuitb. par Eufebe'v & rapportée par M. Fleu- 
dît” que l’entrée de l’enceinte' 
r»i de* célte-Eglife' itoit tournée k Wrienf,. 
*5t' que' le portai T de' ladite Egjife’ ctoit 
aulTi ouvert’ veYs TOrient'. Eüfebe dit 
■In^ns vejiihüluin 'oerfut' orreiitis' Solis 
radios protendit. II dit enfuite' que dans 
le veftibule ou enceinte ,-&'dans -le' 

Tenu»- 
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Temple on avoir lailTé une ouverture' 

f )our y faire entrer les raions du fo-' 
eil ut So/is radii imnmhterentur. Ef 
encore uno' Tentpli larere y qu9d ad 
S^olis ( M.f de Valois- traduit ad Orkn- 
t'ti ) radios^ vfrgif' tres> portas- conjli-- 

mit.- ^ 

Sidoine Apollinaire parlant dè l’Eglî 
fe de' Lyoa que faint Patient fit b^tir , ipift. 
nous; dit expreflement que- la face re- 
gardoic l’Ofienr Equinoéîial & que par 
la dorure de fon^ lambris elle invitoit 
pour ainfi dire le foleil levant d’y mtv 
&r. fes raïons» dorés..- , 

.... , V . . • . *A'rce^ from'is' 

O R T U M profpicit ^quino 3 ialeml' - 
httus lux mi fat j atque braBeatum 
Sol fie folicitatur ad lacunaty 
EüluO’ ut: foncoior erret: in< métallo: 

t , 

B‘ eft’ évident' par ces' t.évTîoignages' 
que le foleil en fe levant' jettoit lies- 
’raïons par les. portes dans. rEglifc j & 
que^ lèur face regardoit l’Orient ;. ir 
falloir donc' que’ cenx^ qui ent^oient',^ 
regardaflent L’Occidemr & pas TOrient. 

Oh; ne peur pas' dire; que' l’^life de 
Jeruialem' ait- été d*^une; autre', frtuwion 
que' celle; de Tyr; parce' quTufebe 
fe- fert de .là;,meme expreffion- en, par- 
iant’ de l’une; auffi-bien'^qüe de l’aotre: 

\erfiu$ Orient emi 2 :-parce que MI Fleu- 
ry convient que les anciennes EglifeS j^.^ jj.^^ 
étoient toutes de la meme fituation. . n. 
‘ Mais 
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Mais ce qai doit convaincre pleine- 
ment Mr. Fleury , c’eft ce qu’il a écrit 
i;v. j(t. lui-même après faint Leon le Grand, ! 
N. Lvii* qui reprend la fuperftition de ceux qui 
entrant dans la Baft/ique de faim Vierre 
à Rome aprds avoir monte* les degrez , 
fe retournoient pour faluër le foleil levanr* 

Ils avoient donc en allant dans TEgli- 
fe l’Orient à dos , bien loin de le re- 
garder en y entrant , comme veut M. 
Fleury. 

En effet les principales Eglifes de 
Rome qui ont confervé leur lituation , 
ont encore aujourd’hui leur portail & 
la face tournée vers l’Orient , comme 
l’afsûrent les Continuateurs de Bollan- 
*4S » où ils expliquent Eufebe fuivanc 

tom. vii.le fens naturel ’j comme nous l’avons 
P**' expliqué. 

Les anciens Peres ont fuivi le mo- 
delle du premier Temple conlacré à 
l’honneur de Dieu par Salomon , dont 
la fece étoit tournée vers rOrient ; & 
le peuple qui y prioit, regardoit l’Oc- , 
cident. • • ^ ' 

'Il eft vrai que les Chrétiens étoîent 
accoutumés de fe tourner à l’Orient , 
lorfqu’ils fkifoient leur prières en par^ 
ticulier i mais dans l’Eglife , 'le peuple 
regardoit l’Occident : il n’y avoit que ' 
PEvéqae & fes affiftans qui ‘regardoient 
l'Orient. Car comme ils étoient au fond 
du Sanûuaire a'/aftt l’Autel entre eux | 
• & le peuple, ils regardoient le Levant 

• ■ & en même tems les fidèles laïcs. C’eft 

c« 
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ce qui fit dire à S. Auguftin : in- 

frantes exeuntes , vos pojfumus vide- pfaim. 
re i^c. ... , 

Mr. Fleury l’avoit afies bien marqué 
dans l’Eglife de Tyr: fond, dit-il , Liv. y. 

on voïoit des thrânes , c'eft-d-dire des fie'- 
ges fort élevez pour les "Prêtres pour 
l’Evêque au milieu d'eux. Ces fieges é- 
toient difpofds en demi cercle, qui enfer- 
moit r^utel par derrière ,* car il ny en 
avoit qu'un feul en forte que f Evêque 
dans les prières regardoit le peuple en 
face b'toit tourne' l’Orient. 

Il fe contredit donc lors , qu’il dit que 
le peuple en entrant regardoit l’Orient. 

Tout ceci fe conforme par le Sacra- 
mentaire de faint Grégoire : l’Ambon 
de l’Evangile étoit à gauche, en en- 
trant , & celui de l’Epître à droite : le piturj. 
Diacre cbantoit f Evangile tourné vers le 
MIDI. Or fi les Eglifes avoient eu. leur “ 
cul de lampe vers l’Orient , comme 
elles l’ont pour la plûpart aujourd’ 
hui , le Diacre auroit dû fe tourner 
vers le Septentrion , comme efFeélive- 
ment il fe tourne à préfent. Il faut 
donc conclure que les premières Eglifes 
étoient d’une fituation oppofée à celle 
des plus anciennes de ces pais. 

Je me fuis étendu fur cette matière 
que je n’ai jamais trouvé éclaircie ail- 
leurs , pour détruire un faux préjugé 
afiez commun, dans lequel M. Fleury 
a donné fans y penfer. 

RE- 
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REFLEXION 

SUR LE LIV. XII. N. XXV. 

22. IV Æ R- Fleury^ en rapportant la; 

J_VJ. Lettre du Pape faint Jules I. 
aux Orientaux a eu interet d’ômettre 
les principales raifonS que ce Pape a 
eues pour rejettcr le concifiabùle de 
Tyr tenu contre faint Athanale; Socra* 
te & Sozomerie' ne les ont pas ômifes ; 
ca^V.’ pitrcei, difent-ils , n'ont pas invité 

StKjfi le Tape a leur Concile d'autant plus 
i«. « dif fendu par les Loix de tkgli^ 

Je d' établir quelque chofe dans tes Con~ 
ciles fans le confentement du Vont if e' 
Homain. Quod contra Canones ipfutn ad 
Concilium non vocaffent 'y quuni ecélefiaflu 
ca régula int'erdiBum fit y ne prêter fen^ 
tenttam Romani Tonttficis quidquam alf \ 
Ecclefia decernatur. ■ - ' ' 

L’auteur de l’Hiftoire Trîpartite fait 
ainfi parler le Pape Jules I. lion opor-' 
tere prater fententiam Romani Vontifi- 
eis concilia celebraru Mr. Fleury ne s’ 
accom’m'odoir pas de' cej maximes ; ce- i 
pendant elles’ font de' la: fage' antiquité. 

& bien long-tems avant la- prétendue | 
fuppontion des" anciennes- Décrétales'.- • 
W.jrxxi'.- 2^. Mr. Fleury dit.*:£<r Lettre à PE- 
gnfe d' tAlexandrie porte que le Concile' 

\ de Sardiq,ue ) a reconnu la juftice isn' j 

ftxa^ 
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j(e Mr. LtAbhé Fleury. 1 1 f 

texaBitude du jugement rendu par le 
Tape en faveur de faint .Athanafe. D’ 
où il coBclud : Ce qui marque i que le 
Concile lavoit examine. 

La confequence eft trcs-mal tirée : 
tout le monde reconnoîc la juftice & „ . . 
l’exaâiitude du jugement rendu' par Sa- \{h 
lomon & de tant de rcponfes du Sau- 
veur aux Pharillens ; & cependant per- 
fonne n’eft en droit de les examiner. 

24 En rapportant le femeux Canon ÿi.xxxi.r. 
troinéme du Concile' de Sardique tou- 
chant les appellations au faint, Siège , 
il en Ômet la principale raifort r Hoc 
enm opdmum 6’ congnientiffimum ejfe^ 
videtur , fi ad caput. , id ejl ad B. Tetri 
.Apofioli Sedem de fingulis quibufque pro. 
vinciis Domini referunt Sacerdotes, Car 
ces mots prouvent: que toutes' les cau^ 
fes majeures^ doivent être portées au 
faint Siège* comme au Chef de l’Eglife 
par les- Evêques de châqueprovihce.- 

S’il y a dans l'Eglife’ de caufes .ma- 
jeuref y c’elt afsûrément quand il s’agit 
de la dépofition des Evêques,- des cre- 
vions d’Evêchès , dé leurs translations 
d’une Eglife à une’ autre , de la convo- 
cation des ■Conciles y fur tout- des Na- ; 
tionaux ou Généraux :: cependant Mr. 

Fleury fe plaint ameremenc que les 
Papes ont ufurpé ces- droits dc ne fe 
les- font attribués que fur l’impofture 
deff fàuf&s Décrétales. Le Grand S. 

Leon s'appuïoit-il fur les faulfes Deere- 
•cales, quand U ordpnna à Anallafe de 

TheC- 
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1 1 6 Ktfléxtohs Hifi. Ecckf. 
Theflalonique j> yoUs nous renvoïeret 
fuivant F ancienne tradition les Causés 
MaJEurés , qui ne pourront être termi- 
/«r les lieua j isn les Appella- 
’tions. 

Ce Pape fit bien valoir fon autorité 
en rétablifTant Celidonius dépofé par les 
Evêques de France , & en dcjx)fant 
Lit. *7. "Proculus Ordonné par faint Hilaire d’ 
N. Vf Arles &c. Voïez M. Fleury. 

..X C’eft pourquoi ce grand Pape fit ap- 
puïer fes droits par l’Empereur Valen- 
tinien , qui ordonna que les Evêques 
fv"^a i/er Gaules des autres provinces »’ 
vV* entreprirent rien contre F ancienne coutu- 
me , fans F autorité du Tape ; qu'ils tin- 
fent pour Loi ce qu*ll aura ordonné i 
que tout EvèqUe qui étant appellé a fon 
jugement aura négligé d'y venir , y foit 
contraint par le Gouverneur de la Tro-* 
vince. 

V, XLll. Voüdroit bien afToiblrr 

l’autorité du Concile de Sardique , en 
infinuant qu’il a mal abfou. Marcel d' 
Ancyre ; mais c’eft ce fameux Canon 
troifiéme qui confirme les appellations 
qu’il a en horreur. On le voit affez 
ailleurs , où après aye^ rapporté le 
deuxième Canon du Concile de Con- 
ftantinople , qui i ordonne que châque 
Tatriarche Métropolitain ou Evêque gou- 
vernera fon diocefe fans entreprendre 
Fleury F un fuT F autre \ Mr. Fleur v ajoûte : Ce 
liv xxiii.Ctf»o» donnant au Concile des lieux 
toute autorité ecclefiaflique , femble éter 

la 


Digilized by Google 


^ de Mr! rjîhb; Fleury. ' iÎ7' 
la' faculté à'appeller au Tape accordée 
^ar le Concile de Sardique , revenir' 
a l'ancien droit. . * . ; 

Rien de pliTS faux , rien de plus 
malin que cette refléxion. i. le Con- 
cUe ne parle nullement du Pape, mais 
feulement de deux Patriarches d’Ale- 
xandrie & d’Antioche, &, des Exarques 
de grandes Diocefes, -comme de l’Afie , 
du Pont, de la Thrace &c. ' 

26. 2®. Il eli faux que le Concile de 
Sardique ait accordé le pouvoir d’ap- 
peller au Pape , ôc que l’ancien droit 
y eût été contraire. II. a reconnu , & 
non-pas accordé le pouvoir d’appellcr : 

car il eft évident par M. Fleury meme , Liv. xir. 
que faint Athanalë avoit appelle au 
Pape Jules-I. avant le Concile de Sar-. ’ 
dique, xomme il l’avoué. Or ce feroit 
une effronterie d’al'sûrer que faint Atha- 
nafe eût ignoré ou enfraint l’ancien 
droit. Mr. Fleury ne dit pas en fon 
lieu, que faint Athanafe a appellé à 
Rome , mais il l’avoue ailleurs ; carL!v..wix. 
il dit expreffement ; Jean Talaia Ta* 
tr /arche d'Alexandrie - appella au Tape 
Simplicius , COMME AvoiT fait s, 
Athanase. 

27. L’appel de faint Jean Chryfofto- 
me, de faint Flavien & de faint Igna- 
ce , tous trois Evêques de Conft antino* 

» & celui de Jean Talaia montrent nIx’xxvÎ* 
évidemment que Je Concile de Con- ôcLiv.i.* 
flantipople n’a pas dérogé à celui de 

Sar- 
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aïî Réflexions fur PHiJf.Eccîtf.^ 
Sardique , puifque leurs adverlaires ne 
leur ont pas opjJofc le Canon 4u Con- 
cile 4e ConftantiiiDple. - 
28 . C’eft en vain que Mr* Fleury 
prétend que ce droit d’appel n’eft ac- 
cordé qu'aux Evcques des grands Siè- 
ges ; car faint Leon qui a procuré la 
Conftitution de l’Empereur Valentinien, 
l’entendoit autrement : tout Eveque, 
dit-il , qui /tant appdll a Jon jugemenu 

■FUntj 5^ Grégoire le Grand a reçu l’appel 
liv.xxxv. (i’Honorat Archidiacre de Sabine depofé 
■ par lôn Evêque. Voiez aufli l’Hiftoire 
d’Adrien de Thebes , où S. Grégoire dé- 
N.xxvH'çj^fg que les aÉfeîres confijderahles doi- 
vent être renvoïées au faint Siège. 

JJ. XLiv* Jean Prêtre de Calcédoine condarnné 
d’héréfie par Jean le Jeûneur Patriar- 
che de Conftantinople , appelle au Pa- 
pe. S. Grégoire cafle le jugement ren- 
du par les députez du Patriarche, & 
renvoie Jean de Calcédoine abfous. 

Voila des .Evêques cités ,à Rome ; 
voila des nnoindres Evêques , des Prê- 
tres , des Diacres , appellans au laint 
Siège : & tout cela avant les prétenduës 
fauffes Décrétales. 


. t s . 
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REFLEXION 

SUR LE LIVRE XIII. N. XLVIIL 

prétend que fappel 
JL V X tjue fa ht Cyrille de Jerufalem 
hterjetta a un plus grand tribuisa.l ,( ad 
majores judices ) fût regardé comme ir- 
yegultery isr» on .accufa faht Cyrille d'a- 
voir ité U premier qui ait ufd d'appel- 
lation comme dans les tribunaux fdcu» 
fers ; paroles peu refpeftuéuie à la 
làinte & glorieufe mémoire de Paint 
-Cyrille. Je veux croire qu’Açace Jes 
.complices fameux Ariens ont crû irré- 
gulier le procédé de Paint Cyrille j mais 
les gens nién fenPez fayoient alPez l’e- 
xemple de Paint AthanaPe , j& le troi- 
fiéme canon du Concile de Sardique. 

JO. En rapportant la Lettre dé Paint 
Athanafe aux Solitaires , Mr. Fleury 
ajoute ; Elle fait mention de la cbdte de 
Libéré. Mais s’il eût été fincere ama.^ 
jeur de^ la vérité , il auroit en même- 
tems dit que famt Athanafe dans cette 
Lettre ne veut pas que l’on regarde ce 
que les tpurmens ont feit Paire à Li- 
béré contre {es premiers Pentimens & 
malgré lui , mats ce que Libéré a fait 
lui-même pour AthanaPe & contre les 
Ariens, quand il étoit en liberté. Eorum 
( Arianorum ) violçntiam , Liber H h 

hee» 
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! 20 Kefl^iciofjs fur t Htfl. EcCîeJ. 
h<erejtm odium , ir futim pro t, 4 tha»a/to 
fujfragium , quum liberoi haberet affebiust 
faits ccargwt : qU(€ enim psr tormenta 
contra priorem et us fententiam extort a 
fttnt i ea iam non metuentium ^ fcd cogen- 
t'ium voluntatts habendce funt. Ce qui 
fait voir , que Libéré n’a jamais confenti 
à l’Arianifnie. 

La formule qu’il a foufcrite , eft 
la première de Sirmium , laquelle de 
N.XLVi. l’aveu de Mr. Fleury , pouvoit être dé- 
fendue ( comme catholique ) comme elle 
Fa été par faint Hilaire. La fuppreffion 
du mot Omoujion n’a point paru à Li- 
ç bere un obftacle-fi eflentiel à cette fou- 
Ctjxxx’ lcription , puifquc faint Augultin n’eût 
viii. pas fait lui-même tant .de difficulté, fi 
*''* la Confeffion des Ari<îns n’eût d’ailleurs 
rien eu de contraire à la foi. 

La communion avec les Ariens étoit 
en quelque façon exculàble , puifque 
Libéré les croïcit catholiques & qu’ils 
lui a voient déguifé leur fentiment. U 
eft très -remarquable que ce fameux 
Eleufius de Cyzique , qui a trompé Li- 
Fftph. 2u rapport de faint Epiphane , & 

Kacrcs. de Sozomeiie , eft loüe par faint Hilaire 
|;^^^^^^* comme un trés-favapt catholique. Tout 
lib IV. autre donc que Libéré y auroit été pris. 

fouhaiteroit que Mr. Fleury n’eût 
tièsjuidh.pâs négligé tous ces extraits importuns 
à l’hiftoire. 


RE- 
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R E F L E X I O ISÎ 

SUR LE LIVRE XVII. N; XLII. 

• t ' ^ 

52. T ’Emperenf Gratien chargea Sa- 
I à por Duc d’Orient'de chcijfer les 
.Arkns des Eglifes^ de k s rendre aux 
Catholiques. Theodoret que Mr. Fleury 
'cite ici , dit : /// qui Dama fi communh- 
nem âmpkblerentùr; c’eft-à-diré , qu’il n’y 
avoit dés lors pas de Catholiques, li- 
non' ceux qui étoient de coiirniunion 
avec ie Pape. Mr. Fleury' a ômîs ces 
paroles de Theodoret; mais peu impor- 
te. En rapprochant le texte de Thco-i 
doret avec la traduâion de Mr. Fleury, 
on voit Catholique c’ëtoitétre de 

communion 'avec laint Damàfe ; mais 
je doute’ fi Mr. Fleury a'crft'ia même 
chofe : du moins s’il Pavoit crdc , il 
auroit dû dire : de les rendre a ceux 
qui embrajferoient la communion du Tape 
Dawajej èc ajouter pour'glofe : ckfi-cu, 
iiire' aux Catholiques. ’ 

. . . 1'.. >.i 

... ' 1 J fi y > 
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REFLEXION 

SUR LE LIVRE XVIII. N. -VIL 

IVÆ R*^ Fleury ne parle pas du 
XY.X dçcret du Copcile de Rome 
fait en faveur de l’Eglife Romaine pour 
s’oppofer au Patriarcat de C P. Ce dé- 
cret fait frop bien yoir que les Papes 
ont droit de calTer les réglemens faits 
par des Conciles generaux , même quand 
ad ils ne tfou,vent pas à propos de les ap- 
prouver. Mr. Fleury n’a pu ignorer cè 
decret rapporte par JBaionius. 

S. Grégoire dé Nazianac avoif 
N.iviJl. l’éloignement qu’il avoit des 

Conciles de pe tems-Ià, Mr. Fleury dit 
hardiment ^ qiite ç était un effet fie fan 
jmflginai'fon vive j ^ fie fan chagrin 
feutenu par fen grand fige iy» fes ma~ 
Ardies ; paroles iniqrieules à ce grand 
jDoiSieur de l’Eglile , qui appareinnaept 
eût mieux aimé que tout fût réglé par 
les dccinpns du Pape » approuvées & 
acceptées par le corps des Eyéques réfi- 
dans dans' leurs Siéges.Mais Mr. Fleury 
qui veut à lout moment des Conciles , 
n’eft pas l’avis de faint Grégoire ; 
c’eft pourquoi il ne lui^ porte pas tout 
le refpeél qu’il aurplt d» lui porter. 

35. Il faut cependant rendre juftice à 
un aveu lolemnel que Mr. Fleury a 


de Mr.r^hbe''FleuYy^ lîj 

^it dans Ion Livre XXIX. N, XII. ou 
il cont'efle ingenuëment que les Juge- 
mens des Evêques rêfidans dans leurs 
Sièges ôc fans Conale ont la force des 
Conciles generaux. Car aïapt rappor- 
té que l’Empereur Leon avoit conlulte 
tous les Métropolitains de ion Enipire 
touchant l’autorité du Concile de Chal- 
cedoine Sc l’ordination de,' Timothée 
Elure , & en aïant reçû des rcponlcs 
uniformes, il ajoÛte; Ven vit clairement 
par cet exemple que la force des àcef 
fions de FEglîfe ne tonfifle pas dans i’df- 
femblde des Evitjues , mais dans leur 
confentement unanime , de quelque ma- 
niere qu'il foit dé dard. Le nîot dyn^t- 
nime «e demande ici que Tunanîmitc 
de prefque tous les Evêques ; car Mr. 

Fleury avoit dit immédiatement aupara- 
vant, qu'iAmphiloqut de Side navoit pas 
voulu recevoir le Concile de Cbafiedoine. 

C’eft ainfi ^u’il a détruit tout d’un coup 
tous les faux fuïans des Quelnél liftes.’ 

Mais je doute s’il à prévu 
rendroit un fi mauvais fervice. • 

• Il n’eft cependant pas nécelfaire que 
les Evêques s’affemblent en un Concile 
Provincial pour que leur jugement foit '• •• 
légitimé, comme Mr. Fleury' paroît -le 
vouloir requérir ici: car Agapjt Métro- Tcm.i». 
politain de Rôdes & quelques autres 
n'écrivirent pas leurs Lettres dans des 
Conciles Provinciaux , la rigueur de 
l’hiver n’aiant pas permis aux Evêques 
d’y venir ; & neanmoins leurs témoi- 

F 2 gnu- 
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J, ^j.^jj^gnag;cs ont <în leur force. Mr. Fleury a 
trouve bon d’omettre ce dernier fait 5 
jTiais Monfeîgncur , 1 ’Evçque de SoîflTons 
n’a, pas manqué 4 ^ le Vêle ver daris 
4*.! lettre à IXycque’de Poulogne. 

56. Mr. Frpiiry eft fort fécond ^ a in,- 
yeilter des Conciles! Les Confiftorres des 
.Papes le font’ tbus. C’efl ainfi qu’il en 
îbrge tin dans l’affaire de faint Hilaire 
d’Arles. ( Voie? les Ohfervations pag. '21. 
dç ja première édition. )^,Le Pape Sirice 
âiant, lû la Lettre.^dp 'Htmeriiis Évoque 
de Tarrajgôné .en p|çlcùce^de (es frereç, 
Mr- Fleury ^ que H'cn peut 

entendre , , des 'Èvé.ijtsef\^ ‘^ui. avoient ‘ {rjffe 
à fon ■fieBpn J cnrjes Décrétales "e*toient 
pour r ordinaire Je^refùlt'at d'un' Concile, 
Ç’efl; aipil qii’il^Tâche adroitement de 
ioû mettre^, jÇqiiçîlps . |.’autorité ^ dù 


X » ‘R, ~ ^ ■ " ... 

.. j;;,. pourquoi a-tnîl ôniis- ces 

paroles^ ^remarquajjlés du Pape Siricê d 
’Jous a^sz fait ,f.ageinent de vous adref. 
fer à ce' Siégp qui éfi' le Chef de tous 
les Evêques. Ad Rqmanam Ecclefam , 
utpote ad. caput tiii corporis retuUfii. 
i.iv. af. .Pourquoi a-t-il paffd fous filence l’or- 
Â. Li. dre que faint Innocent I, donne à Vi- 
,, ..tMnélrice Archevêque de Rouen 'd'envoler, 
fq.^ Lettre a tous fe/ ^vêquesd f .■ . 
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R E F L E 5^ ION 

• Süli ti' LIVRE XX.' N. XXX. 


M r. Fleury tronque vifiblemcnt & 
J trdduit tfés-marün paflage de 
(aine ..Aùguftin. Le voici tout entier; 
Confplranccm muîtnufinsni inimtcorutp.. 
^on.'CHrabat f ("Cæcil^anus Carthaginicn- 
fis Epifeopus , ) qimm .'Je videre'i 
marue Eccleji<e ta ' qita 'femper \Apojîo/f^ 
ca Cathedra viguit T^rincipatui .. .-.V. . 
ünde Evangelium ad ipfam ^Africam ve-^ 
dît , per communie atOTÎas Litteras cjfe^ 
coniunèîumi-fpsi^.pARkrùs çs‘$£T| cau- 
SAÂi suam d)cere. ,V 

Mr. Fleury 'dit ; Cecilien .pçuvoit md- 
prifer U multiiude, de fes ..ennemis], [c 
votant uni par fes lettres de communion 
a PEglife liomaine , en laquelle a tou- 
jours èts LA. PRIMAUTE* de la chaire 
•Apojîolique > avec les autres pats , 
d'oà r Afrique même a reçu/ l’Evangile. 
Nous avons remarqué , ci-defrus que le 
mot de Trincipatiis y ,efl: tre's-mal .tra- 
duit. il, faut remarquer ici, i. que Mr. 
Fleury a fupprime ces paroles, ubi pa- 
ratus,€jjet iÿc. qui font voir que Ceci- 
lien étoit prêt de fubir le-, jugement du 
"Pape ou du faint Sicge. 

59* 2. Il a ômis ce que faint Augit- 
ftin dit dans la meme Epître : Ipfus Mel- 
; F 5 ebia^ 


Epilt. 

xuu. 

n. 7* 
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cbiadis ukima efi prolata fententia r MeF- 

chiade a prononce ir derntere fenteace ; 

^’eft-à-djre : il a juge en dernier ref- 

fôft. 

ômet que Conftantin a bien 
n. !•.’ voulu donner aux Donairftes des nou- 
veaux juges à Arles , non parce qu’if 
étoit nécelïaire ; mais parce qu'il vou- 
loir ceder à leur malice . & qu’il fou- 
haitoit par quelque moïen que ce fût y 
de réprimer leur infolence^ Non qvi/l 
IA NT NECEssÉ ERAT, fcd taruTŸi pcrvct- 
fitatibus cedens &c. C’eft ce qui a fait 
dire à faint C^tar, que par la Icntence 
de Melchiade te jugement eft fini , ou* 
fermé à tout appel : MeMnadh fententiat 
iudicittm cldufum ejt^ 

MJ Fleury avoit interet d’èmettre oir 
de tronquer ces palTages ; car ils raon- 
troîent trop’ vifiblement». que fuivant 
faint Anguftin le Pape a droit de juger 
les Evêques,, âc que de fon jugement if 
n'y a pas d'appel.. 

4. Cécl confirme encore l'ancien 
droit & l'ufage d’appeller au Pape, me- 
me avant le Concile de Sardique y qui: 
étoit alors inconnur en Afrique ^ puîfque 
faint Augttftin ne connoiflfoit pas d'au-* 
lib. Concile de Sardique que celui que 
j'i.coni. les Ariens tinrent à Phifippopolr , & ' 
( y qu’ils eurent l'effronterie d'appeUer Con- 
&iib. i/cile de Sardique. Voïez feint Auguttin.. 

cap.XLlV, 
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cle M/. r ^hbé Fîcurj , 

REFLEXION 

^ • 

SUR LE LIVRÉ XXIL N/XLVII. 

■41. N parlant de ce qu’il y a de 
t~L remarquable dans les oeuvres de 
S. Nil il n^auroit pas dû omettre une 
maxime fréS-impof tante à la difdpfine 
de l'E^tife , que S. Nil avarice' dans fa 
première Lettre du quatrième Livre : 
Si vouj •ooüUrLt dit il, entrer dans /V/- 
prit de componSfion , ne lifet pas les 
Livres des Gentils ^ ni tes Hiftoriens ni 
les Orateurs i ne touche t en aucune ma- 
niéré a récriture de t Ancien Tèjiament , 
mais lifet le "Houveaü^ les Vies des Tê- 
tes y les tABes des Martyrs \ isr> tsous 
tetireret un grand profit de cette' leBure 
isrc* 

Cette maxime cft direfiement oppo- 
fee à celle de Mr. Fleury : c’ell pour- 
quoi jl a mieux armé Tômettre que de 
le voir contredit par ce grand Dïfciple 
de S, Jean Chryfoftome. Car dans le 
plan que nôtre Hiftorien a fait des nou- 
velles études , il veut que l’on ne raan- 
que pas de lire indififeremment routes 
les E'crirures faintes, âr même les Au- 
teurs profanes. Si fes Livres n’^étoient 
écrits que pour les favans , il n’y au- 
roic pas tant de difficultc; maïs i! ne 
faut jamais oublier que Mr. Fleury ài 
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déclare dan^ fa préface que Ton Ouvra- 
ge n’eft que pour le commun^ des fidèles. 


f 

R EF LE X I O N 

SUR LE kIVRE XXIV. N. XXV. 

4i. 'pxEs l’an 417. S.^ Augnftrn ei> 
I J prêchant à Carthage avoit dît i 
On a ddja envoi: fur cette affaire le re- 
fultat de deux Conciles au faint Sidge 
xApofiùlique'. Ut Re'ponsë en eji venue:' 
La Cause est Juge'e. Ç’cft aînfî que 
Mr. Fleury traduit ce fameux paflage^ 
S. Auguffin .* Refcripta vsnerunt : cau~r 
Gxxxi. fa finita e(l. 

»um. je* auroit dû dire le Kefcrit en e(î 
venu , parce que ce mot marque une 
dccifion ; au lieu que celuj de Ri^ponfe 
eft commun à toute forte des Lettres. 
Voïez le Diétionnaire Univerfel, ver- 
bo Kefcrit. Il eft vrai que dans la fuite 
il. nomme Kefcrit dl' Innocent I. mais if 
' ne laifle pas d’affoiblir ici par fa tradtt- 
dion un pafiage fi dccifif. 

44. Ce qui fait voir encore plus fa 
mauvaife foi , c’eft la traduélion de ces 
raroles : Caufa finita ed. La Caufe efi 
jugée ; car il y a bien de la différence 
entre ces deux expreffions, la Caufe efi 
finie 5 & , elle efi jugée. La première 
marque qu’il n’y a plus d’appel, & la 
féconde fbuffre cet appel. Il auroit pA 

dire: 


D:;- 


G. 
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direî elle eft jugée en dernier rejfbrt ; &' 
c’eft ce 'que veut-dire^ Caufa finitn efi.x 
Ce qui eft remarquable * c eÔ: qu’un p«-'u 
auparavant en parlant du jugement ren- 
du par. le Concile, il^dit; la. Caufa efi 
■finie J & en parlant de la -décilion du 
Pape il dit: la Caufe ejl jugée. Voiez le 
11 . Avertilfement de -.Mr. de Sfoiflbns 

p. 4. ' > I 

45-11 leût été à fouharter que Mr. 

Fleury en parlant des Livres de faine 
Auguftiii .contre- Julien , .eût inféré le 
beau témoignage que ce Saint donne 
au jugement d’innocent I. Quid potuit 
.Africanis refpandere nifi quod antiqui- »• 
tus Apoftolica Sedes . ... is* Romana 
cum ceteris tenet perfeveranter Ecckfia ? cip. » v. 
Paroles remarquables qui font voir l’in- 
faillibilité 'du Pape, puifque S. Auguftin 
dit qu’innocent I- na pü répondre autre 
chofe que ce que le Siège Apoftolique {5-»' 
HEglife Romaine avec toutes les autres 
tiennent conjiamment. 

46. En’ donnant l’abbregé des Livres n. xi. y. 
de S. Auguftin à Boniface; Il finit ^ dit- 
il , par des pajfages de faint Cyprien] ôc 
il ômet.ainfi ce grand oracle de S. Au-^ 
gtidin qui fe trouve à la fin de ces Li- 
vres Sc <}ui condamne les appels que. 
les hérétiques interjettent du faint Siè- 
ge au Concile general. Le voici dans 
toute fa force ; 0«e/ befoin d'ajfenibîer 
Un Concile pour condamner une doBrine 
fi e^vid'emmenf'pernicieufe ; comme Jt aucu- 
jte hèréfie navoit ejè coniamnè'e fans.u/*, 
v....< X' 5 Con^ 
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I JO Hçfi^xiotîs fur rWH. Ecclef 
Concile affcmble ^ voit^o» pas. au co»^ 
traire qu’il y ^ trèlî-peu. d'bèréjtcs pour 
kf quelles ofp Je foit trouve! dans, une telle; 
n^-cefftté l 11 y, en a ' ineomparabkmcttt da~- 
vantage qui- ont attire* fur elks.ujie cen^- 
Jure (3* une éondamnation- des EgUJes; 
où elles s’’étoient ekve*:es d'où: enfuite- 
ejles, ont e\d' connues dans. Us autres-, pais^^ 
afin que châcun- les évitât. Et enCûite:: 
Mais. l orgueil de. ceux-ci (-des: /PcÈa.gi£ns 
gppellans, ) voir lu gloire 'qu’on .r^af- 
femble pour- eux- un- Coneik de l'O^iejtt. 

de ÇOecideni ne: pouvant fe Juire- 
le monde catholique , ils s’dtforcestt de le- 
troubler : au lieur qttaprds le jugement 
régulier is?- fûffifant qui: a etd: prononcer^, 
il faut que les, Vafieurs, s’appliquent à- 
derafer ces, loups.. 

Il y a dans.çe pafifàge bien' deS: points* 
impomns, à l’Hiftbite- Ecetefiaftique je- 
HîVironnerois davantage* qu!ua* Hiftbrien* 
aufli, ju^çieux que Mr. Fleury , les. ait 
pafï'é- fous; fîlence , fi- par tant d’âuttes: 
èmi {fions, on. n.’eût; vû: fes., veritabJès iti.- 
tentions. 

47. Qans. la; Table du: VI. Vorume* ^ 
yerho t. Epbefe. Concile i. if met :* On y 
examine-. ..... la- Lettre- du. Hape: S,. C^- 
Itfiin y. page 72. & à. ladite page* il' rap- 
porte* qu’on y. lût^ la- Lettre- du Tape: :• 
mais aufli on y lût page 6p., le 
de "Hic/è ; d.’oài. il ne* s’enfuit pas. qu’on*. 
Ifait* examiné i; au; contraire le* Concile* 
s’^ccria Ce jugement efi' jujî'e. ^ Ceieflin- 
nouveau- T:aul: i^c-, lé faint Sidge ^de CfJ 
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Tefitn a ddja rdgH l’affaire i 3 r> donnd J a 
fenrence. Pages 91. de 92. 

Mr. de Bbffuet dans fa fécondé In- 
ftruftion Paftorale fur les prorneifes de 
l’Eglife Ni LXXXV.. apres avoir rap- 
porté que- le Concile d’Ephefe a pro- 
noncé la fentence contre Neftorius, con^ 
traint par les SS. Canons par 1er 
Lettres de S. Cdleftinv II f avoir dit il, 
dans les Lettres du Tape quelque choft 
qui 1 ointe aux faint s Canons contraint k( 
efprits, c'eft-k-dire manifefiement c{uelque 
ehofe qu't a force is* autorité dans les 
jugemens de la foi que rendent les plus 
grands Conciles.. Et c’eft par ce trait de 
PHHtorre que le fevant BofTuet prouve 
la Primauté du Pape: au lieu que Mr. 
’-Fleury l’aâbiblit & le veut alfujetrir au 
Concile par l’examea de la Lettre de 
faint Céleftîn. f examen qu’il ibrge à. 
plaifîr. 


I ‘ 

K E F L E X I Q N 

SUR LE LIV. XXr. N, XLVir. 

4S.. T E Pape S. CéleftiQ' avoit donné 
JL> cette inih-uélioct à fes Légats : 
xAd difeeprationem fi fuerir deventum ,, 
vos de eorum- fententiis Diixr d- 1 ca r e 
ITE B E T I s non fuhire certamen. C’ell: 
à' dire : St F on vient a quelque t ont entrons, 
vous, devez, être juges de leurs fentimem 

d foras 
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fans entrer en difpute ; le Pape ne vou- 
lant pas permettre que les Evêques ju- 
gcalTent autrement qu’il n’avoit jugé. 
M. Fleury donne un autre tour à ces 
paroles , 6 c toûjours attentif à fes prin- 
cipes il fait dire au Pape : Vous devez 
juger de leur av\s\ comme s’il vouloit 
dire: Vous devez fuivre leur avis. L’in- 
ftrudion dans' ce fens auroit été trés- 
pernicieufe , attendu toutes les faélions 
6 c les fourberies qu’il y avoit parmi les 
Grecs àc les Orientaux, 

49. S, Leon dans fa Lettre aux Evê- 
V. ques de la Province de Vienne releve 
(C abord la primauté de S. "Pierre iyt 
l'autorité de l'Eglife Romaine. Mt. Fleu- 
ry n’en dit pas davantage. Mais il eft 
important d’y ajoûter les paroles de S. • 
Leon pour voir de quelle maniéré il . 
releve cette autorités l^fobifcum itaïque 
recognofeit fraternitas vejîra , .Apofoii- 
cam Sedem pro fua reverentia a ve(îne 
etiam Provincia Sacerdotibus innumeris 
relationibns effe confukam , per diver -^ . 
farîtm quemadmodum. ri tas confuetudo- 
pofccbat, appellationem caujfarum aiit re- 
tralî-ata aut ■ confirmât a fuiffe\ iudicia. 

„ Vous n’ignorez pas que fuivant l’an- 
svcien ufage le Siège Apoftolique a caflfé^ 

„ pu confirmé une infinité des fenten- 
„ ces portées -meme par les Evêques 
„ de vôtre Province » dont on avoit 
„ appcllé à ce faint Siège “. Ce coup, 
de, foudre a effraie .Mr. Fleury î & je ne 
comprens pas comme il puiffe . dire » 
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que S. LeÔQ le Grand a moins fait va- 
loir fes droits que Leon IX. 


REFLEXION 

SUR LE LB'RE XXVII. N. XLIII. 

50. A/f R- Fleury s'applaudît de ce que 
i-VX s. Leon dé^/ere au Concile l’ap^ 
pel de faînt Flav'iCn , ce que les Canonr 
de Sardique femblent donner au "Pape 
feuL Ma« il n’avoit qu’à remarquer ce 
qu’il a fait dire enfuite à faiiK Gelafe r 
Souvent même fans Concile précèdent le-a.nxxwi^ 
faint Siège a abfous ceux qU'un Concile avoit' 
condamné injufiement condamné ceux' 
qui le merit'oient. Le Pape Gelafe rappor. 
te les exemples de faint lAthanafe, de S. 
fean Chryfoflome is* de Pld'ûien. 

Il eft remarquable que Mr. Fleury a- 
encore omis ici deux mots trés-impor- 
tans dans le texte de St. Gelafe qui font 
voir l’ancien droit: More maiorum : Sui- 
vant la coutume de nos Mnehres. Voici^^'-^ 
le texte : M.poflolica- Sede s fréquenter Mo- 
HE Maiorum' j etiam' fine nlla Synodo 
pYcecedente , ea abfolvendi qua Synodus 
inique^ 'darrinaverar , Eï damnanDi 

KULLA EXISTENTE SYNODO qUOS Opor- 
tuir^ djabuerit facultàtem. Ce n’eft/idohe 
pas fur les fairiTes Décrétales -que ce droit 
©ft fondé., j • '. * 

51. Je ne fais ce que je dois dire d’une 

re- 
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XiV xxs. reflexion que Mr. Fleury fait au mcme*“ 
ift.xxxvi’.endroit f où apres avoir tranfcritlaLer- 
cre de S..Gelafe , qui enfeigne par la tra- 
cHtton- Apoftolit^, que c'ejl principale, 
ment au faint Siège d'executer 1er décrets 
des. Conciles approuv/s par le confenrement 
de fEglifé univerfelhy puis S.. Sié- 

gé LES CONBIRME PAR SON AUTORI- 
TE’ en conferve t ohfervation en vertu 
de fa Trimauté Mr. Fleury ajoÛté : Il 
faut fe fouvenir que c’eji le Tape Gelafe 
qui parle aïnfu Eft-ce en approuvant ley 
paroles du Pape ou en les defapprou- 
vant que Mr. Fleury dit cela ?' S’il' les; 
approuve , il doit convenir que l’autori- 
rc du Pape clt au deflo^ de celle des 
Conciles , puHqu’il les confirme' par cette 
autorité ; cependànts ce n’éft pas là le- 
fentiment de Mr.. Fleury ; s’il les defap- 
prouve ,, fes termes font trésdnjurieux à 
ce grand Pape; & ils nous font entendre 
que St. Gelafe entêté de fes droits a ou- 
tré les chofes, & s’ëft fondé fliuflement: 
'l^r la tradition Apoflolique.. 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE. XXVIIL N. LVI.. 

fi'. N parlant du Livre' de- la Veca* 
Cl tion des Gentils il ne touche pas 
un; feuL mot de cette grâce générait du 

moins 
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moins préparée de tout le monde y quf eu 
le fyfteme de tout cet Ouvrage. Appa- 
remment parce que ce fcnti-raent neplair 
{bit point ait Parti ^ qui. rend Dieu im- 
pitoïable à t’é^rddey réprouvez ^ jufqu’ 
a Cnirenir que ie Fils de ' Dieu o’eft 
pas. mort pour eux.. 

5 J.. En> parlant du Concile de Palme i|'V£xxx» 
tenu à Rome aa fu)et des acarfations 
feites. contre le faint Pape Symmaque ^ 

Mr.. Fleury marque bieo que le Pape pro- 
telia. d.’avoir deftré ceGoôcilè;; maistoû- 
jours, attentif à- foa principe quelePape 
peut être jugé par les Conciles , il fait 
évidemment voir fâ mauvaife foi en 
liippr.iman,t les paroles qui; fui vent im- 
inediarement r ^dulioriiatem ordinis cor--- 
wgendï y ficut pofcebanf^cclefia^ua Statu-* 
fï* , fit: omnium: q^i ibidem convenerant £- 
pifeopor-utnt prafentia fe. date p^ofejfus fjï .. 

Les Evêques n.’êui&nt donc pas ofé paf- 
fer outre,, fi le Pape ne leur eût deda- 
rc- lui<-mcme qu’il les. autorifoit à cet 
efièr., 

C’eft pourquoi S. Avit de Vienne dit _ 
que ces Evêques- a voient, entrepis' cette 
c3uiÇc prefgue temevftirem^nt , p^ne terne* 

«c .. Mr. Fleury .dit :. un peu îegerementL 
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R E F L E.X. ION 

J • ' ». 

SUR LE LIVRE XXX.‘ N. LV. 

54. TNE l’Ordonnance du S. PapeSym- 
J V maque, que les ouailles ne doi-^ 
vent pas félon les Canons ac c u fer leur Va^ 
fleur s'il tferre^' contre la For, Mr. Fleu- 
ry prétend tirer cette confequence ; qusr 
tout Eveque lé Pape Meme peut 
ERRER dans la FOI. Rien de. plus 
groflîer que de vouloir foûtenir, qu’une 
exception que l’on fait d’une Loi gene- 
rale, régarde châcun en particulier. Car 
pour vérifier l’exception du Pape S. 
Symmaque, ilfuffit qu’il y ait des Evê- 
ques ou Pafteurs qui piiiHënt errer dans 
la Foi. 

55.- Pldt à Dieu que Mr. Fleury 
n’eût jamais parlé autrement que S# 
Avit Evêque de Vienne, dont il rappor- 
îî»Li. té les belles paroles. Ce fayant Perede 
fon fiécle reproche aux Evêques du Con- 
cile de Rome d’avoir fouffert qtion vou* 
lût juger S. Symmaque : & ce reproche 
efl: d’autant plus remarquable que ces 
Evêques avoient protefté en Concile , 
que le faint Siège avoir droit de con- 
voquer les Conciles ,* & qu’il n’y avoir 
point d’exemple qu’il eût été foûmisau 
jugement des inferieurs. 

Mais qu’entendent les Evêques ici par 

\e 
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le faint Siège <? S’agiflbit-iî de juger j’E- 
glife Romaine, ou le Pape en particu- 
lier'’ Il ne s’agiifoit fans doute que de 
l'a caufe de Symmaque cependant en 
fait d’autorité & de dodrine ils ne font 
pas de diftindion entre le Pape ôc le 
laint Siège , comme Mr. Fleury fait fi 
fouvcnt. 

On fait bien que fi le Pape mange , 
sll pèche, s’il fe damne même, ce nelc 
pas le faint Siège qui mange, qui pèche 
ou qui fe damne; mais fi le Pape com- 
me Pape enfeigne , s'il commande, s’il 
excommunie, c'eft le faint Siège qui fait 
ces fondions. Et pa^ conlequent quicon- 
que fe fcpare du Pape , il fe fèpare du 
laint Siège. C’elt ce que S. Jerôme di- 
ibit à Damafe i Beatttudini tu<6 , bci' efi 
Cathedrfi Tetri , communlone confocicr is^c. 
C'efl: par 1a meme Vaifon que Félix III. 
fe plaint que l’Empereur Zenon 
laiit fe fèparerdc la communion de faint 
Pierre , le fe'pare de l’Eglife univerfelle. 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE XXXII. N. XII. 

^6. 1 L fait dire aux Peres du fécond 
X Concile d’Orange : l^ous avons 
jugé raifonnable de propofer foufcrirs 
quelques articles qui nous ont été envoyez 
du faint Siège, A’entendre Mr. Fleury , 

on 
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on s’îmagineroit que ces Peres ont 
libéré s’ils dévoient foüfcrife ces arti- 
cles , & qu’ils les ont eicaminé à la 
manière de Mr. Fleury , qui fait tous 
les Ev^qu* juges des décilîons du Pape, 
Mais voïons le Latin que Mr. Fleu- 
ry a tronqué y & nous y verrons tout j 
le contraire de ce qu’il prétend. Tervf- 
nit ad ms isrc, difent les Peres .... un- 
de (y* mbis feeundum auSioritaiem î^ad-> 
monitionem S edi s ^pofio/rc<ef jufium (3r> ra~ 
ftenahik •^fum ej? , ut pauca capitula ah 
cntnibus fevOanda prtferre isr> manibuf 
mflris fabfcrihere debbremus . Ils ne 
propofent pas ces articles , mais ils les 
rapportent , ( proferrc^ c’eft à-dire exbi-- 
hCrC , in medium addurere ) ils les ex- 
hibent à tous , point pour être exami- 
nés on pour en juger , maïs pour les 
faire oblerver , ah omriibui obfetvanda : 
ils le font , parce quils le doivent fei- 
rs , deheremus. Enfin ils le font par l’àri- 
torité & le commandement du faine 
Siège , feeundum auSoritatem ^ admo> 
nitionem Sedis uipoftalicæ\> 

Voila la maniéré de recevoir les Bul- 
les du Pape en matière dogmatique ; de 
les faire fouferire & obfcrver par fôus 
les Evêques» Cette maniéré n’éroit pas 
du goût de Mr, Fleury; c’èfl: pourquoi 
il n’a qu’effleurer tous cespaflages; 
mais el le ire laiflFe pas d’être de l a plus 
pure Antiquiré , Sc elle fait voir com- | 
oieo. de vénération les Evêques Fran- 
çois 
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çois avoient des lors pour les décifions 
du Pape. 

57. Quoi que rOrdination du Pàpe N.i,viir^ 
yigile' faite le j. de Novembre 
d*une maniéré tout à fait fimoniaque 
& violénte , <ftoit ipf& tute nulle , 6 c 
particulièrement à caufe <jue faint Syl- 
vere injullement chafTé vivoit encore , 

& qu’il pretendoit tenir fa dignité juf- 
ques à fa mort arrivée le 20. Juillet 
5 J 8. com-me il parôît par fa Lettre à 
PEvêque Amator, (que Mr. Fleury a^eu 
loin de fupprrmer r ) malgré tôut cela il 
a ofé direr Cependant Vtgik itoit reconnu 
pour Vape krithne depair jon Ordination. 

Mars à quer defTein a-t il écrit cela d 
c’etpit peur le faire parler en Pape lé- 
gitimé , îors qu^rmmedfatement après 
Ion Ordination il profefït en cadiette 
l’héréfie d'Eutichés dk rejlttta la Lettre 
de S. Leon à S. Flavien. Mr. Fleury 
rapporte tout cela à defTein après 
mort de S, Sylvere* 


R E FLE X I O N 

r.» 

■SUR LE LIVRE XXXIIL M. LU. 

\7igik reconmU , commf le ch'- 
V quUme Concile , que h Lettre 
de S. Leon n*a itè approuvée au Concile de 
Chalcedoine qu^aprés avoir été oeamînlels^ 
trouvée conforme à la foi des Conciles 

pre*-^ 
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precedens. Mr. Fleury érige bien dc^ 
trophées fur tous ces examens des Le t- 
ii''- Papes. Mais il y a une équi- 

w xnv. dans ce ^not d'examen. Car lors 
que S. Grégoire le Gr^nd.dit; J’aje.xrt.> 
le Concile d'Ephefe, &c. a>t-.il voulu 
dire qu’il avoit examiné , fi ce Conci- 
le avoir bien defini non lans doute , 
mais fi la copie qu’il en avoir , éto.i-ç 
autentique, ou fi elle contenoit la cqn^ 
n.VliVi! d’une . propofirfon que l'oii 

& pretendoit cenfurcr. C'eft dans lemcrïHp 

Ms^fcime prétend que l'on 
doit examiner les E'eritures tes Ter es. 

55). On ppurroit ajouter , que le pré- 
tendu examen ne fe fit pas poiir favoit 
fi la Lettre de S. Leon ne cônfenoie 
rien que d’orthodoxe, puis qq’Ah^olius 
de C. P. & une grande partie de^vê- 
ques l’avoient reçût un an ‘ auparavant 
niv.vxtjii.au Concile’de C.P.Saint Leon déclare Ini- 
à fes Légats & au Concile , qiv' 
il ne faut pas dirputer fur la Foi; puis- 
/ dit-il , par la Lettre que j'ai en- 
•ooiee A J' Evêque Flavien A'heureufe me- 
moire t J ai dite taré parfaitentejtt is' d'une 
maniéré^ ti éj-clàire la confeJ^çttj fainte.(ÿ^ 
fincere que ton doit faire du myflcre de 
r Incarnat ion de S. J. C. félon /'auto- 

rité de l'Evangile , félon la voix des Tro- 
l'v . 27. ^ la doSlrine .Apofld/ique, 

N. Li. ' Vpila la loix que S. Leon préferît au 
Concile de,Chalcedoine , & que Mr, Fleu^ 
ry n’a pas trouvé à propos d’inferer. 

^0. Il efi. vrai qu’il dit que l^int. Leon 

pr ia 
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às Mr. r^hbé FÎeurs. 
prit r Empereur ( Marcien ) de fie pas 
permettre , que Fort examinât le myjiere ‘ 
du faluti £^Offime fi Fort doutait de ce que 
l'on doit croire is'c.- mais il Omet ces 
mcHs: in prccfemi Sfinodo, dans le '€on- 
cile qu’on alloic tenir,' c’elt à-dire daiîs 
•celui de Chalcedbine. Ce n’ctoic donc 
pas le fentiment de S. -Leon que l’on 
■y examinât fa Lettre à Flavien. 

6 i. D’ailleurs quand on parla défaire : 
tine Confelfion de Foi , Cecropius Evê- 
que de Sebaftopolis & tous les autres 
Evêques' s’écrièrent : Qiie la formule de chfiffj. 
Va Foi que F on devoit tenir fur F Incarna- Aft. n, 
r?£)« V avoii lté dhjjVe par' le trés-faint 
Evêque de Rome ; que le Concile la ftii^ 
voit dy que tous les Evêques avaient fouf- 
crit à "la Lettre de ce Tape. Les 'Evê- 
ques .s'f crièrent : ou s en di/offs t;ous au- 

'(xpofê fufiit y il‘ ne' faut 
pas^ d'autre' expofition. ‘ ‘ - 

Tout- ce’ que l’ori fit ' dans ■ là ‘ fuite , 

Fut d’éclaircir quelques doutes que peu 
ci’Evêques firent naître fur certaines ex, 
prenions de la Lettre. Voïez ■ le Pere 
'Pctitdidier dans le Traité de FAutoritd 
^ de Fin fdill'ihiîitd des Tapes , page 174. 

,62. Il eût été à fouhaiter 'que Mr.' 

Fleury^ qui, a ramaffe' avec tant de foin 
tout ce qui a été dit contre les Papes, . ; 

n’eût pas ômîs ces paroles remarqua- ^ 
blés du Concile de Chalcedoine, quelaconcii. 
Lettre de S. Leon cfi: une Colomne com- chaUtdt 
mune h toute l'Eglife ( communem quam- 
diVfi Cohmnam ) contre les erreurs , & 

pour 
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142 B^ejl^xions jurrHifi.^ccIeJ, ^ 
pour affermir là vérité. Et dans l* ixc- 
lation que le S. Concile donne à 1 Em- 
pereur Marcien , il déclare que Dieu a 
fufcitc* en la perf^nC Je S. Leon un hom~ 
me impénétrable a toute erreur. Impenetra- 
bilem il» ümni errore propu^natorenu 
Enfin le Concile de C. P. l’an 556. fous 
le Patriarche Mennas dit, que S. Leon 
Concîl. a été la Co/omne de l'Eglife. Tous ces 
, éloges ont apparemment déplû A Mr. 
Fleury , puifqu’il ne leur a pas donné 
place dans fon Hiftoire. Et en effet ils 
marquoient trop évidemment l’autorité 
des Papes, & la croïance que l’on avoit 
aux décifions du faint Siège .• car il pa- 
I Tim, j.qJ[ qjjç çes Evêques veulent appliquer 
III. ij. ^ l’Egiife Romaine ces paroles de l’A- 
pôtre .* Columna iÿ* firmamentum vert- 


tans, 

ji.xux. 165. L’Empereur Juftinien en faifant 
ôter des Dyptiques le nom du Pape Vi- 
gile, eut la témérité d’ajoûter : ^ 
confervons l' unité avec le faint Sisge ,A^ 
pof clique. Mr. Fleury y mêle fon venin : 
Cette diftinSion , dit-il , entre le faint 
Siège la perfcnne du Tape efi remar- 
quable. Ouï, elle eft remarquable, rnais 
dans la bouche d'un Empereur inquiet , 
violent i trop curieux dans la religioif ■, is' 
, . . mort dans fheWf^ , coçotnç' |vlr. FJeury 
N. vjti. lavoqe. , . . ; • 
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REFLEXION 

SUR LE LIVRE XXXIV. N. XIL 

^4- relation très, ample qu’il 

fait du Concile de Tours j il 
fupprirae ces belles paroles qui font fi 
décifives en ôveur des Papes; QuisSa' 
cerdotum çontra décréta talia qya h Se- 
de ^ppjiofifa proçefferunt , agere prafu^ 
mat î iÿ’ quorum auHorum va/ere pojftt 
pr^edjcatio , nifi quos Sedes ^poftolica 
aut intromifit > /»«; apocryphe f fecit ? 
Taîres pofirt hoc femper euftodierunt , 
quod torum pratcepjt auBoritas . &c. 

Opel Evêque aura Ja prefomption 
d’agir contre tejs décrets émanés du Siè- 
ge Apoltoliquç & quels font les au- 
teurs que Ton puifTe Jouer ou rejetter, 
fnôn ceux que le faint Siège a approu- 
ves pu rejettes? Nos Peres onttoûjours 
pbfervé , ce que cette autorité leur % 
préCcrit, 
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REFLEXION 

SUR LE LIVRE XXXVIII.' N. XXII. 

(g). OOit que le "Pape Severin reç^t 
(3 FEétefe de Heraclius > fait qu 'tl 
fut déjà mort quand elle arriva à B.ome: 
il eft 'certain quelle ne fut 'jamais cfp- 
pr^üvêe par le faint Siège ; mais au con~ 
traire condamne'e anatlxFmaiije'e , par- 
ticulièrement par le Pape Jean W. Voila 
encore le Pape' diftingué du faint- Siège 
dans une matière où il ne le faut pas 
diliinguer. Jean IV. failoit-il plûtôt le 
laint Siège que Severin ? > ■ 

î,iv. }8 I 6é. 'Sergius Métropolitain de 'Chj^- 
4 iv près prcfenta une rtfçwèri? âiv Pape Théo- 
dore, 'par - laquelle il reetmnost F autorité 
du 'faim Siégé fondée fur le pouvoir don- 
nèrk' S. "Mais quelle 'autorité F 

Mr. Fleury n’ofe le dire.'' Voïons donc 
la Lettre dans l'on original f'D/t’tt a éta- 
bli votre Siégé tApoJîolique comme l'affier- 
miffement fixcis* immobile de la Foi^ 
comme une Colomne tre*s-lumineufe : Fir- 
mamentum a Deo fixum iy immobile , at- 
que tituli formam lucidijjimam fidei. Et 
en parlant au Pape feul , & pas au 
Concile; Vous êtes Pierre, dit-il , èyles 
Colomnes de l'Eglife font affermies fur 
'vôtre fondement. Fous etes le defruBeur 
dsji beiefes , le 'Prince iy k DoFîeur de 
' * les 
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la foi catholique qui ed fans tache. !Pr/»-Tdm.Tr.» 
ceps is' Do 8 or orthodoica immacu/a- pag"/,’ar. 
fidei. 

67. Au même endroit il Amet ce qu’il 
y a de plus fort dans la Lettre d’E'tien- 
ne de Dore fuffragant de Jerufalem. Le 
Patriarche Sophrone le mena fur le Cal- 
vaire, & l’y conjura ( par celui qui y 
avoit été crucifié pour nous ) d’aller 
à Rome , où P on trouvait les fonde mens 
de la doélrine catholique Vbi orthodoxe^ 
rum dogmatumfundamentaexiflunt. E’tien- 
ne préfenta fa requête contre les Mo- 
nothelites , où il dit expreflement que 
les Clefs du Ciel ont été données a S. 

Vierre feul. ^ Soins meruit T? et rus •: rom. iv 

que fa foi eft immutable , tmmutabilem f ' Conc. 
dem'. enfin que Jefus-Chrill lui a donné 

un pouvoir Sacerdotal sur >tous kr fi- 
dèles. . 

68. Au même Livre il .ne dit qu’un 

mot fur la Lettre des Evêques du Con- ^ 
ciJe d’Afrique au Pape Théodore , où 
après avoir reconnu Pautorité du faint 
Sifge, ils fe plaignent., dit-il, de la nou- 
veauté qui a paru k C T. Scc. Mais 
comment ont-ils reconnu cette autori- 
té. Voici ce qu’ils difent : Il a été pré-. y 
ferit par les anciens Canons » que toutes AZonc. 
les quefiions qui fe préf enteront dansées P^g. 
"Provinces le plus éloignées , ne feront point 
examinées que P On en eût préalablement ^ 
donné connoiffance A. vôtre faint Siège 
apn que la jufte décifion que l'on en fe- 
rait f fût confirmée par fon autorité , is* 
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que tmtes les autres Eglifes la rezüffent 

de rEgUfe qui leur a donne la naiffance; 

que ce fût de cette four ce que les 
myfteres de la Foi coulaffent dans tous 
les pais du monde. 

6 çf. Mr. Fleury -conviendra-t-il de ,ce$ 
maximes? Ses principes y font entière- 
ment pppofés. Cependant pe Concile 
ne dit rien de nouveau ; il marque ce 
que la fage Antiquité a préferit : ^nti» 
quis regulis fancitum efi ut quidquid > 
sptamvis in remotis vel in longinquis pom 
fitis ageretur provinciis , non prius tra>- 
ilandum osel accipiendum fit , nifi ad no- 
trtiam aimai Sedis vefira fuijfet dedu.^ 
^um. Voila la jdéfenfe de tenir des Con- 
ciles , ou de décider des queflions fans 
la participation du faint Siège; défenfib 
qui n’eft pas établie /ur des faUffes Dé- 
crétales, mais fur les anciens Canons , 
antiquis regulis], Ainfi parloit-on au fié- 
cle yi. c’eft-à-dire deux cens' ans avant 
la prétendue naiffance des faulfes 
cretales. ‘ ■ 

Mon intention p*eft pas ici de traiter 
de l’Infaillijbilité ou de la fouveraine 
Principauté des Papes , cette matière 
aïantcté épuifee par tant d’Auteurs, & 
en dernier lieu par les trés^fâvànt Pe- 
tit-Didier. Mon unique but eft de rap- 
porter lés pièces ;que Mr. Fleury a ônii- 
fes ou tronquées. Le lé^eur jugera , s’il 
a agi de bonne foi. Encore trouvera- 
t-on un grand nombre d’autres pallàges 
des Peres & des Empereurs, trés-nécef- 
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; de Mr, T%Ahhè Fleury. 
fairçs à THiftoire & a laDifeipIineEc- 
clefiaftiquequeMr.pleury a ômis, àcau- 
fe qu^ils ne lui étoient point favorables ; 
^ que je n’ai pas voulu rapporter pour 
ne pas trop groflir ce Livre , d’autant 
plus que ceux que j’ai cités fuffifent 
pour convaincre tout ledeur équitable. 
- 70. Il prétend .nous donner le fom- 
niaire de qu’il y a de remarquajile 
dans les Oeuvres de S. Maxime ; mais 
jil s’efl: bien gardé .de rapporter un beau 
fragment de fes Lettres, où cet illuftre 
Martyr- détruit en peu de mots tous les 
faux principes de Mr. Fleury , en parlant 
d’un Chef des Monothelites. Jl anaté- 
matife ^ dit-il , tous ceux qui .ont con- 
damné Pyrrhus i il anatématife le Siège 
de Rome\ c’est a’ dire l’Eglise Ca- 
tholique: Sedem Romanam , id efi Ca- 
t]u>Hcani Ecclejtam anathematizat. Et en- 
fuite : S'il ne veut pas être hérétique ni 
paffer pour tel , il ne s'agit pas de fa~ 
tis faire celui-ci ou celui-là ; qu'il fe prejfe 
de donner fatisfallion au Siège .de Rome: 
cela fujfira pour que tout le monde pu- 
blie qu'il efi orthodoxe. Voila le Siège de 
Rome évidemment confondu avec l’E- 
glife Catholique, Voila l’unique marque 
d’orthodoxie j c’eft de donner fatisfaéUou 
au faint Siège , & point h, d’autres. 

'•^ 71. Mais qu’entend, ce S. Martyr par 
le Siège Romain: fera-t-il la diftinftion 
cptre le faint Siège df le Pape, comme 
font „Mr, Fleury & les Novateurs / 
£coutons-!e; C'efi en vain^ dit-il , qu'il 
^ : G e veut 
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veut furprendre des pareils que moi^ s* il 
ne donne fatis fanion au D. Pape de la 
tres-Sainte Eglise Romaine ; cV/ 
a dire au Si^ge ^pofloHque qui a reçâ 
du Verbe Incarné de tous les facrtfs 
Conciles fuivant les termes de faints Ca~ 
nons ' l'empire , l' autorité isn le pouvoir 
de lier ^ de de'lier ,fur toutes les Eglifes 
qui font dans /? monde , en toutes chef es 
17* par toutes ’chofes. In omnibus per 
omnia de forte que s'il ne faits fait 
que les autres , qu'il n'a pas recours 
au Vape ^ ileft femblable a celui quittant 
aceufe d'homicide ,• tâche de fe difculper 
auprès de ceux qui ne peuvent pas ab- 
foudre , fans recourir à celui qui félon 
les Loix a autorité de le juger . . 


- On voit ici que le Pape n’a pas feu- 
lement une fimple Primauté , mais un 
empire une autorité* abfoluë fur tou- 
tes les Eglifes du monde pour lier & 
délier en toute chofe , in omnibus iy* 
per omnia. Ç’eft donc en vain que Mr. 
Fleury veut lui- contefter ce pouvoir , 
& le' veut faire pafferpour un Etranger, 
72. En rapportant les Lettres du S. 
Pape Agathon qui ont été lues & ap- 
prouvées dans le VI. Concile general ,• 
Aélion VIII. Mr. Fleury dit: Il foûtient' 
que le faim Siège n'a jamais erré is* ne' 
s*e/l jamais e'earté du chemin' de la veriteè 
en vertu de la prpmejfe faite a S. "Pierre f 
que fes prédeceffeurs ( d’Agathon ) 
n’ont jamais ceffè d'exhorter les be're*tu' 
ques pour les ramener. 

Le 
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Le Pape ne dit pas feulement, cela ; 
il ajoûte que fes prédece0eurs nom cejft^ 
de confirmer leurs frères dans la foi, dont 
ils ne pouvoient déchoir fuivant les pro~ 
tnejfes de J* C. Et ceci n’étoit pas feu- 
lement ce qu’Agathon foutenoit , mais 
ce qui étoic connu de tout le mond.e, 
Confideret vejira Clementia, quoniam Do- 
minus Sfllvator omnium , ettius fides 
qui fidem Vetri non defecluram pro~ 
mifit ) confirmare cum fratres ftios ad, no- 
nuit ; quod ^ApofioUcos Vontifices mCiC 
exiguitatis pradeccjfores confident er fecijje 
fempery cun8is cfl cognitum. 

7^. Si Mr. Fleury a crû devoir ômet- 
tre la formule dont les Evêques fe font 
fervi dans la VIII. Aêlion pour faire 
leur profeflion de foi fuivant les Lettres 
du Pape Agathon , nous croïons nccef- 
faire de fuppléer à ce défaut. Entre 
autres Dômitius Evêque de Prufias dit; 

Je reçois (3^ j’embrqffe ce que le tres- 
faint A.gathon Archevêque du Sie'ge ca- 
pital de r ancienne Home a écrit à nôtre 
fçuverain Seigneur t Empereur y comme e*- 
.•TANT dicte' par tE S. EsPRiT &C. 
Spiritu fando diSlatas isrct 

74. Mr. Fleury parte encore avec la Liv, 
même legereté la foûmiffion du viii. 
.Concile general aux Lettres de Nicolas 
I. & d’Adrien IL On confirme , dit-il , 

.les decrets du Tape T^icolas is' du Tape 
Adrien. L’Hiftorien en a voit trop à Ni- 
colas I. pour tranferire ce que les Peres 
de ce Concile difent de lui, en l’appel- 
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rOrgane du faint Efprit, & s’appli-^ 
ly. quant à IVgard de ce Pape ce que dît 
l’ A pôtre : Obedïte prapcffis vejlris , ^ fub-> 
iactte tWts, CTeft ainfî que les Grecs , 
même dans un Concile general ^ recon- 
noiffent qu’ils doivent obéir au Pape. 
Mr. Fleury n’avoit garde d’embellir Ion 
Hiflioire de ces traits de fôûmrflion. 

,ar De même en rapportant le fommaire 
* des Lettres de Nicolas l. reçûës avec 
tant d’applaudrlîèmenf en plein Conci- 
le , il s’efl: fort peu embarraffé de ce 
que ce S. Papé établit fa 'Prïruipautê 
fur les paroles de J. C. Tu es' T?ierrt 
&c. & que l’effet de ces paroles a pafTé 
aux fiicceflêurs de faint Pierre: Voici 
te qu’il dit : Fous f avez que dans p/u^ 
jteurs Concitès qui fe font' tenus , i/ a été 
dhetminé\ on fa toâjoars obfervé » qur 

rien ne pouvoit être décidé fans le con- 
fentement du fouverain Tontife.- 

75 . Toutes ces maximes n’étoîent pasr 
du goût de Mr^ Ffeury. Cependant les 
Grecs les ont approuvées , & faint Igna- 
ce Patriarche de C. P. les a- recori- 
Lîv. %r. nues dans fa Lettre* à Nrcofas- 1. Mr.- 
N.xvnrr Fleury parlant de cette' Lettre dit feii- 
leraent ^ que S; Ignace’ reconnoî’t la pri^ 
mauté du Tape ^ fon autorité pour re^ 
mfdier a tous les- maux de' rÉgliJe'i Maïs 
il ômet ce que faint Ignace' ajoute que 
le Sauveur en difant, Tu’ es Tierre 
n’a pas limité fes promefîes à la feule 
perfonne d!tt Trïnce des oip6tres^ mcds^ 
qu'il fa fait pajfer k tous ceux qui: lui 
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fuccederoient dans le faint Siège dsKome. 
ôcc. Cette Lettre de S. Ignace fut pa- 
reillement approuvée dans le Concile , 
ielTion 1 1 1. 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE XL. N. XXXI. 

f 6 , T L fait diré au Paj^e’ S. Leon ft. 
' X <îue l’on a examiné au VI. Con- 
cile les Lettres du Pape Agathon & 
de fon Concile de Rome , quoi que 
‘ dans le texte Latin de S. Leon IL il 
n’y ait' nori plus' d’apparence" de cet 
exameri que de celui des cinq Conciles 
generaux -J dont S. Leon parle eri mê- 
mes termes q.ue de la Lettre de S. Aga- 
fÊori. 

77. C’éfl: encore un" triomphe pour 
!Mr. Fleury, que les Evêques d’Efpagne 
prétendent eitaminer les aftes du Con- 
cile de C. P. qui leur ont été envoïex 
de Rome, parce que fuivant les Canons 
On doit aflembler un Contïte general 
pour les caufes de la foi. C’efir-^ire , 
ajoûte Fleury, qu’ils ne fenoient pas 
fe Concile de C. P. pour general , parce 
qu’ils n’y avoi’ent point été appeliez , 
eux qui faifoient une partie fî confide- 
. râble de l’Eglife. C’eft pourquoi iis ne 
Voüfoient point recevoir fa décifion fans 
examen. 
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Ainfi donc la décifion d’un Conci^e 
general ( il s’agilToit du VI. Concile 
ccumenique ) n’eft pas infaillible avanc 
qu’elle n’ait été reçue des Evêques ab- 
fens. Et fi ceux-ci s’oppofent , c’en efi: 
fait. Par ce moien le Concile d’Ephefe 
qui a été rejette par tant d’Evêq.ues, n’ 
L'v. étoit pas une dccifiôn de foi. Il faut' 

is- LU- donc entendre cet Examen au fens que 
j’ai marqué» 

J.'v.tj. 78. S. Burchard Fulrard furent en- 
i* Dotes a Kome pour consulter le “Pape 
Zacharie touchant les Rois de France ^ 
qui nen avoient plus que le nom fans 
aucune autorités Le Tape répondit que 
pour ne point renverfer F ordre , il valoit * 
mieux donner le nom de Roi à celui qui 
en avoit le pouvoir. Cette reponfe étant 
rapportée en France > Pépin fut élû Roi 
is*c. 

Mr. Fleurv n*avoit garde de rappor- 
ter la Requete que ces Députés Fran- 
çois préfenterent au Pape, par laquelle 
ils lui demandèrent trés-infiaminent au 
nom de toute la Nation d’être abjous 
du ferment de fidélité qu’ils avoient préid 
a ebilderic III. dernier Roi de la i. 
race.y^ Paul Emile auteur célébré nous 
„ a confervé cette Requête: parce que\ 
ïib”i't ■” Députez , étant Tere de 

Jt’rei.’ ii'tcus Us Roiaumcs Catholiques , c’efl à 
Fr*HC»r. ffjous quc le jugement touchant ce fer- 
„ ment appartient. C’efl a vous d'y pour- 
,5 voir par le pouvoir qui vous a été 
„ donné d’enbaut. Vous ferez plus de 
' J, bien 
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,v bien, à la France , par un feul decret 
>,'-en les abfoudant de leur ferment , 

«.-que. Charles Martel n’en ait fait par . . ’ 
,, les vi^oires. Le Pape ZLacharie en • 

„ aïant délibéré a abfou les François 
„ du ferment fait à Childeric; Francos 
„ facramento Régi Cbilderico di 8 o folvit. 

• Ce n’eft-pas à nous d’approuver ou 
de défapprouver cette démarché des 
François , ni de juger des droits des 
Papes ou dés Princes. Mon unique but 
n’étant que de faire voir la mauvaiic 
foi & .les contradiftions de Mr. Fleury, 
il m’a paru furpren^nt que l’Hiftorien 
moderne sippeïle confulter le /Pape , ce 
que . les François, nojnmoient alors de- 
mander abfolution) du ferment de fidélité. 



.R E F L E X I O N 


SUR LE' LIV. XL 1 II.N. XVII. & XXL 

7^. T ’Eglife eft fort édifiée» quand el- 
I ^ le voit Mr. Fleury faire pafifer 
les Papes E’tienne II. & Paul. -I. pour 
fourbes, i.en forgeant une Lettre , com- 
me fi elle avoir été écrite par S. Pier- 
re. 2. pour avoir eu feulement foin du tem- 
porel en mUant le fpirituel , comme fi les 
'Lombards Chrétiens Catholiques depuis- 
\i50.i ans eujfent étd les ennemis de ht 
religion plâtSt que les Herules isr les 
Coths yArtens* Mais Mr. Fleury y perd'e- 
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t-il de botme foi Aot-il dé)ai oublié les: 
horribles faerileges commis par les. LoüIt 
Liv. 41 . tards, & plus grands qui !és \crimes des. 
N. XVI. qu’il rapporte lutmcme ?; 


REFLEXION 

' SUR LE livre: XEI\t. N.' X X3C1V^;- 

So. Tr\’E tanr d’Evêques- quiafliftoienr 
t 3' à ce Concile ( IL de Nicée ) U 
ne par oit pas qu'tî ff iv eut un affez'.'uet-.. 
/e- dans ia' Critique.. C’eÆ:do»uœige‘ que 
Mr. Fleury' n'y étoit.' pas;. On^ aaroic. 
mieux fait de dire que les pièces> qui y 
ont été produites étaient, autentiques 
& que les Critiques, inodêrnes^ne lès ont 
rejettes- pour là plupart que parce^ qu’el- 
les n’éroient pas de leur goût; Oii-"difons 
plutôt qu’ellès ont été' felfifiées- depuis. 
Il me- paroîï que l’oni- ne peutl teoir, le 
langage de- Mr. Fleury fans faire injure 
à ce' fainf Concile* ,, où- le S.. Efprit 
lîftort;. ' ' ■ - > 

N. xt. Si. Le' iv. Canon* dù‘ même Côncî- 
le- défend aux Evêques fous quelque pré- 
texte que ce foit , d'exiger or , argent' 
eu quelque- autre chofe des' Eviques , des 
Clercs isrc.. d'interdire quelqu'un de fes 
fonBions par pajjton - , ow de" férnur une' 
EgUfe. en exerf ant fa colere' fur- lés< cbofes 
infetifibles: ia^. 

Mr. Fleury ajoute Ijt Concile fèmhlé' 

ici 
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ici conàamner abfolument les interdits 
locaux , dont nous avons vu des exemples 
en Occident. Refléxion très- favorable 
aux hérétrques & - tres-coufotme aux 
principes de nos Novateurs. D’ailleurs 
elle elt trés-fauffe: car fe Concile ne bljl- 
Hte que les interdits faits par pajfton 
en exerçant sa. coleke fur les ebofes 
infenfbles* 

$2. Je crois que Mr. Fleury auroit feit Lty^. 
ptus d’honneur aux livrMCarolins, s’il eût^^ ^lvib- 
copié ce paffage. Apres avoir dit que 
' S. Jerôme confultoit le Pape Damafe ; 
deft ce que toutes les Eglifes Catholiques 
doivent ebferver régulièrement , dit l’Avi- 
teur , qil après J. C. elles doivent tirer de 
tEglife de Rome le fecours nécejfairepour 
foûtenir la foi , d'autant que cette EgUft 
n’a tant ni tache ni ride -, écrafe la tetettes 
héréfies jortifie lefprit des fidlles dans 
la foK > ■ 

85. Il rapporte la fentence du.Concî- 
- le general de toutes les Provinces foû- 
' «liles à Charle-Magtie, aflêmblcà Frpe- 
fort contre Félix & Elipand , mais il 
émet adroitement ce que les Evêques 
y apûtenc ; Kefervato per qsnnia iuris 
-privilegio fummi ’Pontificis , Domini (y* Ta.. 
tris nofiri Hadrtani f primât Sedis beatijjt.. 
mi Tap<e. "Flous refervons en toutes cho<^ 
jes le privilège juridique du fouverain 
Vontife ndtre Seigneur Is* "Pere .Adrien^ 

trés.blenheureux Tape du premier Siégé.. 
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REFLEXION 

SUR LE LIVRE XLV. N. XX. - 

S4. r Es Prélats dirent; J^ous rP^fons 
1—1 juger le Siège ^poftolique t qui 
ejl le chef de toutes les Eglifes, 

Le texte d’Anaftafe le Bibliothécaire 
que Mr. Fleury cite, en dit bien d’avan- 
tage : Vntverfi ^rehiepifeopi (s* Epifeo^ 
pi is* ^Abbates unanimiter audientes di- 
xerunt : J^os Sedem ^pofiolicam quee eji 
caput omnium Dei Ecclefiarum , iudicare 
non audemus : nam ab ipfa omnes is* Vi^ 
caria fuo iudicamur ; ipfa autem A ne- 
mine luniCATUR , quemadmodum is!f 

antiquitus mos fuit ftd ficut ipfe 

fmnmus Tontifex cenfuerit , canonice obe- 
diemus. 

Il y a ici cinq cîrconftances remar- ' 
qnables. i. Ce font tous les Evêques 
qui parlent unanimement , univerf^ untU‘ 
nimiter . 

2. Ils avouent Qü’its sont tous ju- 
gez par le faint Siège & par fon Vi- 
caire. Il ne s’agit donc pas feulement 
des Evêques de grands Sièges , comme 
le veut Mr. Fleury. 

$. On joint , ou plutôt on confond 
ici le faint Siège avec le Pape ; parce 
que dans l’affaire dont il s'agifToit , il 
n’ètoit queftion de juger le faint Siège' 

que 
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que par rapport au Pape Leon I2I. 

4 E//e nefl jugée de perfonne ; c’eft 1 
à dire que le Pape n’ed pas foâmis au 
Concile ; puis qu’un Concile étant af- 
femblé , déclara qu’il ne pouvoit }uger 
le Pape Leon. Cette expreflion', e//e 
nefl jugée de perfonne , par fa généralité 
exclud même les Conciles generaux. 

5. Sicut fummus Vontifex iyc. T^ous 
obéiron régulièrement fuivant que le [ou- 
•verain Vont if e aura décidé. 

6 . Enàn c’étoit l'ancienne coütume\ an-> 

tiquitus mos fuit : ce n’ctoit donc pas un 
nouveau droit , comme le prétend Mrr 
Fleury,. ■ ' . . 1 

Toutes ces circonftances ont telle- 
ment frappé Mr, Fleury qu’il a jugé à 
propos d’Amettre tant des décifionscon- 
traires à fes faux préjugez. Tout fedi- 
foit en préfence de Cbarle-Magne Roi 
de France de tant d’Evcques , d’Abbez 
âc de toute la Nobleffe des François ôc 
des Romains. 'Perfonne n’y rpuva pour 
lors rien de contraire aux Libertez Gal- 
licanes ; & on ne fuppofoit pas enco- 
re des prétendues fauffes Décrétales. 

85.T S. Théodore Studite parle du Vape^'^^^^ 
a/fez librement^i comme en étant trés-mal 
fatisfait. . ^ 

Il me femblé que Mr. Fleury auroit 
mieux fait de dire que pas un Pere 
Grec n’a mieux parlé des fouverains 
Pontifes, que S. Théodore Studite. Voi- 
ci comme il parle au Pape : O divin 
Chef de tous les Chefs t fouverain Vaflear ub. i 

de 
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Ëpirt. €fi fur la terre ! T^oiU 

»xitiii. ob^ffônt à vétre di'üiffe is^paftorale ‘Pria-’ 
cipauté , iS'' nous vous prions de' nous r&^ 
Idem, garder comme nsos ouailles^,.* "Hous vous 
fib »i. tenons avec affürance fur cette Pierre ^ 
Jefus^Chrifi a dit: Tu es -Pierre is^c. 
Vous êtes le Chef \Apofl:oIiqtie f Portiez du 
Ciel ,• LA Pierre de la Foi fur laquelle 
FEgltfe Catholique ejl bâtie . .. 4 ^ Dés le 
tdtm , commencement vous êtes la four ce trtts-pu- 
Lb; I». Ye de la vérité Catholique r vous êtes le 
'^^^'port tranquille de toute’ rEgltfe contre 
foutes les tempêtes des hêrefes .... C'cjf 
r^it ^ Jefus Chriji a donné les clefs 

fét- Les' portes d'enfer c'efl^h-di~ 
re lei héréfies -n ont famai s prévalu ni ne’ 
prévaudront jamais contre Vous’ juftfue s k 
la confommation des f\fcles’>< . . . .. C’ed de 
rutm , Kome que fo» doit recevoir V ajfdrance de’ 
Yxiîr féi' Puis (pue Jefuf Chriji a donné 

id Epift. k faint Pierre la dignité de Chf desPa^ 
cjcxlx. fleurs i c'efl à faint Pierre ou a fon fuc-' 
ceffeur qu'il faut porter la plainte de tou-' 
tes les erreurs qui s'élèvent dans lEglU 
fèy comme nous t avons apprii de nos Pc-" 
enfuite parlant des fehifmati- 
nnxitii ques :• Ils: ont affemblé , dit-il- , un Con~' 
cite hérétique de leur autorité , quoiqu'ils 
n'eujfent pas dd en tenir un , même or-' 
thodoxe y à vôtre infçd’ fàivant t’ A n- 
cienne Coutume. Q^e- Mr. Ffeury 
en dife autant , Sc it fera ptas finceté’ 
& moins füfped. Mais il' eft' bien éroü^ 
gne de ces maximes. Ce n’ëft point fe 
Pape félon lui , qui eft la Pierre de la 

Fai 
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' âeMf^Cjlhhé Fleury. 

Foi , ÔC qui €a a Jes clefs ; ce ii’eft pas 
«outre lui que rhérefe na jamais 
•valu : ce n’eft pas 4e lui qu'il faut avpîr 
faffûrance de ndtre foi ce n’éft pas- fon 
confentement qyit faut avoir pour te- 
nir des; Conciles i tous, ces^ privilèges 
ne scoaviéimenr pas an Pape.^ Il feroit 
à. fouhaiter que Mr. Fleury voulût dire 
ce. qu’il entend par le faim Sie*^ei Sont- 
ce i»ut^être' les Cardinaux avec le Pa- 
pe.'^ Ce laint Collège au langage deMr. 

Eleury eft la Cour de Kome , toûjours 
entreprenante” toûjours’ ambitieufe. Il 
fait, entrevoir dans: un endroit que le 
faint. Siège efi: le Pape avec tous les Er 
vcques , particulièrement d’Occidenr. 
-Etrange notion , inconnue à toute la 
Éâge* Amàquité: Il n’y a donc pas de 
faint Siège que quand- tous les Evêques- 
font aflcmblés’, ou du- moins quand ils 
.confèrent enfemblè. On a vû parmr les 
-erreurs dè Paradaous Abbé de Vlier- 
^^q■^, que le faint Siège ètoit TEglife ré- 
pandue, par tout le monde. Il n’e'toit 
-pas.capablë d’in venter cette' erreur J mais 
H' l’avoit apprife- de fes maîtres Quef- 
nelfiftes à qui- Mr. Fleury peut-être 
ians y' penlèr , a- fourni les armes dont 
. ils >fe* fervent: contre' l’j^life,- N.XLvllit' 

86. Il dit que le Roi Charle-Magne” 

,ei/tr un Concile a .Aw-la Chappelle , oü 

sms traita la que f ion fi le S. Efprit 

-"Pour la. décider l'Empereur enisoïa.- a Ko^ 
me Bernaire 

- ‘Ces paroles infînuëut que l'Empereur 
». ÔC 
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& les Evêques avoient envie de la dév 
cider , & qu’ils n’envoïerent à Rome 
que pour avoir l‘avis du Pape^ Cepen- 
dant les anciennes Annales de France 
•que Mr. Fleury cite, portent, cuius de- 
FiniendÆ causa mifft funt âcc. Il me 
paroît qu’on auroit dû dire ; Tour la 
faire définir i on envota &c» . . 

87. Je ne mettrois pas cette Rcfié- 
xion fur le compte de Mr.- Fleuryj, fi 
tant d'autres traits de eer Hrftorien ne 
m’euffent fourni cette conjecture car 
il avoît déjà dit, que le Roi Charles fit 
alfembler à Rome un Concile^ poitr 
condamner Félix d’Urgel l’an 7^^. Quand 
il s’agit d’alTembler des Conciles ce 
font toûjours les Souverains qui les af- 
femblent ; il eft rarement parlé du Pa- 
pe. Il eft vrai que la puiffance féculie- 
re y eft nécelfaire ; mais Mr. Fleury 
favoit bien la repartie de S. Maxime 
qu’il a rapportée eft le Canon qui or- 
donne que le s Conciles [oient ajfemblezpar 
ordre • de- r Empereur \ L’Empereur Flono- 
rius ordonna au Pape , que l’on.alfem-. 
blât un Concile , & qu’on lui rappor- 
tât ce qui y auroit été réfolu. .. 

L'^Empereur Juftinien .commande^ au 
Pape Conftantin de le venir trouver .j 
& il obéît &c. Mr. Fleury veut .appa- 
remment que les Empereurs Honorius, 
Juftinien & Charles vouloient favoir ce 1 
que le faint Siège v auroit rélolu tn ma- 
tière de foi , pour enfuite le faire exa- 
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miner comme ils trouveroient à pro- 
pos^ 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE XLVI. N. LV. 

^8. jr T Eicon Evêque de Bâle fit un 

XJ. Capitulaire, par où il ordonna 
entre autres chofes : Les Telerins qui 
vont à Kome fe confefferont avant que 
de partir parce- qu’ils doivent être 
liet ou ddliez par leur Evêque ou leur 
Curdy iS' non par un étranger. Mr.^ Fleu- 
ry ajoûtc : ki fous le nom d’ Etranger le 
“Pape efl manifeftement compris, comme 
les autres. Cela eft bien hardi. Le Pa- 
pe n’eft donc plus le Pafteur de l’Egli- 
fe univerrelle ; tous les fidèles ne font 
plus fes ouailles , ou il faut dire que 
le Pafteur eft étranger à l’egard de fes 
troupeaux? a qu’un moment que 

nous avons vû le grand Théodore Stu- 
dite tenir un langage bien different. 
Les Grecs fupplient^ le Pape de les re- 
garder pour fes ouailles , & un Evê- 
que Suiffe regarde le Pape comme un 
Étranger ? 

Mais Heiton ne dit pas cela : il ne 
veut par fon Canon exclure que les 
Evêques & les Curez des lieux par 
où les Pèlerins dévoient pafTer. Ilétoit 
de la prudence de les »ire confeffer 

avant 
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avant que d’entreprendre un fi grand! 
voïage : & il ctoit 4e la difcipline de 
ce tems-ià de leur ferre accomplir la 
pénitence publique , s’ils l’avovént mé- 
ritée, avant que de fortir. 

Ur. 58. 8p. Mr. Fleury feit encore la même 

ff. XVI. refléxion à l’occafion' de la dédicace 
de l’Eglife de Beaulieu , que le Pape 
Jean XVIII. fit dédier par d'autres Evê- 
ques que celui de Tours, qui' avoit re- 
fufé de le faire. Mr. Fleury qui fe mo- 
que de Bafonius lorfque ce Cardinal at- 
tribue à la vengeance de Dieu plu- 
fieurs accidens arrivez aux ennemis du 
feint Siège , ne s’embarralTe pas de tai- 
re ici la -même applicatiori en attri- 
buant à la Jufiice divine un' accident 

Î ui arriva peu de tems après , coinmefi 
lieu eût voulu punir le prétendu at- 
tentat du Pape Jean contre la difcipli- 
oe ecclefiaftique. 

LI. po. Et après avoir rapporté le X VII I. 
•Canon du Cjancile de Selingftad , qui 
déclare' que tahfolution du' Tape ne fet^ 
vira de rien à ceux qui chargez de grands 
Crimes refuf oient de recevoir la pénitence 
de leurs Tafleurs (y* s'en' allolent a Ro- 
me , crotanf que le Tape leur remettroit 
leurs péchés i^c. Mr. Fleury ajoûte ; On 
voit que le Tape dtoit regardé" comme Un 
Evêque itranger quant a radminiflrafion 
de la pdnirence ., comme dans le Capitulai- 
re de Heiton Evêque de Bdle 200 .. ans 
auparavant. 

Cela ne s’enfuit nullement. Le Con- 
cile 
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dfe de Selingftad pouvoit aifcmentfup- 
pofer que ces pécheurs n’aüoient à Ro- 
me que pour éviter la pénitence , & 
qu’ils n'obtenoient rabfolution du Pape 
que par quelque ob ou fubreption. 

Au refte c’eft une grande témérité de 
vouloir fur des preuves fi foibles con- 
tèfter au Pape un droit qu’il a exercé 
depuis tanr de (îécles , & qui eft nécef- 
fairement attaché à fon fouverain Pon- 
tificat. Car s’il n’éft qu’Evcque de Ro- 
me,- il n*a non plus les clefs de l’Egli- 
fe qu’un autre ' Evêque. Et les promef- 
£es de - Jefus-Chrift ^ites à' Pierre & à 
fes fuccelTeurs ne donnent rien de plus 
aux Papes qu’aux autres Evêques ; ainll 
nous retombons dans le Richerifme, tant 
de fois condamné; Si M. Fleury veut en 
cela être' difciple de Richér & de Marc- 
Antoine df />bw/»/r, nous ne lui envie- 
rons pas cette démarché ,* mais nous re- 
connoîtrons toâjours avec Eulogeid’A- 
J'exandrie cité par Photîus, que 
point à Jean i ni a aucurt autte .Apôtre \ 
mats que ce n'ejl qu'a T'ierre que le Sau- 
veur a dit r Je vous- donnerai les clefs 
ése Ciet- / . 


RE- 
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REFLEXION 

SUR LE LIV. XLVH. N. V. 

91 . eft certain que les François foâ- 
X tinrent encore quelque tems la mê- 
me doFlrine {touchant les Images ^ qu'il ne 
falloir pas ni les brûler ni Tes adorer ) 
fans recevoir le IL Concile de Hic^e , ni 
fe foümettre en ce point a l'autorite* du 
Tape qui favoit approuvé t iy toutefois 
il efl egalement certain qu'ils furent tou- 
jours en communion avec le faint Siège , 
fans qu'on > voie un moment d'interru- 
ption. 

On voit bien ce langage nou^ 
conduit. C’eft-à'dire que quand meme 
Un Concile general muni de l'autorité 
du Pape décideroit un point- de foij on 
n'eft pas obligé de s'y foümettre avaiît 
que de l’avoir examiné. Que le Pape 
commande tant qu’il lüi plaira de rece- 
voir ce Concile^ on eft en- droit de ne 
pas obéir. Voila le dernier rempart de 
nos Appellans. Qu'on aflemble un Con- 
cile , qu’on les y condamne ; tandis 
qu’il y aura des Evêques oppofans, on 
ne fera pas obligé de recevoir la Con- 
ftitution Unigenitus âc de jurer le For- 
mulaire d’Alexandre Vif. 

Mr. Fleury eût dû faire voir que le 
Pape en envoïant les AcTcS du II. Con- 
cile 
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■ àe Mr. r^Ablt? Fleury, 
elle de Nicce aux François, s’efl fervi 
de toute fon autorité pour obliger' les 
François à le recevoir. Àu contraire les 
Papes les voïant extrêmement prévCr 
nus contre ce Concile , faute de le 
bien entendre , ( comme il a paru par 
le Concile de Francfort , & par les 
Capitulaires de Charlemagne, ) ont ufé 
de condefcendance , & ont mieux aime 
de leur faire comprendre la vérité par 
douceur que par le poid de l’autorité. 

Pour preuve de ce que nous avan- 
çons , il fuffit de dire qu*ty4go^ard Ar- ^ 
cheveque de Lion , de tous les écrivains n.iV, 
de PEglife Gallicane le plus oppofé aux 
Grecs- touchant le culte des Images , rele- 
vait en même tems extrêmement Vautori- 


Fleury 

Liv.^7, 


te' du faint Siège , montroit qu'on y a 
toujours recours pour terminer non-feule- 
ment les quefîions de foi ^ mais aujji les di-r 
vi/ions de l'Eglife. 

5)2. St lés François s’oppofoient à 
raucorité du t Pape en ce point , Ago- 
bard qui y avoit tant d’intérêt- n’auroît 
pas tellement relevé P autorité du Tape. 
D’ailleurs Louis le Débonnaire fit de- 
mander au Pape Eugene la permiffion 
faire examiner par fes Evêques la- que-' 
Jîion des Images , afin ' que cet examen fe 
faifant par l'autorité du Tape -) il ne pût. 
yéf iifer de reconnoître la vérité. Et le Ta- 
pe accorda la perniijftoni - - . .v . 

- 'Si des Papes eulTent d'abord -comman- 
dé/ de -recevoir -le- Concile de 'Nicée 
de que les François fe fulfent oppolés 

à foi 
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fi fon autorité , auroit-on demande âii 
Pape la permilTion d’examiner cette 
queftion , & le Pape l’auroit-il zccoxr 
dée/ 

Les Grecs & les François étoient su- 
rément du même fentiraent en cciqw 
regardoit la foi fur les Images : mais 
les François coraprenoienr mal les ex- 
preflions des Grecs touchant l’adora- 
tion de ces Images. Ils croïoient que 
les Grecs vouloient qu’on les adorât 
d’un culte de Latrie, & les Greesenten- 
doient par leur adoration un culte ho, 
notable de relatif h Ji’pbjet repréfemé 
par les faintes Images. 

tî. XXX. Mr. Fleury fonde' fur je ne iaî 

quel Manuscrit .de ce tems , attribue 
au Pape II. finfthutiç» des /preu- 

ves fuperftitieufes. Il cite pour garand 
le P. Mabillon tom. i. .Annai. pa^. 47. 
mais dans cet endroit Mabillon ne fait 
pas la moindre mention de ce Manu- 
ferit, ni de la fuperftition, ni du Pape 
Eugene IL 

Avant que de diffamer ce Pape , > H 
. falloir voir quel étoit ce. Manuferit , 
s’il n’étoit point partiel ♦ & s’il étoit 
digne de foi. Mais c’eft affez que Mr. 
Fleury trouve quelque chofe contre les 
Papes : il n'a garde de remettre.-, 

04. „ Eu parlant du II. Concile de 
„ Toul ou de Touzi il fait mention de 
,, la Lettre fynodale compoféepar Hinc- 
mar &. publiée dans ce Concile pour 
« inflruire les fidèles de la nature des 

«biens 
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‘biens confacrés à Dieu , & de les dé- 
tourner des ufurpations & des piila- 
„ ges „ ; Voila tout ce qu’il donne de 
cette Lettre. Je ne fai pourquoi il a 
ômis que cette Lettre, qui contient ef- 
feûiveraent une exhortation aux fidèles 
pour les détourner des violences , con- 
tient _aufli une expofi.tion de la doftri- 
ne catholique fur fa Grâce, la Liberté, 
la Prédeftination , & par confequent fur 
les matières qui avoient été agitées juf- 
qu’alors j & cette expofition comprend 
environ la moitié de la Lettre. Cepen- 
dant Mr. Fleury ne dit mot de cette 
décifîon j au contraire il dît ,un peu plus 
haut : i^ous n avons pas de déctfion au- 
tentVque' dans ce IX. fiécie touchant la grâ- 
ce la pridefiination. Ç’étoit pourtant 
une ,v<ritable décjfion .t}ui fe fit dans ce 
Çoncile , .cojrnppfé de tous les Evêques 
de la N^ion Françoife, & alfemblé en 
vertu de la réfolution prife au Concile 
de Sayçniere ou au premier de Toul , 
pour décider cette affaire, Voïezlatrcs- 
favante Lettre de Monfeigneur l’Evêque 
de Soiflbns, qui m’a fourni cette reflé-ï'^rrcdc 
xion , & dont j’ai copié les paroles ; 
trop heureux d’avoir emprunté la pen- part. lî. 
fée d’un fi favant Prélat , qui a réduit 
les Janfcniftes en pouffiere. 


RF- 
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REFLEXION 

SUR LE LIVRE L N. XXXIV. 

5)5. 1 L donne un malin tour aux pa- 
i rôles de Nicolas I. comme s’il 
eût voulu foiitenir , que c’eftà faire non- 
feulement aux Evêques, mais à tous les 
fujets de juger , fi un Prince eft légi- 
timé ou tyran. 

Le Pape prétend feulement que les 
Evêques ne doivent pas obéir à un 
Prince <^ui veut une chofeinjufte, com- 
me il ctoit évident dans l’affaire en 
queftion , où Lothaire a voit forcé les 
Évêques à confentir à fon mariage il- 
licite & à fes adultérés avec Valdrade, 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE LL N. XIV. 

* ' t 

5>5. T7 N nous donnant l’abbregé du 
xi Livre d’Enée de Paris contre les 
Grecs , il ^eft bien donne' de garde de 
rapporter ce que dit Ence „ que les Pa- 
„ pes ont pouvoir de juger de toute 
,, l’Eglife, & que perfonne n’a le pou- 
„ voir de les juger , ni de retoucher 
„ leurs jugemens : qu’on peut appeller 

>, à eux 


Dioi' 





. Âe Mr.t^bbé Fleury. 
à «dx de tout autre jugement j Ôc 
„ que perfonne ne peut appeller des 
^ leurs. 

- 97. En rapportant ce que Hatram 
foûcient contre les Grecs touchant la 
principauté du Pape , il auroit pû dire 
avec Ratram „ que le Tape a jurifdiBion 
„ fur toute règlife^ qu’il peut régler les 
„ affaires ecclefiaftiques dans toute fon 
a, étendue , que toutes les Eglifes ob- 
A ferveni tous Jes xéglemens que les 
J, Papes y ont. faits qu’aucune EglHe 
^ ne peut obtenir le moindre privilège 
5, qui ne vienne de la ^oncejfton du Ta~ 
pe, ou qu'il ne P att confirme. Tout ce- 
ci . quoi que. dans la bouche des Au- 
teurs .François qui écrivoient au nom 
de, toute la Natiqn , ne s’accorde pas 
avec l’extenfion des. Libertés Gallica- 
nes tant vantées par Mr. Fleury & par 
autres. 


4 

REFL EXION 

SUR LE LIVRE LVIIL N. XXX. 

5>S. TV /T R* Fleury fait paffer Vaza 
IVJL fils de Reia Jacobite, & par 
confequent hérétique & fehifmatique , 
pour un Martyr; de il rapporte que les 
lions aff.mcs n’ont fait aucun mal à 
Zacarie Patriarche Jacobite d’Alexan- 
drie. Et ainû il nous fait entrevoir ou 
r-i. H que 


N. XVI. 


SpicUcf. 
tom. 1 1. 
pag. istf. 


Digitized by Google 


tyo JurrUtjl.'EcckJ, 

que les hérétiques peuvent être Mar-* 
tyrs & faire des miracles , ou que les 
FUury Jatobites qui étoient féparés de nous 
V N°xv Mahomet , & ^ui étoient 

* ■ ^‘obftinez Eutiquiens, comme il le dit, 
Difcours n’étoient pas hérétiques. L’un & l’au- 
lu.Nviitre eft conforme au fyfteme de M. Ju- 
rieu'. ' ' • • • 


R E F L EX I O N 

• *' / 

SUR EE LIVRE LXXV. N. XLVI. . 

. . ' > ■ I 

5»^. A Pparemment que Mr. Fleury ne 
' 2 jL difoit jamais la MelTe de Si 
Leon II. |e 28. Juin , puis qu’il a écrit 
fans hcfitcr que la fecrcte de cette Méf- 
ié, ^nnue gu<efumus (yc. ne fe trouve 
plus aujourd’hui dans le Miflèl ^ Ro- 
main : el/e s‘y trouve feulement , 'dit-il , 
a la Meffe de St. Grégoire. R n’avoit 
qu'à ouvrir le Miflèl Romain : il aur 
roit trouvé la même fecrete aufli-bien 
le jour de S. Leon 11 . que de 5 . Çrer 
goirc lé Grand. 


RE- 
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REFLEXION 

,SÜR XE XIVRE LXXXIII. N. XXIV, 

,100. *|V Æ R* Fleury fe contredit en af- 
XV_l siirant que Frédéric II. a été 
^S. ansRoijdeJerulalem, ans Em- 

pereur. Il eft conilant qu’il a .été élu l>v- 77. 
& reconnu Empereur des lan. 1212, 
couronné .en .1215. & en 1220. Il efl: »*• 

pareillement sûr , que Jean de Brienne 
ne loi a cédé ie .roïaume de Jerufalem lîv. 79. 
qu’en 1226- Or Frédéric mourut l’an.^****'»»- 
1250. il falloit donc dire, qu’il a ^té lW. sj. 
SS- ans Roi de Jerufalem , & 38. ans 
Empereur, L'abus ^eft facile à remar- 
quer. 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE LXXXVII. N. VIII. 

101. 1^ N rapportant les derniers in- 
1 *^, ilruûions que S. Louis ^ Roi 
de France a donné à fon fils Philippe 
III. U ôraet celle-ci , qui ,«ne des 
plus remarquables ; Sotcz toujours fils 
obiiffant à fEglife Romaine aUpa- 
PE que vous écouterez comme Votre S”'’^*** 
PERE. Mr. Fleury a eu peur de tran^- 

H 2 met - 
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Reflixhns fur l'Hjfl. EccL 
mettre cette belle inftruftion aux des-» 
(cendans de S. Louis qui rempliflent 
jufqu’aujourd’ hui fi glorieufement foii' 
thione. 

Monfieur l’Abbé de Chotfy dans la 
Vie de S. Louis imprimée à Paris l’an 
16851. a été de meilleure foi que Mr. 
Fleury : car au Livre vi. il a inféré 
ledit avis fur la foi deGeoffroi de Beau- 
lieu Confeflfeur du faint Roi , qui y 
étoit préicnt & qui nous a confervé 
mot à mot ces inftruélions. Voici com- 
me Mr. Choify rapporte les paroles du 
Saint : Sciez dévot ^■cbe'ijfant h nâtrs 
Mere hi fainte Eglife Kcmaine (9^ au fou~ 
verain Tontife vôtre Tere fpirititef. ‘ 

Mr, A. Theveneau Avocat au Par- 
lement de Paris dans fon Livre intitulé 
^Préceptes d'Etat , rapporte la même in- 
itrudion dans fon vieux ftile , comme 
elle a été enregiftrée dans Ij^ Cfiambre 
des Comptes: Chier Fils , Je t’en- 
seigne, que 'ïu SOIES Touz Jours 
tF.voz A l’Eglise' üE Rome 'et a 
nostre Pire le Pape, et si porte 

REVERENCE ET HONNEUR SI COMME 
TU DOIS A TON PeRE SPIRITUEL. Mf, 
Theveneau ajoute; Ce précepte non fans 
caîife a été enregifiré en la Chambre des 
Comptes J afin qu'il fervît de memorial 
aux Pois de leur devoir envers l’Egli- 
se DE ‘Rome. • ^ 

Qu’il auroit été glorieux à Mr. Fleu- 
ry d’avoir ajouté cette inftruéUon aux 
autres qu’il rapporte! c'eut etc le moien 

d’édi- 
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de M^.r^AbbéFleury. ' lyj 
d’édifier l’Ealiie, & de rappeller à tou- 
te la France l’heureux Ibuvenir des 
maximes religieules .de leur faint Roi > 
au lieu d’étaler les calomnies que quel- 
ques uns ont vomi contre les Papes. 


REFLEXION 

SUR LE LIVRE XC. N. XXL 

102. IV Æ R. Fleury auroit plus édifi« 

XV_L l’Eglife s’il n’cût pas rap- 
porté les prétendus crimes impofés à 
Boniface VIÏI. dont le corps a été trou- 
vé tout entier 500. ans apres fa mort. 

Votez Panvin, notes fur Platina. 

Je voudrois aufli qu’il n’eût pas fouil- 
lé fes Oeuvres par le récit des violen- 
ces de Philippe le Bel contre le Pape , lIv. 9^. 
comme auITi de celles de Philippe de n lu. 
Valois contre Benoît XII. Il n’auroit 
pas fait voir à tout le monde qu’entre 
les Rois de France qui ont toûjours été 
protefteurs des Papes, il y en a eu qui 
les ont perfecutés. 

loj. Tant s’en faut que Mr. Fleury 
defapprouve fort les violences commi- 
fes par Philippe le Bel contre la per- 
fonne facrée du Pape Boniface qu’il en- 
voïa prendre en Italie, & la deteftable^ 
Bmonie que ce Prince fit faire à l’Ar- 
chevêque de Bourdeau X pour l’cleverau Liv. 90. 
Pontificat, qu’il ofe dire , que la plus^'^^^^* 

H J gran- 
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Liv. 

xXr 


Llv. 
a. xvi 


Lir. *r. 
JV. Llv. 


Ï74 Kefifxhtts fur'THifi.Eccief, 
grande tache de fon régne fut d’avor? 
diminué le prix de la monnoïe. 

104. Mai? il y a un trait dans l’hîl- 
toire des differens de Boniface VIIL 
avec Philippe le Bel , que Mr. Fleury 
s’eft bien gardé de placer dans fes Li- 
vres , quoi que très-important & très- 
autentique^ * • - 

C^eft la déclaration que les François 
ont donné à Clement V. apres fa mort 
de Boniface. Ils avouent que Boniface 
comme Tape na pü être hérétique , isr^ 
que jamais aucun Tape en qualité de 

Tape n'a tü tomber dans rhér^fic 

que tout U Concile general ne peut pren- 
dre connoijfance de ce qui regarde le Tape 
fans la permijfton rautoriti' du- Tape, 
Hittoire du Different ^ &c. pagg. 55)9. 
&415. citée par Petit-Didier de FlnfaiP^ 
Jibilitè des Tapes ^ pag. 182.. 

Cette déclaration foit voir évidem- 
ment combien Mr. Fleury s’eft trompé,, 
lors qu’il' a dit qu’avant le xv. ficelé* 
on ne connoiffoit point d’infaillibilité; 
dans Tes Papes; Avort-il du moms^ ou- 
blié cette propofition de Pierre Jean d’’ 
Olive qu’il a copié ? Je tre me croîs point 
obligé a convenir , qu'une propoftion^foit 
de foi, Jt elle n'^efl df clarine telle par le- 
Tape ou Je Concile generaL 

loç- Dans la proféflion de for que j 
Jean XXII. envoïa au nom de l’Eglife , 
Romaine au Roi d’Armenie , il y aVoit 
ces paroles remarquables , que- les âmes 
qui fartent de ce monde purifiées de tout ' 
: pi^ 
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I fscloé , font aujji-tât reçü'és dans le Ciel. 

Mr. Fleury y ajoute cette reflexion ; N'xxxfx, 
J*eut-étre Jean XXII. ne les auroit pas 
mifes J s'il eût drejf/ lui-même cette con- 
fejfion. 

Du moins Jean XXII. l’avoît lûë , & 
fans doute - il l’avoit approuvée avant 
que de renvoïer. Et quelle apparence 
qpe ceux que Mr. Fleury prétend avoir 
drelfé cette corifelfiori , y aufolent fait 
glifler .un point comme article de foi„, 
lâchant que le Pape c'toit du fentiment 
contraire J 

Il laut donc plutôt conclure , que 
jean XXII. s’étoit départi de cette opi- 
nion , qu’il, n’avoit jamais foûtenuë que 
comme un fentiment particulier. 

. lotfrf C’eft: ce qui paroît encore plus 
évidemment par la .déclaration que fait 
Jean XXII. rapportée par • M,r. Fleury , j ,y 
où il dit , que fi dans les fermons ou n.xxxjv. 
Conférences nous nvons dit quelque chofe ' 
ijui paroiffe contraire à récriture ou à 
la Foà , qa e*tê contre notre intention , 
nous le revocons exprejfement. Mr. 

Fleury y ajoute fon fiel ; Or il n'y a 
perfonne qui n'en dit autant y puis qu'au- 
cun de ceux qui fe trompent., ne convient 
que fon intention fait de blejfer la Foi, 

Jean XXII. n’en devoit pas dire da- 
vantage, tandis que la queftion n’étoit 
pas encore décidée, comme elle l’a été 
enfuice* Mais M, Fleury aime mieux croire 
nû Jean Villanr que le Pape même, & 
naaleré toutes les .proteftations contrai- 

H 4 ' res 
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rcs de Jean XXII. il veut le faire 
rir dans 1‘erreur & le faire paffer pour 
un fourbe. 


REFLEXION 

I 

SUR LE LIVRE XGIV. N. XLVIIf. 

107. T L s’étonne que Benoît XII. dans 
X la réforme des -Moines ne fai# 
pas mention de l'oraifon mentale. Et ce- 
^ pendant dans fon VIII. Difeours des 
Religieux à la tête d«r xx. Tome if 
exercice de dévotion oifi^ 
' w , iy pat confequent équivoque 
d où font venues les' vifions imaginaires 
de S. Brigide, de S. Caterine de Stem , 
de ia B. .Angele de Foligny ^e. 
lîv. 54. comme il parle ici On avait 

n xj.Ym.tellement oublié Cf/prit de la vieMonafti^ 
que, qtt‘ilne fethuve pas un mot dorai fon 
mentale ni du travail des mainsr C’eft., 
à-dire que Dieu avoit abandonné l’E- 
glife Romaine , même dans fes plus 
faints decrets , jufques à ce point que 
de pernnettre qu’elle oirf>liât l’eflêntiel 
de la vie Monaftique. 

Si Mr. Fleury s’étoic contenté de 
dire cela du Pape feul & de fon Con- 
fiftoire, le blafpbême pourroit parortre 
moindre. Mais il en dit tout autant du 
ii-ir' ^0"cile general de Vienne, le Concile, 
dit il , recommande aux Moines la re- 
traite 
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traite iy» Tètude , mais fans faire men- 
tion du travail des mains ; tant on avoit 
oublié Pefprit de la vie Monaftique. 

Ceft dommage que Mr. Fleury n’a 
pas été à ce Concile , à qui apparem- 
ment le faint Efprit avoit refufé fon 
affiftance malgré les promefles du Fils 
de Dieu : Oà il y aura deux ou trois 
ajfembids en mon nom , je ferai au milieu 
d'eux. Cet homme Apoftolique n’auroit 
pas eu régard que le faint Concile a eu 
pour les raifons de l’Abbé de Chailly, 
qui a remontré aux Peres , que les Moi- Lîv. çr. 
nés dtoient toüjours occupés ou a fétude 
ou au fervice divin , isn quelque fois au 
travail des mains. 

109. Il prétend que le ferment fait n.lvi. 
çar Leon Roi d’ Arménie au Sultan d’ 
Egypte , qu'il n'envoïeroit ni lettres ni 
ambaffadeurs au Tape ou a la Cour de 
Home', que ce ferment, dis-je, obligée ic 
Walgré la décifion du Pape Benoît Xil. 
trés-conforme à la vérité. Mais Mr. 

Fleury a cru que l’on pouvoir être bon 
Catholique fans communiquer avec le 
Pape ou avec ce qu’il appelle la Cour 
de Rome , & que nous nommons le 
faint Siège. Or il étoit impoflîble au 
Roi d’Armenie d’affermir la vraie reli- 
gion dans fes pais fans envoier ni let- 
tres ni ambaffadeurs a Rome ; de forte 
que ce ferment étoit contraire au bien 
de i’Êglife Sc du roiaume d’Armenie. 

f 

H 5 RE- 
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R E F L E X I O N: 

SUR LE: LIVRE. XCIV.. N. LTK.. 

K. LlZfc iio. TL blâme les juftes plaintes du' 
A Clergé de Hongrie , Sc il infé- 
ré que les Trc*lats voulaient' enga^f le 
Vape a prendre CMrmjfaitce de la condui- 
te des- Rois même pour le temporel^ 
les corriger. Comme E le- Pape n’eût pas- 
dû s’emploïer entièrement pour que la. 
Religion Chrétienne en Hon- 

grie,. comme ces Evêques a voient: fujet 
de craindre ; ou qu’il* n’eût pû' remédier 
aux dclordres. dont les Evêques fe plai- 
gnoient fans, entreprendre fur le- tem- 
porel du Roi.- 


REEL E X I O H 

SUR LE LIVRE XCVt; N. I. 

iri. t I- traite les Grecs de C.’ P. eti- 
X .core des Catholiques , qui alTû^ 
réraent l’an étoienr Schifmati- 

ques. Et il convient lui-même que^èan- 

Liv*8r Vécus les a regardé comiTie Schi/mati»: 

N.ix:8e x..^yfj en l’an 1277: 

Difeours fchifme des Grecs’ 

IV N.viU*n’a gueres: étd formé- avant la prife dé- 

C. P. 
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c. P. par les Latins l’an I20j, Que 
veut donc l’Empereur Manuel l’an 1166. 
quand il ofifre au Pape de re'iinir 
fe Grecque avec la Romaine autant qu el- 
le lavoit dans la meilleure antiquité ^ 
en forte que les Grecs isr* les Latins ne 
fijfent plus qu’un seul peuple Chré- 
tien sous UN SEUL Chef.^ Ce n etoit ^ 
donc que dans la meilleure antiquité 
qu’ils ne faifoient qu’un feul jpeuple 
Chrétien , & qu’ils croient unis fous un 


ièul Chef, . , „ A t - t\7 

Que veut dire le Pape Adrien IV. 

priant Bafile de Theffalonique de pro- 
curer la réiinion des .Eglifes.^ ^ ^ ^ 

Il 2. i’an iioi. S. Aufelme écrivit 
contre les Grecs fon Xraite du^ S. Ei- 
prit , où il Xontient qu’avec juftice l’E- 
clife Romaine avoit ajoûté au Symbole 
de la MelTe le mot F iliaque. Il eft donc 
coudant que ces deux Eglifes etoient 
des lorsoppofées dans leur creance tou- 
chant la proceflion du S. Efprit^i- ôcainlî 
elle ne pouvoient avoir la même toi. 

L’on ne peut dire que la chofe n’e- 
toit pas encore définie : car l’an lopS. 
au Concile de Bari on prononça anathc- 
me contre ceuxqiû nieront que le S. Rf prit 
mocede du T,ere du Fils, 

Voila donc des Grecs excommunies 
oar les Latins , meme dans un Concile 
où préfidoit la Chef de I Eglife : il n y 
eut donc plus de communion entre les 
Latins & les Grecs qui s’embarrafTcrcnt 
. tort peu de cette excommunication. Il 
^ ' H 6 faut 


Liv. rcr , 
tf. X*. 


Liv.ffï. 
W. LIX* 
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Liv. Sr>'. 
K»XCVI. 


1 8 O il efl/xioas fur T Ht fi. Ecchf. 

faut nccenairement que Mr. Freary* 
donne dans le fanatifme de Quefnel r- 
què l’excommunicarion ne nous retran- 
cl^e pas du fein de l’Eglife , % qu’elle 
ne peut être portée par les fuperieur» 
ecelefiaftiques fans" le confentemenr de» 
fujets. 

11$. L’an le prétendu Patriar- 

che de C. P. Michel Cerulartus avec 
plufieurs Evêques- furent excommuniés 
par Humbert Légat du- feint Siège ; & 
il eft évident que ce Patriarche a fait 
Ichifme contre ks "PapCf S. Leon IX. is* 
Ft^or 11. 

Il eft vrai que pour lors /es colomner 
de PEmpire dtoient encore orthodoxes y 
comme l'avoue Humbert. Mais l’étatec- 
clefiaftique du Patriarcat étoit déjà cori 
rompu. Il auroit fallu montrer qu-il y 
a eu pendant ce grand inter val cwre- 
fpondance des lettres entre les Papes &: 
les Patriarches de C P. ce que l’on ne 
montrera jamais. 

C’eft pourquoi l’Empereur Jeàn Va* 
race avec les Prélats Grecs ’ dans l’af- 
femblée que Mf. Fleury appelle le Coni- 
ci/e de T^mphèe\ , avoue ingenuëment 
l’an 1254. LE SCHISME A DE’jA 
re’ pre’s de CGC. ANS , h' H ne peut 
être étd en fi peu de temr. Il ajoute : 
Les 500, ans de fchifme que compte ici 
I Empereur , remontent vers le -milieu du 
X fiecîe entre Vhotius is* Michel Cerw~ 
larius. 

Je crois que Jean Vatace & Tes Prêt. 

Ut$ 



de Mr. rAbhd fkütf, iii 
fats dévoient mieux lavoir le com^ 
mencement & la durée de leurfchifmc^ 
que Mt. Fleury , qui veut faire pafler 
les Grecs pour Catholiques dans^le tem® 
qu’ils étoient le plus révoltées contre 
le îaint Siège. Et il eft aifé de deviner 
à quel fin Mr. Fleury foûtient une pro- 
portion li temerake pour rv’en pas di- 
re plus. 

fi4. Te fais i drr-il ^ qUe S. Thomas 
dit que ton peut bâtifer ' par afperjîon d •****'^'' 
caufe de la multitude ;• is* cite Texemple 
des trois’ mille que S*- "Pierre convertit le 
jour de la P’entecôte. Mais TÉcriture ne 
dit pas qu'ils furent tous bâtifes le même 
jour. On doit plüt^t croire fuivant le/prit 
de r antiquité qu'ils furent bdtifés a lou 
fr après avoir ^t^ foigneufement ena^ 
mines. 

Mr. FTeüry’ fait ici* le théologien" & 
rinterprete' de l'E’criture fainte , mais 
de la maniéré la' plits groffîeire.’ On fait 
alfez que c’èfl: pour foûtenir les princi- 
pes des Novateurs qui veulent toujours 
des longues osuvres préparatoires & la 
fatisfaéUon même avant que l’on dorr- 
rte lefacrement du* Batclke' ou- de la Pé- 
nitence. H a eu peine fouffrir que la- 
conduite der Apôtres autorîfât l’éconoi 
mie dont s'eft- fervi l’Eglife Catholique 
dans l’adminiUratiort' de ces fecremens:' 
c’eft pourquoi il a mieu» aimé forger 
contre le fentiment des Peres , un ini- 
ter val oiÿ les Apôtres auroient bâtilc 
cette nmiticnde à foifir. 

Il 5. 


Digitized by Google 



I Si Kefie'xions f tr PHî0. Ecckf. 

Il 5 . Mr. Fleury a-t-il oublié ce qu’iî- 
tî/. ar. 3 ^rit après S. Leon le Grand ^ 

N xr. vait-etr que S. "Pierre bât if a trois mille, 
perfonnes le jour de là Pentecôte* 

Il ne faut que lire le faint Texte 
ifr voir ràblurdité de cette pTopofi- 

tion : Ceux donc qui reçdivnt la parole 
( de faint Pierre ) furent bâttfes , iy» il 
f eut en ce jour environ trois mille per* 
fonnes qui fe joignirent ( aux DHeipIes.) 
Ils ÿerfeveroient dans la doBriae des 
jipotres^, dans la communion de /« fra » 
CT ION DU PAIN" &c. c’eft- à-dire de la 
fainte Euchariftie , comme l’expliquenr 
ordinairement tous les Catholiques* S’il' 
eût fallu les examiner pour les bâtifer 
à loifir , on eût dû encore bien eno- 
ploïer plus de tems pour les inftruire' 
fur la fainte Communion. 

Mais que dira Mr^ Fleurjr de cinq’ 
mille qui ont été convertis un peu a«- 
prés/ les a-t-on bâtifés à loifr/ La per- 
sécution commençoit déjà contre les A- 
pôtres ; Jean & Pierre font mis en pri- 
ion J lors qu’ils étoient occupés à con- 
vertir cette grande troupe : un peu après 
tous les Apôtres furent pris & battus. 

ous les fidèles ^ excepté les *Apotres\ fu* 
rent difperfés en divers endroits immé- 
diatement ' après la mort de S. E’tien- 
ne, que les Peres croient unanimement 
être arrivée la même année de la mort 
du Sauveur.. 

Oi\ auroft-on trouvé le tems pour 
examiner , inftruire & Wtifer à loifir 

huit 
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i Etuît mille perfonnes? Il faut donc croi- 
( ^ re que rEfprit faint les a remplis tout 
I à coup d’une- connoilïance parfaite de 
nos. inyfteres de d’üne contrition fîneere, 
qui les rendit fubitement capables des 
facremens. , comme il‘ efl: arrivé dans\^ 5 ^jj^^^^ 
la. maifon de. Corneille le Cenrenier & 
chez le Geôlier qui: fe' convertit la nuit 
avec toute- fa- maifon , de fut bàtifé 
I incontinent. Baptizatus efi ipfe ommr ^5. xvii- 

i, domus. eiut continuo . Cette grande n- 
, multitude de Grecs & plufieurs fem- 
I mes de' qualité qur fe convertirent à' 

ThelTalbnique , n’eurent qu’un pur pour ^^ff.xvir* 
£e faire bâtifer par faint Paul & Silas , 4- 9- H- 
qui- furent obligés, de partir lanuitpour 
Bèrée; 

lié; Mais ce qui fait voir la téméri- 
té de Mr. Fleury, c’efl: qu’il impofe à 
faint Thomas dIAquin- , quand il dit 
que- ce S. Doéteur autorife le bateme 
donné tout d’un coup' à une grande {.* p. q. 
multitude par une: feule afperfion,. 
que chacun en particulier fok arrofé , 
comme* Mr. Fleury prétend qu’il s’eft 
fait à laconverfion des Lituaniens. Saint 
Thomas n’enfeigne pas cela; il ne trai- 
te* dans cef Article que deT’afperfîon 
qui: fe fait aujourd’hui dans l’Eglife*, au 
lieu de- l’immerCon qui* étoit encorc- 
en. ufage du tems- de ce- faint Dodeur.- 
Er fi cette afperfîon ne fuffit pas aut 
batérne- ,> malheur à Mr. Fleury & à- 
nous tous;. 

re: 


Digitized by GoogI 



REFLEXIONS 

SUR. LE DISCOURS II. 

Qui efi a la têtt du huitième Tome. 

I les Reflexions de Mr. 
Fleury répandues dans 
fon Hiftoire empoifon- 
nent les Jeteurs , la 
plûpart de ICS Difeours 
font encore plus remplis de venin. Il 
y en a huit , dont le premièf qui eft 
à la tête de fOn Ouvrage & lui fert 
de préface, paroît aflez modéré. Plût à 
Dieu que Mr. Fleury eût fuivi les ma- 
ximes qu’il s’y étoit propofées, comme 
nous l’avons fait voir ci-dcflus. 

1x8. Dans le fécond Difeours il com- 
mence à perdre cette modération : Ion 
emportement y & fes erreurs croiflent à 
proportion qu’il augmente fes Difeours. 

Cé qu’il y a de plus remarquable dans 
Iç fécond Difeours j eft ce qu’il avance 
au N. XIV. Quiconque portait le nom de 
Chrétien, faifoit profejjion de ne fe fonder 
que fur récriture : les Hérétiques en ti~ 
toitnt leurs areumens les Catholiques 
leurs réponfes. 

Ces paroles femblent mafduer que les 

Chré- 
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Chrétiens Catholiques . ne s’appuïoient 
par fur la Tradition ce qui rend la 
propofition hérétique. Mr. Fleury a-t-il 
oublié que faint E’tieune I. Pape, faint 
AugufUn & les autres qui ont écrie 
contre les Donatiftes , ne leur ont con- 
ftan>ment oppofé que la Tradition^ Co- 
la cotifuetudo opponebatur^ Saint Auguftin 
écrivant contre les Pelagiens a emploie 
plufîeurs pages à prouver le fentiment 
catholique par la Tradition des Pores 

? u’il cite en grand nombre, comme M. 
leury l’a remarque lui-même. 

Tout le traité de S. Bafile de Spiritu 
fanBo ne roule que fur les Traditions. 

Les argumens deTertuIlien contre les 
hérétiques dans fon traité de Trafcri- 
ptionîbus , font pour la plupart fondés 
fur la Tradition, ^ , 

Tous les Conciles generaux ne faifoîent 
que lire les autorités des Peres. 

Après cela on nous dira que les Ca- 
tholiques ne fe. fondoient que fur l’E’- 
criture. 


REFLEXION 

SUR LE DISCOURS III. 

^ la tête du XIII. Tomcr 

IJ 5^. TL maltraite fort ceux qui attri- 
X buënt à une vengeance particu- 
lière 


Lîv. 

N.JULV. 


t»ne. 
Ephet, 
Liv. aç. 
XLI. 


K. 11. 
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iSé ^eiféxhns füf les D'jf cours 
liere du Seigneur des évenemens confi-^ 
derables arrives à ceux qui ont pillç 
les lieux facrez ou les bienÿ apparte- 
nans aux Eglifes dediées à quelques 
Saints , comme fi les ^ Saints » dit- il » 
ètoieni devenus interejfes dans k Ciel. 

Raifort frivole / Dans les chârimens 
arrivés -à tes profanateurs nous ne cro-, 
ïons pas les Saints inferefles , mais nous 
y admirons un Dieu vengeur de Tin- 
fulte que l’ort fait aux Egliles qui. lui 
font dédiées à l’honneur des Saints. 

N.lllr 120. Par une aufli chetive raifon il 
blâme le Cardinal Baronius d’avoir re-^ 
marqué en plufieurs endroits que les 
ennemis du faint Siège ont été fouvent 
châtiés dans te monde & les prote- 
fteurs réedmpenfés. Sur quoi M. Fleu^ 
établit cette maxime : Vne preuDe^ qui n'efi 
pas tefijeurs concluante y rie l'efi jamais.^ 

Tout le monde fait que l’on n’a ja- 
mais voulu alléguer cer faits pour des 
preuves demonftratives , mais pour déS 
argumens qu’on appelle^ ad hominem , 
afin d’infpirer aux facrileges & aux 
fchifmatifques la terreur ôé le refpett 
qu’ils doivent avoir poiK les Saints & 
pour les fouverains Pontifes. M. Fleury 
a cru trouver urt moien capable de le- 
ver ces juftes craintes , afin; de donner 
tant plus de liberté à ceux qui veulent 
envahir les biens des Eglrfes. >• fe fou- 
ftraire de l’obéïflTance du faint Siégé y 
ou d’en mal parler comme il a fait l.uU 
même^ 


DigiîizcO by Gooÿlc 


de Mr. T jihhé F kury. i S ^ 

Si la maxime de Mr. Fleury eft bon- 
ne , c’en: en vain qu’Eufebe de Cefa- 
rée & Laflance ont avec tant de foirr 
recueilli les morts 'iuneftes de ceux qui 
ont perfecutéles Martyrs; car il eft con- 
fiant qu’il y a en plufieurs de ces per- 
fécuteurs qui font morts tranquilles; & 
meme quelques-uns ont eu le bonheur 
de fe convertir à la Foi : de forte^ que 
Fon auroit pfï dire a Ladlance & a Eu- 
febe : Vne preuve qui n'eft pas toujours 
concluante., ne left jamais. Ceft donc en 
vain qu’on propofe aux parjures , aux 
homicides & aux autres grands pécheurs 
la fin tragique de ceux qui ont autre- 
fois commis ces grands crimes. En vain 
les Peres fe font fWvis de tant d exem- 
ples pareils, pour détourner les pécheurs 
de femblables excès- II' étoit aife de re- 
pondre : Ce qui n'efi pas toujours con- 
cluanr , ne lefi jamais.. 

121. Mais M. Fleury n eft-il pas tom- 
bé lui-même dans ce ÿfaut j A; quel 
defliein rapporte-t-il 1 hiftoire de 1 Eghfe 
de Beaulieu , finon pour faire voir que 
Dieu a puni le Pape Jean XVIII. pour 
avoir enfraint, comme’ il le prétend, la 
VurîsdicTion des Evequesï Voïéz ce qui 
eft dit dans la Reflexion' fur le Livre 
XLVr. N. LV. par rapport au Livre 

LVIII. N. XVL ^ 

Quoi que plufieurs Heréfiarqufes lo^ 
îent morts de la maniéré ordinaire r les 
Ifferes n’ont-ils; par regardé la mort 

liusi 
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iSâ Kefiéxioaifur-ksDijcûuri 

rius & celle de Ncilorius comme un 

châtiment vifible/ 

122. Au Nombre XVII. fur JesCen- 
lures il dit : qu’il ne les faut jamais 
porter contre ceux qui les méprifent , 
& que les Cenfures ne font des peines que 
pour ceux^ gui les craignent. Il etoit donc 
inutile d’excommunier Himence & A- 
lexandre Arius , Eutichés , Neftorius 
& tant d’autres qui ont méprifé les Cen- 
fures . Mr. Fleury en conviendra auffi 
aifément que de Photius ; sA'quoi bon 
dit-il , d'user des Cenfures contre 'Photius 
dont il connoijfoit l'audace isr la puijfan^ 
ce .<? Des lors donc ( c’eft-à-dire vers le 
milieu du IX. fiécle ) on avait oublie la 
di fer et ion de la fage Antiquité. Remon- 
tons à la fage Antiquité , & nous ver- 
rons que Mr. Fleury s’eft oublié. 

Liv.jS. 125. En premier lieu le Pape Théo- 
N. XLV. Concile prononça contre 

Paul & Pyrrhus Patriarches de C. P. la 
fentence de depofition avec anathème. Le 
■N. LUI» Pape S. Martin I. en fit autant à Cy- 
rus Patriarche d’Alexandrie , Sc à Ser- 
gius Patriarche de C. P. 

Acace Patriarche de C. P. a été ex- 
communié par le Pape Félix III. mal- 
’ gré fon grand parti & la proteftion de 
l’Empereur Zenon. Il s’efl: - auffi-bien 
moqué de cette excommunication que 
Photius : & même l’Empereur Anaftafê 
a été excommunie par le Pape S. Sym- 
maque. 

l:v. JO, Diofeore d’Alexandrie quelque puifl 

lant 
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fant qu*il étoit , a été excommunié par 
S, Leon le Grand , & a même o(é at- 
tenter l’excommunication contre ce faint 
Pape. Saint Symmaqtie brûla les livres Liv. jo. 
des Mamche'ens a la porte de la Bafilique 
de Conjtantiny ép' les envo'ia en exil. 

■ Les Pelagiens ont été excommunies Liv. 
au Concile de Rome par faint Zozime, ^ 
malgré qu’il y eût eu dix-huit Evêques 

qui ont appelle de la fentence. Quand 
le faint Concile de Sardique a excom- 
munié 'Onze Evêques chef des Ariens , 
ne lançoit-1l pas l’excommunication con- lîv. i». 
tre une grande multitude qu’il fa-N.xxxv. 
voit être appuïée de foifante-neuf au- 
tres Evêques ^ Les Peres de Sardique La même 
favoient pareillement' que ces Evêques N* XLil. 
êfc tous les Ariens fe moqueroient de 
cette excommunication , & cependant 
iis l’ont portée. Voila ce qui eft arri- 
vé dans la fage Antiquité. 

124. Mais Mr. Fleury ne fe contre- 
dit-il pas, quand il dit dans Ion fécond 
Difcüurs ; que pendant les beaux jours 
de tEglife ceux qui ne vouloient pas fe 
foû mettre , étant convaincus de quelque 
péché fcandaleux^ étoient exclus de la corn- 
munion des fidèles. 

Pouvoit-on cfperer qu’ils fe foûmet' 
trpicnt plutôt à l’excommunication qu’à 
l'a pénitence? 

■ On ne portoît donc pas feulement 
l’excommunication en vûë de corriger 
le coupable , mais auflTi & particulière- 
ment pour empêcher que les Catholi- 
ques 
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t^o 'Ke.jl^xions fur les Difcours 

ques ne communicaflent avec eux , & 
pour donner la terreur aux autres. 

La maxime de Mr. Fleury détruit 
évidemment l’ufage confiant de l’Egli- 
fe. Et pour ne point pafler d’âge .en 
âge, on pourroit dire 4vec la ;nêmerai- 
fon; à quoi bon ufer de Cenfures con- 
tre les Luthériens , les Calviniftes & 
les Janfenilles dont on connoît l’auda- 
ce , la puifTance & le mépris qu’ils font 
des ^^enfures i On voit à tout moment 
dans r.Hi/loire de Mr. f leury ; ^ cela, 
on n'oppofe que des Cenfures tant de fois. 
m/priJVes : comme fi les Papes & les 
Evêques avoient eu d’autres armes à enj*!. 
ploier contre les rebelles. 

125. Il maltraite la pratique d’y ajou- 
ter les noms de Pore , Datban , ^Abiroa 
Sc Judas : mais a voit-il oublié ce qu’il 
avoit tranferit du Concile d’Ephefe dans 
JJ. la fenteoce portée contre ^ejioriusi nou^ 
N. XLll. veau Judas i 

On voit bien que Mr. Fleury s’efj 
ptopofé deux chofes. i. d’empêcher l’ex- 
communication des Janfeniftes , .& d’ap- 
puïer les proppfitions de Quefnel. 2. de 
diminuer l’autorité du Pape , qui n’a 
que ce glaive pour maintenir fon pou- 
voir. Mais grâces au .Seigneur malgré 
toutes ces maximes , l’excommunica- 
tion portée contre des Prêtres révol- 
tes , en Hollande de ailleurs a fon ef- 
fet , & l’autorité du Pape eft mainte- 
nue. 

;26. Il n’eft pas nccelTaire de rele-' 

ver 
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âe Mr* r^Aèbé Fleury '» 
yer une .com|>araifon abfurde que Mr, 
Fleury fait au même .endroit; Je rrlima» 
gine de voir un foible veillât d qui fe fen~ 
tant mêprifd de fes enfans is* ne pouvant 
plus for tir de fon Jit pour Je s châtier 
comme qupara/poitt , leur fCtte fe. qu'il 
reneonSte fous fa main pour fatisf aire fa 
colere impuijfante t ^ formant le ton de 
fa: voix les charge foutes .les impreca. 
fions dont il fe peut avifer, Ç’eft ainG 
qu’il twlnpine les chofes les plus fa- 
crées & les Çentures le plus redou- 
tables 

Oni méprifera les juftes Cenfures tant 
que l’on youdra ^ elles auront toujours 
leur effet, tandis que la parole de J. C. 
iubfiftera : Ce^ que vous aurez lie fur la 
terre i, fera lie dans le CieU 


p. E F L E X I O N 

. ^üR LE DISCOURS Jll. N. U. 

■‘\ET LE DISCOURS IV. N. IL 

1 27. tL accufe l’Eglife Romaine de la 
’ l plus horrible fourberie, comme 
11 elle auroit fait fabriquer des titres 
comme la fameufe j^onation de Conft an- 
tin, dont on ne doutoit pas en France au 
JX. fie' de. On en doutoit encore moins 

à Rome 4 ans le YHL Gécle , puis 
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qu’Adrien I. l’an 775. écrivant à l'Em- 
pereur Conftantin fils d’Irene, fait men- 
tion des Patrimoines de S. Pierre données 
par ics Empereurs Tes prédecefleurs. Et 
n'Vxv î Charles ( Magne ) u 

' donne* à P Eglife Romaine à perpétuité* des 
Vr ovine es » des Villes , des Châteaux {91 
des Tatrimoines , qui /toient détenus par 
les Lombards , mais qui appaRTB*- 
NOIENT DE DROIT A S. PlERRE. 

128. Mais dit Mr. Fleury: De toutes 
les pièces faujfes , les plus pernicieufes 
furent les Ddcretales attribuées auxT*apes 
des quatre premiers fiiécles , qui ont fait 
une plaie irréparable à la Difeipline de 
. PE,glife par les maximes nouvelles qu'eL 
■ . les ont introduites touchant les jugement 
des Evêques iS' P autorité du Vape* - 
Je n’entreprens pas de juftifier l’au- 
tenticité de toutes ces Décrétal es; mais 
je loue fort la modération de Jean Ca- 
ï i.c J. baflutius dans fa Theoria Juris Canoni- 
^ ci , qui dit qu’enebre ^u’il s’y en eft 
glilTé quelques-unes qui ne paroiflTent 
pas autentiques , il ne les faut pas re- 
jetter toutes ; autrement nous devrions 
abandonner tous les E’erits des Peres , 
parce qu’il y a parmi leurs vrais Li- 
vres des pièces fuppofées. ^ 

D’ailleurs , les Papes qui ont adoçté 
ces Décrctales avoient autant d’autorité 
dans . l’Eplife que ceux de quatre pre- 
miers ficelés auxquels ellens font attri- 
buées. Si donc Nicolas I. Grégoire Vil. 
& tant d'autres qui font enbiuauxern- 

por- 
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• de Mr. P^hé Fîeurj). " 
portemens de Mr. Fleury, ont paru in- 
nover quelque chofc , c’eft qu’ils en 
avoient 'des raifons trés-puiflTantes. Di- 
’fons mieux ; ils ont fait valoir leur 
droit dans le tems qu’il étoit le plus 
nécefîaire. 

129. Mais écoutons Mr. Fleury, qui 
nous explique dans fon Difeours IV. 
comme ces Décrétales ont fait une plaie 
irréparable à la DifeipHne. 1. parcequ’el- 
Ics défendent de tenir aucun Concile 
i /ans- la permijjhn du Tape. Mr. Fleury 
prétend que cette autorité n’eft nécel- 
laire que pour des Conciles genercaux. 

Mais dans la Lettre du Pape Jules aux 
Orientaux dont parlent Socrate , Sozo- 
mene & Theodoret , sagilToit-il d’un 
Concile general? Quand faine Théodore Epift* 
Studite fe plaint au Pape des fehifmati- xxxiii. 
ques qui avoient alfemblé un concilia- 
bule à C. P. fans fa permidlon,' parloit- 
il d’un Concile general? i/r ont a/fem- 
ble , dit-il , un Concile hère' tique de leur 
autorité , quoi qu'ils n'eujfent pas dü en 
tenir un même orthodoxe à votre infü sui- 
vant l’ancienne^ Coutume.' Voila 
donc l’ancienne coutume é;tablie ,' du 
moins pour les Conciles nationaux, bien 
long-tems avant les prétendues fauffes 
Décrétales. 


- lio. Quand il dit qu’au fécond Con- 
cile, general convoqué à C. P. pir l’Em- 
pereur Theodofe en ^81. /7 ne fait pas 
mention du Tape, il eft démenti par M. J'^Y*** 
Maimbüurg dans fon Hiftoire de l’A- £v. vi. 


1 na 
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î ^4 "Réflexions fur les Difcours 
rianifme ; Comme l'Empereur agiffoit dt 
concert avec le Vape Damafe qui lut 
avoit dcja flcrit pour maintenir ' S. Grégoi- 
re ( de T^azianze ) contre Maxime , il 
convoqua de fon çonfentement a C. T. une 
affemble'e generale des Evêques orthodoxes 
de tout l Orient , qui étoient ajfls fuf la 
Chaire de PEglife par Punion qu'ils a- 
•boientavec leur Chef le Pape Dama- 
SE , comme ils parlent eux-mêmes dans 
leur Lettre Sjnodale. 

Mais croit-on que c’eft empêcher les 
Conciles que d’avoir befoin de la per- 
mifllon du Pape pour les tenir? Les 
fouverains Pontifes s’.oppoferont-ils à 
une affemblée fi falutaire , quand elle fe 
fait de leur çonfentement? N’a-t-on pas 
vu de nos jours que N. S. P. Benoîç 
XIII. a autorifc le Concile d’Ambrua 
pour dépofer l’Evêque de Senes? 

15 1. 2. Il fe plaint' (ju’en vertu des 
fauffes pé?cf étalés » ces Papes ,' particuliè- 
rement 'S Grégoire y II, ( qu’il ne dai- 
gne- jamais nominer Saint y pnt ôréaux 
Conciles provinciaux le pouvoir de ju- 
ger des Evêques, & fe le font refervés. 

1 Mais Mr. Fleury a-t-il réfléchi, quels 
étoient pour la plûpart les Evêques du 
tems de laint Grégoire VII. &faint Leon 
IX. dcc?‘ V' 

' 152. Ôn n’oferoit découvrir les cri- 
mes de tant des Prélats dans toutes les 
Provinces , fi Mr. Fleury né les avoit 
publiés lui-même.' Mais après les avoir 
rapportés , comment peut-il prétendre 

que 
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. de Mr.^r^bhê Fleury. ' 195 

que Leon IX. & Grégoire Vll.devoienc 
laifler juger les Evcques par leurs Con- 
Lrjeres,, qui étoient pour le moins auflî 
coupables qu’eux ? 

^oger UL Lyêque 4e Chdlons ; Robert lîv. 
Lvêque deÇharjtreSi accufcs 4e plufkurs n.xlvi. 
.crimes. ' Ma Archevêque de Reims ^ 
.ufurpateur & fiinoniaque. Humbert Ar-ivxLviii 
che.vê^îue de Lion , fimoniaque. L’Evê- 
que de . Senlis> ..ordpnné par Manalîes 
malgré la défeafe du Pape ; l’Evêque , 
^d'jluxerrjB 'ayant Page. ,<L’ Archevêque de 
Sens ,ôc celui de Bourdeaux jeheUcs au 
faint Siège. Rayaier Evêque d\Orleans , ** 
.ufurpateur .dc^ifimoniaque. L’Arc.heyê-' 
que i de, To«rx , la pefte is* V opprobre- de 
VEgîife , i?! l'Evêque de. Rennes .avec 
lui. Les Evêques de Beauvais & de 2v(a- 
.Â,r,ufurpateur de l’Eglife 
lîmoniaques.T/îfdâ/i/. Archevêque Mi- jvx.1. 

Jan , & Guibert Arcjhevêque de Ravenne 
.dépofés pour leurs .crimes. Mrnoal de 
Cremone .y fimonh(^ae. Roland de Trevi- 
fe , auteur .dn fchifme. r 

Guifroi Archev,e<\\xe .de Mar bonne ana- N* z.i. 
tcraatifé pour fes crimes. Egilbert Ar- 
jchevéque de. , > grand fchifinati- 

. Ivon ^ Eveque de Dol , fimoniaque , N. ^vli 
conçu binaire &c. 

Eufebe Evêque d'Angers y hérétique, n. lx. 
t.r/o» ufurpateur de Soijjons. iî, 

> Ceofroi Evêque Chârtres ^ dépofé N; ït. 
pour fimonie &c.. ** 

Tels '.étoient lesrEvêques de France , 

I 2 qui 
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qui dévoient tenir des Conciles pour- 
juger leurs Freres; tels étoient lés Mé- 
tropolitains qui dévoient y préfider. 

/-!v- fît. En Allemagne plujjeurs 'Prélats fe 
coupables de Jtmonie^ iy* tout le 
Clergé étoit concubinaire. Les Evcques 
de Prague , de Bamberg &c. n’étoients 
point meilleurs. 

On ne fauroit rien ajouter à ce qu’ 
en écrit faint Grégoire VII. lui-même.* 
i.iv. Sx, jJEgi'ife Orientale abandonne la foi ca- 
IJ. Liv. ^ igj Chrétiens y font par tout 

mis à mort. Quand )e regarde [Occident 
iS' l^s autres parties' du monde ^ à peine 
trouvaMC des Eveques dont [entrée ait 
‘été légitimé , dont la vie' f oit - pure is* 
qui gouvernent leur troupeau par charité^ 
plutôt que par ambition. . ' • 

Après cela il faut avoir le front d’ ^ 
airain- pour ne pas convenir que- faint; 
Leon IX. faint Grégoire VII. & tant 
d’autres grands Papes n’ont pû agir 
autrement qu’ils ont fait , en ce qui 
regarde le jugement des Evêques. Il 
faut donc convenir de bonne foi que 
Grégoire VII. a eu raifon de dire : 1/ 
N xDi. y^ous parett meilleur de amener la }u- 
jîice de Dieu par des nouvelles voies , 
que de laijfer périr les âmes avec les Loix. 

Fitury, remarquer que le mal avoit 

i;v 6» * déjà commencé dés Leon IX» & aupa* 
IS- xiU. rayant. 

ijj. J. Il fe plaint des Appellations 
au faint Siège , qu’il ne permet tout 
au plus* qu’aux Evêques de grands Siè- 
ges 
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\ âe Mr. f^bhé FleuŸi. . _ Ïp7 
gèi n’ont pas d’autre Supérieur. 

Nous avons fait voir le contraire, r. 
par la déclaration generale, du Concile 
de Sardique. 2. par plufieurs exemples 
des anciens Papes qu’on ne peut pas ac- 
cufer de s’être fervis des fauflTes Décré- 
tales. 

Mais ce que Mr. Fleury écrit, efl; bien 
temeraire : f^ous avez vâ que tous les 
Eveques is* Tatriarcbes mêmes thoient 
jugeas IS' fouvent dépofés dans des Con^ 
ciles’y qu'on ne demandait point au Tape 
là permijjîon de les ajfembler , iS' qu'on 
n'appelloit point a’ lui de leur ju- 
gement. 

Eft-it poffible que Mr. Fleury fe foit 
oublié jufques à ce point.'? Saint Atha- 
nafe , faint Jean Chryfoftome , faint 
Flàvien , Jean Talaïa, faint Cyrille de 
Jerufalem, faint Ignace n’étoîent-ce pas 
des Patriarches ? n’ont ils. pas été juges 
par des Conciles , n’ont-ils point appelle 
au Pape ? Il elt vrai que ces concilia- 
bules fe font tenus fans l’autorité du 
Pape ; mais c’eft ce que faint Jules I. 
& faint Théodore Studite n’ont pas 
manqué de leur reprocher. 

134. Après cela il demande, / Leon 
IX. Grégoire FIL itoient plus êclairds, 
que faint Leon faint Grégoire l A' 
Dieu ne plaife que nous allions mettre 
en compromis ces quatre grands Saints; 
ils font tous quatre au Ciel ; ils ont 
été tous quatre des grands Papes; ils 
ont eu tous quatre l’aiTiflance du faint 
' 1 s erprir, 


IV. Difc. 

N.Vlü. 
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Efprit , Voila 'tout ce que nous en fa-^ 
von s décider. 

Je fai que Mr, Fleury ne reconnoît 
pas les deux derniers pour Saints ; & 
même il nous donne à entendre, qu’ils 
, x)ifc,n’ont gueres valû ; car U dit : Il'n*eft 
xm. pas croiable que les "Papes n" aient com- 
mencé à connohre leurs droits , que de~ 
puis que leur nsie a. ét^ moins' édifiante. 
On voit bien qu’il en a particulièrement 
à faint Nicolas I. à faint Leon. IX. ôc 
à faint Grégoire VII. qui ont commen- 
cé le plus à foûtenir ces droits , & qui 
ont cependant vécu faintement. • 

Mr. Fleury a beau clabauder & ab-^ 
boier contre les Saints ; il ne fera par 
là que perdre fon crédit parmi les vrais^ 
Catholiques; 

155. Dans fon Difcours rv. N. Xf. 
il s'emporte contre les Légats que les 
Papes envoïoient en France & ailleurs>- 
& il dit à cette occafion que l’on a ren- 
verfé le bel ordre de l’Egtife fans déli^ 
beration , fans examen ^ fans connoiffanc e' 
des caufes. Nous venons de voir fa nc- 
ceffité qu'il y a voit d’en voter des Légats 
pour remédier aux défordres des Evê- 
ques dont il y en avoir fi peu capables 
de juger : je ne dis pas les Evêques , 
mais les moindres Clercs ;• puisqu’ils 
étoîent tous fouillés des mêmes abomi- 
nations, de l’aveu meme de Mr. Fleury, 


RE- 
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REFLEXION 

. SUR LE V, DISCOÜliS N. V. 

136. TL défapprouvé la condamnation 
du Talmud , que l’Index du 
Concile de Trente a pareillement con- 
damné J quoi que le Talmud s*eft confér- 
ée , malgré les efforts de l'Eglife pour 
Vabolir. On à cependant trés-bieri fait 
de tâcher de l’abolir entièrement , com- 
me un Livre cûmenani tant d'erreurs 
des bldfphêmes qu'on d honte de rapport 
ter ) is* qui feroient horreur a qui les en- 
tendrait^ Mr. Fleürÿ ne veut pas qu’on 
brûle ce Livre pour une petite utilité 
qu’il prétend d’y trouver, aU lieu des 
grands maux que ce Livre produifoît; 
puifqu’il ètoh la principale caufe qui re- 
tenoit les juifs dans leur obftirtation. Ain- 
fi ^Mr. Fleury ne feroit pas d’avis de 
brûler les Livres fcditieux ou héréti- 
ques , fous prétexte que des Clsrétiens 
curieux en pourroient profiter ^ & il di- 
foit également qu’on ne voit pas que 
c’eft irriter les hérétiques fans aucune 
Utilité. 

Il y a une grande réflexion â faire 
îci fur le mépris des Scholaftiques que 
Mr. Fleury turlupine à fa mode ; mais 
je la referve pour la fin de cet Ou- 
vrage. 
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REFLEXION 

SUR LE VI. DISCOURS N, I. &c. 

IJ7. T)Arce que les Catholiques Orreiv 
taux < 5 c Efpagnols opprimés 
par les Mufulmans im pi croient raHi*- 
Hance des Princes Chrétiens ; que 
Jean de Damas is^ les Tatriarches d'O* 
rient dans leurs lettres au FIL Concile 
general r reconnoijjent les Empereurs ^recs 
pour leurs Maîtres traitent les Mu^ 
fulmans de Tyrans execrabiles j M. Fleu- 
ry ne reconnaît plus ici le premier efp; k 
du Cbrijîianifme , ni cette foûmijfioa par- 
faite aux Empereurs Ta'iens pendant trois 
censansde perfecution.^éWt comparaifoa 
de 500. ans avec le r^gne des Muful- 
mans/ Les Empereurs Païens étoient in- 
conte Ilablement Maîtres du monde: les 
Murulmans étoient des brigands dcufiir- 
pateurs. Du tems de 300. ans de perfe- 
cution il n’y a voit pas de Prince Chré- 
tien à qui les Catholiques auroient pû 
s’adrelîer pour en demander la prote- 
ûion : dans le tems des Mufulmans U 
y en avoit afifez pour revendiquer les 
villes & les pais que les Mahometans 
avoient injuftement ufurpés , & pouf 
délivrer les Chrétiens opprimés. Si les 
Peres dans les grandes perfecutions a-- 
voient pil prendre recours à quelque 

Prin- 
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Prince Chrétien, ils l’eunent lans dou- 
te iàit , comme faint Athanafe a eu re- 
cours à Conftantin le Jeune & à Con- 
ftant lors qu’il dtoit exilé par Conftan- 
tius , de forte que Confiant déclara la 
guerre à Conflantius en cas qu’il ne 
voulût pas rétablir faint Athanafe ^ui- 
vant le rapport de Socrate. Mr. Fleury cap J 
parte legerement fur cette hiftoire en 
difant feulement , que Conftantius inti 
mtde par les menaces de fon frere con- 
fulta les Evêques Orientaux ^ qui lui con^ 
feillerent de rappeller faint Athanafe 
piûtSt que de s’expofer h une guerre ci- 
vile. Apparemment que du teras du 
grand Athanafe le premier elprit du 
Chriftianifme étoit déjà perdu félon M. 

Fleury. 

Tout le monde fait que faint Hilaire 
a pour le moins autant maltraité Con- 
flantius dans fon Livre écrit contre cet 
Empereur , que le Patriarches Orien- 
taux aient fait aux Mufulmans. Saint. 

Hilaire appelle Conftantius Antechrift, 
pire que Néron, que Decius &c. Voila 
cependant un Pere de la fage Anti- 
quité. 
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REFLEXION 

SUR. LE VIL, DISCOURS N. XIIi;. 

1^8. ¥ L admire la fagefle des'Anciens, 
X qui dans le Concile de Rome 
l’an. 494. où font fpecifiés les Livres 
que l’Eglife Romaine reçoit & ceux 
Gu'elle rejette , n^onf pas port/ tle Cen- 
Jures ou d'autres, peines- contre ceux qui 
lit oient les Livres apocryphe s> ou^ conda^ 

mnis parce qtlune defenfe rigou- 

reufe ne ferait qu'exciter la curiofit/ des 
libertins (30- des indociles: Saint "Paul 

exhortant' les f dé les a tout éprouver iy*' 
a retenir ce qui ejl bon y femblè- leur ac- 
corder une fainte liberté d'en faire le' 

difcernemenn En general les Tajleurs 

ne prétendaient' pas de gouverner ’ les Chré- 
tiens par la Soumission aveugle, quïr 
e/l is> là caufe de l'ignorance. 

Voici la porte ouverte à toutes les;' 
hérélîes: voici les fages Décrets du Con- 
cile de Trente abolis, par nôtre Réfor- 
mateur , qui veut apparemment faire* 
une nouvelle Eglife à fa mode. Voici; 
Quefnel & tous les autres Hérétiques 
qui ne peuvent entendre parler d’ex- 
communication. On lira à préfènt, je 
ne dis pas feuFement la fainte E'criture' 
en Langue vulgaire „ mais tous les Ei-. 
vres des héréfiarques mêmes , fur ce> 

beai2 
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beau prétexte; Omnia prohate\ qmd bo^ t.Thejf.r» 
mm eft^ teaete. Châque Chrétien eft cta- ai. 
bli juge des bons ou des mauvais Li- 
vres: il ne faut plus de fodmiflion aveu- 
gle à l’egard des Pafteurs de l’Eglife -; 
le Pafteur a beau crier incefifamment à 
fes brebis, qu’il y a dans ce champ de 
inauvaifes pâtures ; c’eft à faire aux 
brebis d’éprouver fi le Pafteur dit vrai : 
ce n’eft plus la voix du Pafteur , mais 
c’eft fon propre jugement qu’il faut écou- 
ter & fuivre. ^ ^ 

C’eft ainfi que nos hérétiques ont 
abufé de ce paflage de l’Apôtre: Omnia 
probate &c. pour engager les fidèles à 
lire toute forte des Livres, comme le 
remarquent Eftius & Cornélius a Lapi^ 
de fur le meme paftage. ^ 

i35>. Au meme endroit il _ s’emporte 
furieufement contre l’Inquifiiion , & en 
apparence il n’en veut qu’à celle d’Eipa- 
gne ,* mais en même tems il lance fes 
traits contre l’Index du Concile de 
Trente publié par Pie IV. Sixte V. & 
Clement VIII. où l'on voit les fages 
Régies qu’il faut garder dans' la cor- 
reftiort des Livres défendus , en vertu 
defquelles les fouveraii^s Pontifes ont 
retranché & retranchent encore tous les 
jours ce qu’il y a de mauvais dans des 
Livres fufpedls d’hérefie : comjme^ des 
Notes & Commentaires ajoûtés à la 
fainte Bible & aux Editions des Peres 
&c. 

140. Si on veut rendre un bon l?r- 
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vice à l’Eglife , on fuivra ces mêmes . 
Régies pour corriger les œuvres de M. 
Fleury en retranchant, i. toutes les pro- j 
pojîtions erronées , téméraires iS' feanda-s- 
leufes iy<c. comvae >’en ai tant remar- 
qués » Sc j'en remarquerai encore dans I 
la fuite. ' 

2^ Tout ce qu’il a écrit contre Puf âge. 
reçü is' contre U coûtume de rEqlife 
Komaine. 

5. Les epitbetes honorables qu’il donne 
à tant de mauvais Auteurs. 

4. Tout ce qu’il dit contre la liberté’^ 
r immunité Is’ jurifdiHion Ucclefiaflique r 
particulièrement dans le prefent Dilcours 
icptiéme. 

5. ^Tant des faits qu’il a.vance contre 
la réputation du prochain , particulière- 
ment des Ecckfiaftiques is* des Trinces. 
"Tant d’exempks qui bleffent l’état Re- 
ligieux & "beaucoup d’autres perfonnes: 
de toute dignité , particulièrement les- 
Papes. 

141. Avec quel front peut-il afsûrer 
que dans les pais où l'Inquifition a été 
rejettée , comme la France plufieurs au- 
tres qui ne r ont jamais reçue ^ la Reli- 
gion Catholique Chrétienne^ n'efi pas moins 
bien enfeignee ou pratiquée que dans les- 
pais où rinquifttion eft la plus auîorifèel 
Quels font ces pais ? eft-ce la Hollandej 
l’Angleterre , l’Allemagne, les Provins 
ces du Nord.^ Tous ces pars font infé- 
rés d’héréfie. Eft-ce la Boheme , la 
Hongrie ou la Pologne î II y a hiea 

des 
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des hérétiques dans ces roiaumcs. Mais 
Mr. Fleury ne nous cite que la France» 

La France.' a-t-il donc oublié qu’ii y a 
encore tant des CalvinHles en France * 
apparemment il ne regardoit pas pour, 
hérétiques les Janfeniftes dont il y avoit. 
alors, & il y a encore à préfent une fi 
grande multitude dans ce floriflant ror- 
aume. 

Ofera-t-on en fait de religion com- 
parer la France avec l’ECpagne & l’Ita- 
lie , oîi l’inquifition eft en vigueur & ou 
©n ne fouffre pas d’hérétique ? 

La difficulté qu’il y a eu d'établir l’in- 
quifition en Italie & arllcurs , même 
au dépens de la vie de quelques Mar- 
tyrs , ne prouve rien contre ce Tribu- 
nal : car les Apôtres n’ont pas établi 
la religion Chrétienne fans effufion dfe 
beaucoup de fang. Tant de faints Reli- 
gieux n (Mit réfosmé deur Ordre , qu’ 
avec Bien de difficultés. 

Mr.- l’Evêq^e de Soifibns dans 
fon' premier AvertilTement- nous enfei- N. xxxv*- 
gne après le favant Melchior Cano ,■ 

éfue ht pr^p&Jttions feandaleufes 

toutes vraies qu'elles f oient , méritent la 
cenfure ^ parce qu'M f a des vérités qu' 
ont ne peut dire fans eaufer du fcandale 
parmi les fidèles. Il en apporte pour e.ve/w- a/,, cam» 
pie , des propofitions où ion fer oit au peu- de loc. 
pie greffier le portrait des abus qui peu^ iib!x*ti, 
vent être quelque fois dans la Cour de cap. xi- 
Rome y ou des vices de T?rd/ats , ou des 
defordres de Trêttes. Des telles veritds , 
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â)o(i5te-t-il , donnent du fcandale aux foU 
hles isr aux ignorant. Tout l’Ouvrage 
de Mr. Fleury n’eft prefque autre cho- 
ie qu’un portrait de ces abus, vices ou 
dcfordres ; & afin qu’on les remarquât 
mieux , il en a fait des Difcours. 

. Concluons, coolrae Mr.de SoilTons a 
fait touchant le Livre de Quefrfel ; Tott- 
tes ces exprejftons méritent uns jufte cen- 
fure , df autant plus qu'elles fe trouvent 
placées dans un Livre fait pour le com- 
mun de fidèles pour Puf âge de 
pies ; iST' qu'elles ne flattent que . trop le 
penchant qu'a le peuple de critiquer Is* 
de condamner fes fuperieurs. 


REFLEXION 

SUR LE VIII. DISCOURS. 

T L eft aifé à voir que Mr. Fieu- 
• . X ry s comme tous les autres No- 

vateurs, Voudroit bien anéantir les Re- 
ligieux, quoi qu’il pafoiflTe quelque fois 
moins ennemi de cet E’tat. 

Voici les principes qu’il pofe^ 

I . Il n'eft pas néceffaire qu'il > ait des 
Religieux dans lEglife i c’elt-â-dire , fi 
les Religieux n’ont pas' la perfedi’ron 
qu’on demande d’eUx, il les faut exter- 
miner^ 

^ ... S. Grégoire le Grand parle autrement 

epïxiu.'écrivant en faveur desReligieux à l’Em- 
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•pereur Maurice qui avoir défendu à 
lès foldats de fe faire Moines. La plü^ 
part , dit-il , s'ils n abandonnent tout ^ ne 
peuvent nullement fe fauver Salvari 
apudDeum’nullatenus pojfunt. ‘ •' 

Si Grégoire' de Nazianze > ne doute Oi-ar; 
nullement que le monde ne fubfifteprtr' 
les mérités des Feligieuni quorum meri- 
tis ndhuc fiare' mundunt' dubit'art notp 
potejf. ^ \ 

Mr< Fleury a-t-il oublié ce t^u’il a e- 
crif Charlemagne avoit bien vu que pour 
établir fondement' la Keligion Chrétienne 
en cette nouvelle conquête ( de la Saxe )’ 
il falloit y fonder des Monastères &c. 

Après cela on dit hardiment qu’il n’eft 
pas néceîïalre qu’il y ait des Religieux 
dans l’Eglife. 

* 144. i. On n était pas o^ligé^ a nourrir n. viiü^ 
ces bonnes gens il eut été plus 

utile a' FEglife que les Tapes Us £- 
vêques fe fujfent appliqués férieufement 
a reformer le Clergé féculier le reta^ 
blir fur le ' pied de quatre premiers ftécles 
fans appeller au fecours ces tréupes étran^ 
gérés:- . ‘ . 

Etoit-il poflîble alors de refornier le 
Clergé féculier? L’avarice du Clergé j N. vllt> 
fon luxe , fa vie molle voluptuofe 
le permettoit-t-elle? ■ ’ ' • . ' . 

Les Evêques mêmes^ étoient-ils erfi 
étar de- le‘ réformer?' Saint Dunltan Ar-* 
chevê’que de Cantorbery après avoir 
tenté tous les moïenS imaginables, n’erjf 
à pii trouver d’autre que dechaffer tou? 

le- 
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2 o8 îiejléitions fur Us Dtfcours 
les Prêtres féculters , & mettre de-s 
Moines à leur place. Ce qui fut confir- 
mé en plein Concile d’Angleterre par | 
la bouche du Crucifix attaché contre , 
la muraille , & qui parlant . , 

mtnt dit à ,ceux qui vouloient remet- 
tre les Prêtres féculiers U ne» fera j 
rie» , il n’en fera rien. Bene iudicatum 
eft j<, male immutabitur . 

145. i. Il 'Haut mieux , dit Mr. Fleu- 
ry , demeurer dans l'e'tat d'une vie com^ 
mune que de tendre a la perfeBion par^ 
une voie imparfaite. Cefi une efpece sthy- 
pocrifie que de profejfer une B/gle que 
l'on n'obferve qu' imparfaitement. 

Il faut donc être parfait dans la Re- 
ligion , autrement on eft: hypocrite; & 
par confequent félon les principes de 
Mr. Fleury les Prêtres & tout le Cler- 
gé féculier, s’ils ne vivent pas plus par- 
faitement que les plus faints Moines , 
ne font que des hypocrites- Car il dit 
expreftement ; Un autre genre de Cbrê^ 
tiens encore plus parfaits ( que les Moi- 
nes dont il venoit de parler ) étaient 
les Evêques , les Trêtres dit 

Clergé, ’ ■ 

.Tout le monde fqit apres ^ S. Tho-> 
mas , Qu'un Religieux n'eft point trans.* 
grejfeur de fa Keligion j s'il riefi point 
parfait , mais feulement s'il mèprifej^de 
tendre a la perfeBion. On n’eft donc paS 
hypocrite , fi l’on n’obferve la Régie 
qu’imparfaitement > pourvû que l’on tâ- 
che de l’obferver avec la perfeêâion à 

la- 
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laquelle les Religieux fe font obligés. 
Et fi l’Eglife a jugé à propos de modé- 
rer quelques points des Régies le plus 
aufteres , faut-il dire que les Religieux 
qui obfervent la Régie fuivant ces mo- 
difications, font des hypocrites ? D’abord 
que l’on n’obferve pas la Régie à la 
lettre & dans tous fes points , on ne 
l’obferve qu’imparfaitement ; & ainfi 
la plupart des Religieux qu’il y a dans 
l’Eglife, font hypocrites au jugement de 
Mr. Fleury : propofition qui tout au 
moins paroît temeraire & Icandaleufe. 

i/\ 6 . C’efl: dans le même efprit que 
Mr. Fleury ajoute : 1 / vaut mieux demeu^ 
rer dans le monde fa'ifant îodjours quel' 
ques pas dans la perfeSlion , que de rC' 
pofer a l'abri d'un monaüere , d'un ha- 
bit religieux i comme onavoit ajfûré fon 
falut^ en faifant fes vœux. Nul homme 
fenfé n’a jamais dit que c’eft afifez de 
faire^ des vœux , & de porter l’habit 
religieux; mais on a toûjours crû qu’il 
falloit obferver ces vœux. Mais il n’y 
a que Mr. Fleury & les Novateurs qui 
fe font avifés de dire , que Peffentiel 
de la vie religieufe étoît le travail des 
mains} & que par confequent il valait 
mieux refter dans le monde que d’en- 
trer dans une Religion , où le travail 
des mains n’eft pas en ufage. 

147* 4* travail des mains , fi on 
«n croit Mr. Fleury, efl i*ejfentiel de la 
vie monaftique. Cette maxime eft par- 
femde dans tous fes Livres , & plus au 

long 
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g long étalée dans fon VIII. Difcours 
n 1 i.& v*ui même blâmer de faints Papes 

le Concile general de Vienne d’a- 
voir oublié reffence de la vie Monaflique. 
Voila comme on renverfe les Ouvrages | 
de S. Thomas j dé S. Bon aventure & 
de tant d’autres Scholaftiaues qui ont 
combattus Guillaume de iaint-Amourj 
Vviclef & les autres Novateurs en ce 
point. • 

Mais puisque Mr. Fleury veut remon-* 
ter à le fage Antiquité , l'uivons-le. 

Dans le Monaltere de faint Martin 
de Tours i dés fon inftitution on ne 
permettoit aucun métier od main-d’œu- 
vre , excepté celui d’écrire des Livres; 

& cela même n’étoit permis qu’aux plus 
jeunes : nam iani matune fatis efi oratiô 
menti. Saint Paulin dans fon Poëme de 
faint Martih. 

On voit dans l’Expofitioh de Foi ^e 
faint Epiphane • qu’il ÿ avoit plus de 
Moines qui vaquoient à l’oraifon , qu’au 
travail des mains ; & S.- Pierre le Vé- 
nérable nous alTûre , que faint Maur en 
exemptoif les Religieux: alfez affermis 
dans la vie fpifituelle. * 

Saint Fulgertce ^ grand difciple de faint 
Auguftin, vrai Moine, n’aimoit pas tant 
ceux qui travailloient beaucoup, hri qui 
n*e*toient pas fiudieux : mais il cberijj'oit 
extrêmement ceux qui aimoient les fcien- 
ces , quoi qu’ils ne fuffent pas travailler 
des mains, Ainfi parle l’Auteur de fa vie 
approuvée par Mr, Fleury, 
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‘ ïl'eft vrai que faint Auguftin a écrit 
tm Livre de opéré Monachorum :> mais oper. 
dans ce même Livre il- exempte les 
niftres de l'autel : ceux qui admini^rent ^ ' 
tes facremens y les nobles les délie Atsiy'c. 

Or tous les Moines deftiflés au Chœur 
font aujourd’hui Minilïres^ de l’Autel. 

11 n’eft pas' quelîion • des Freres con- 
vers ils font deftinés au travail. 

14g. 5. Mr. Fleury ne femble faire 
cas des Religieux modernesque parrap- . 
port aux anciens Moines d’Egypte, dont 
il releve fur tout le trav'aif des mains. 

Il eft vrai que du' cotïîrïîenciemenc il y 
a eu Une infinité de grands Saints par- 
mi eux. Mais il me paroît qu’on pour- 
roit avec plus de raifon acculer leurs 
fuccefiéurs d’avoir négligés les études , 
que Mr. Fleury n’ait de reprendre dans 
nos Moines le défaut du travail. 

L’e'venement a fait voir que les Or- 
dres religieux qui font aujourd’hui dans 
l’Eglife , perfiftent & ont perfifté de- ’ 

puis tant des ficelés dans la vraie reli- 
gion , & qu’ils en ont toÛjours été le 
plus grand foûtien , quoi que l’on ne 
peut nier que quelques Religieux parti- 
culiers ne' s’en l'oient écartés. 

149. Au contraire tous les Moines 
d’Egypte tant vantés par Mr. Fleury 
font tombés environ cinquante ans après 
la mort de faint Antoine & de toint 
Pacome, dans lefehifrae d’Audée dedans 
l’héréfie des Antropomorphites , comme 
kl paroît par Calfien. Enmitcilsontdon- 

tic lit. 
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né dans les erreurs d’Origenc ■ , 'd’Eiitî^ 
chés & d’autres; de forte que faintFiil- 
gence voulant aller dans* la Thebaïde 
vers l’an 500. de J.- G. croïaht s’y per- 
feftionner , en fut détourné par.faint 
Eulalius.Evcque.de Sÿradufe , (|ui lui 
dit ces paroles qu’on devroit écrire en 
lettres d’or : Fous [avez mon 'fils , que 
fans la foi il eft^ impoffthle> de ^plaire a 
'Vit àt$. Dieu. Le pais ' OÙ vous voülez aller y eft 
/<* Communion ' üÊ saint 
■ Pierre par une > dijfenjîon perfide. Tous 
Manuar. /^j Moines dont ont loue tant fahfiiHence 
admirable ■ , ne communiqueront pas aveô 
vous au facrement de T .Autel. Retour^ 
nez mon fils , rde peur que fous prétexte 
d'une meilleure vie vous ne fdiez en dan^ 
ger de perdre la foi. Moi-m^me dans ma 
JEUNESSE avant que d’être Evêque j'ai 
eu le même dejfein , mais cette même rai- 
fon m'èn a détourné. . ' ' 

. Ce morceau d’antiquité queMr. Fleu^ 
Liv JO. ry a inféré lui-même dans fon Hirtoi- 
n. Liv. nous fiit remarquer, i. Que fans la 
communion de faint 'Pierre il n’y a pas 
de vraïe^ foi. Qui étoit ce faint Pier- 
re? c’étoit fans doute fon fuccelTeur. z. 
Que les Moines d’Egypte avoient déjà 
perdu la foi, point feulement du tems de 
faint Fulgence, mais bien long-tems au- 
paravant, pendant qu’Eulalius ctoit.en- 
core jeune . $. Que c’ert: en vain que 
nos (^i^iesnellides lé vantent d’avoir en- 
traîné dans l’erreur beaucoup de Reli- 
.... gieux 
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^eux^iipoflats qui ont vêcu.fi'long- 
tems.dans une grande abflînence. 

.1,50. Saint Pacomé' avoit . été inftruit 
du malheur qui devoit* arriver à fesRe^ 
ligieux dans la fuite, lors qu’il eut cet- 
te fameufe vifîon -dônt parle l’Auteur 
de fa. vie. Il prévit que quelques-uns de 
fes Moines ( il en avoit pluside 5. mil- 
le ) vivraient bien dans- la fuite mais 
que U plupart fe> per dr oient \ 'a caufe> de 
leur ambition , lâcheté A V eug L E M e N t 

d’Esprit. Mr. Fleury a ômis ces der-- 
nieres paroles à la fin du Livre XV. 
où il parle de. cette vifion, Cailien at- 
tribue la perte de ces Religieux à leur 
trop grande finiplicitê. Voila ce qu’a pro- 
duit dans une ‘fi. grande multitude, trop 
de travaih des 'mains & peu «l’e'tude. . 

Il eft. vrai’ que le Concile dé Chalcei 
doine a ordonné la réforme de ces 
Moines, '&.que fur la fin du VI. fiécle 
quelques-uns commencèrent à reprendre 
le' premier zele de leurs Peres. .Tels 
font ceux -que faint Jean - Climaque & 
Jean Mofch ont -vus,* mais cela n’a. pas 
duré long-tems.' ils ,ont ■ été bu difper- 
fcs par, les Mahbmetanss ou dont ren- 
trés dans les érreursides Eutiquiens , Ja- 
cobites &c. de forte que Mr. Fleury 
n’en rapporte. plus .de -Saints après l’in- 
curfion de ces Barbares. . f:.i i 
' I Ç il A'quoi bon • relever la t décaden- 
ce de la DifcipJine dans les.Monafteres 
de Ivlontcaffin ,i de Cluny , &c<.‘^Au bout 
de deux cens ans-, tout le monde fait 

que 


vît. s. 
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que cet Ordre s’efl: réforme de tenw en j 
tems & que fes Réformateurs font 
toûjours fortis de*Ton fein fans qu*il fut 
befoin d’un étranger: au lieu que les 
Moines d’Egypte aïant perdu la foi qui 
cft le fondement de la vie Chrétienne , 
ne fe font pas foûtenus cens ans. 

D’ailleurs il eft certain que les Re^ 

• ■ ligieux Occidentaux ont rendu parleur j 

étude des fervices infiniment plus con- 
riv. 77. fiderables à l’Eglife, que les Orientaux 
Nxix.&par leur travail des mains. L’Angle- 
A’/v 7 f‘ terre» l’Allemagne & le Norck.ont.re- 
çûë la foi des Benediélins. La Livonie 
& la Pruflè par les Moines de Cîteaux. 
Les FF. Mineurs &’ les FF.. Prêcheurs 
l’ont .portée .jufqu’en Tartarîe &, en Ar- 
ménie. Les Àuguftms .»^ks .Carmes & 
les Religieux de la-j Compagnie de Je- 
fus l'ont établie dansi les Indes. Les 
Moines de ValOmbreufe &.de CamaL 
dule ont exterminé la Cmonie de leur 
tems. Enfin ce font les Religieux Oc- 
N 'xxn cidentaux, ce font ces bonnes gens v ce 
‘ font ces troupes étrangères qui ont con- 
fetvé la Tradition, lesCeremonies , les 
E’tudes, les Sciences , -les Arts , qui 
en tout tems ont donné les. plus grands 
Saints à l’Eglife, . • . - 

Après .tout cela Mr, Fleury .les vou- 
droit bien réduire au travail des .matns 
pour les rendre idiots & incapables de 
fervir l’Eglife , comnre le font dévenus 
les Moines d’Egypte aprds la mort de 
de leurs faints Fondateurs. 

152. Il I 
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152. Il artribuë la décadence de quel-- 
.que s Ordres aux richejfes, aux dtudesy à u xxn. 
la longue pj alrmdie au défaut ^ v(n*' 

•vail des mains, Tritheme ce grand Ab- & xlii’. 
.bé connoiflbit mieux la fource de cette 
décadence. Dans fon V. Difeours pro- 
noncé dans une afTemblée generale des 
.Abbés, il foûtient que ce malheur n’eft 
venu que de l’ignorance & du défaut 
d’études: Q^uia ignorantia plureshabetfu- 
perbos quam humiles. Mr. Fleury avoit 
dit apres faint Clement d’Ale;candrie 
que la richejfeeft de foi indifferente , com- «• 
me la forcç is* la beauté du corps en^‘ 
font des infirumens dont on peut uferbien 
fS' mal. Ce ne font pas les richeifes qui 
ont caufé le defordre , puifque de l'aveu 
de Mr. Fleury les Moines de Çluny ont 
gardé une régularité exaéle pendant 300. 
ans malgré les richeflfes qu’ils avoient 
dés le commencement. Et dans fon Li- N. XLII, 
vre des Mœurs des Chrétiens il recon. 
noît que les Benedidins Réformés d’au- 
jourd’hui, quoi qu’ils foient très-riches , ne 
different prefque pa des premiers Chré- 
tiens. Les Abbaïes riches font les gre- 
niers des Pauvres, le (odticn de la plu- 
part des Eglifes paroiffiales , les faintes 
Hôteliers des étrangers , qui ne ceflfent 
d’exercer l’hofpitalité félon la Régie 
envers ceux-là même, qui n’en difent 
du mal que parce qu’ils envient leurs 
biens. 

T 5 J. Mr. Fleury fe plaint de la mul- 
titude des Ordres Religieux j mais faint 

Ber* 
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Bernard • 6c S. Thomas font • voir 'que i 
Icpoufe 'de J. C. qui dl habillée de dif~ ' 
ff rente maa/ere foufFre aucune con- 

, tufion ; parce que tous ces Ordres reli- 
gieux tendent à la perfedion par dw 
differens moïens , ^ font proportionnés 
aux diveries complexions & tempera- 
méns'des hommes. Dés le tems de Caf- 
ficn il y en avoit déjà de quatre ' for- 
tes. ' • • • • 

154: 8. Il eft furprenant que Mr. 
Fleury déclame avec tant d’impetuofîté 
contre les Chapitres generaux ordonnés 
par le grand Concile de Latran ; fous 
pre'texîe que la dêpenfe la dijfipation 
inféparable des volages efi 'plus grande. 
il ajoûte ,‘que pendant' 400. ans ils ont 
été fans fruit ^ fans grande utilité. 

Si la première raifon èft bonne’, voila 
le fyfteme de Mr. Fleury touchant les 
Conciles provinciaux renverfé ; car la 
dépenfe' & la dirtlpation d’efprit ell 
aulTi inféparable des volages, quand les 
Evêques s-afTemblent en Concile , que 
quand les Abbés font leurs Chapitres. 
Pourquoi veut-il donc que les Evêques 
tiennent tous les ans des Conciles pro- 
vinciaux, & que les Abbés ne tiennent 
pas, du moins tous les trois ans, leurs 
Chapitres generaux? y a-t il moins de 
dépenfe & de dilïîpation d’efprit^ -dans 
les uns que dans les autres.** . 

155. Ces Chapitres font fans fruit isa 
fans grande utilité i propolition hardie : 
Texperiençe que Mr. Fleury attelîre, le 

dé- 


Digitizcd by CiOOglc 



de Mr. t ^bhè Flenry- 217 

<^ément. Mais tout fera fans fruit , tandis 
que les Abbaïes relieront riches , quef 
les Moines ne travailleront pas en ef- 
daves , qu’ils n’abâtardiront pas les plus 
beaux efprits par la négligence des étu- 
des : tandis que les Religieux n’auront 
pas atteint à la haute perfe£lion que 
Mr^ Fleury s’eft imaginée , que l’on 
tienne des Chapitres, qu’on y talTe des 
rcgleraens ; tout ell fans fruit & de peu 
d’utilité. Pour conclufion , exterminez 
tous les Religieux; car vous ne les ver- 
rez jamais fur le pic des anciens Moi- 
nes d’Egypte. Et vraiment il ne feroit 
pas bon qu’ils le foient. 

Le faint Concile de Trente a pourvu 
par fon décret aux Monalleres , ordon- 
nant qu’ils aient des leçons de l’E'cri- 
tiire lainte. Il ne parle pas du travail 
iles mains , ni de l’oraifon mentale ; 
c’ell que ce faint Concile aufli-bien quo 
celui de Vienne, avoit oublié rejjentiel 
de la vie monaflique ! 

■ C’eft en vain que ce Concile parle 
des Chapitres generaux; ils font de peu 
d’utilité ; c’eft-à-dire que le faint Efprit 
.s’eft retiré de ces Conciles & s’eft failî 
de Mr. Fleury, pour apprendre à toute 
l’Eglife les devoirs & l’eftentiel de la 
vie monaftique. 

155. Mr. Fleury fait un crime ^ 
faint Thomas qu’il cite à la marge , a!». <18*5. 
d’avoir enfeigné qu’il eji méritoire d’atti- 
rer les /c’en lier s à U vie rcligieufe par» 

Ç 6 que Iss Anciens empldioient tous les 
’ K rnoiens 


Digitized by Googlc 



2 i8 'Refi^xtons fur les Jbtfcours 
moiens capables de rebuter ceux dont la 
vocation n'dtoit pas folidCf 

Maïs faint Thomas après avoir dît 
qu’il eft méritoire d’attirer des féculiers 
à la Religion de la maniéré que ce 
l'aint Dodieur s’explique au même en- 
droit , confeille-t-il de recevoir quelqu’ 
un dont la vocation n’eft pas folide ^ 
beau fophifme/ On rebutoit ceux dont 
la vocation n’étoit pas folide ; donc on 
n’attiroit perfonne à la Religion : com^ 
me fi du tems des Anciens il n’eût pas 
été méritoire au (fi -bien qu'à préfent de 
confeiller à quelqu’un qui en avoir les 
difpofition, d’entrer en Religion^ pour- 
vû que Ton n’emploïât ni violence , ni 
Jtmonie , ni menfonge ,* comme dit faint 
Thomas, Saint Auguftin , ce grand Po- 
s. fteur de la lage Antiquité , ne balance 

cjÜv^u. ^ autres de tour- 

tes mes forces a ernbrajfer la vie mona^ 
fi i que. ydd hoc propojitum^ quant is poffurn 
viribus altos exhorter. 

^ Thcm. M7* Saint Tfionjas répond folidement 
a.jt.q.89. à l’argument frivole que Mr. Fleury 
prétend tijrer de la Régie de faint Be- 
noît , & de la pratique des Anciens rap- 
f de portée par Caffien : que ceux à qui l’on 
ly Confeille d’entrer en Religion, ont tout 
h tems du Noviciat pour éprouver les 
difficultés de cet état j & qu’ainfi la 
véritable entrée en Religion qui ne fe 
fait que par la Profeffion , n’efl point | 
facile. j 

Mais du tems des Anciens le Novî> j 

ciat I 
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cîat n’étoit pas réglé comme à préfent. 

Ils n’a voient prefque pas d’autre epreu- 
que le rebut ; & d’abord qu’ils ctoient 
admis au .monaftere > ils etoient centes 
faire leur profeAion. Ce qui le prati- 
quoit même avec des enfans. £t a la 
vérité la pra, tique d’aujourd’hui réglée scff.xxr. 
par le iConcije de Trente parort beau- Rcsiii- 
coup meilleure. 

, 15S. 10. Il combat l’opinion eommu-Autneme 
ne , que les corps ne font plus (t forts 
qii'Jls dt oient il y mille ans^ou plus. Il 
appelle cette opinion un préjugé qui fe 
détruit par des faits conjîans. Il le prou- 
ve par Je Pfeaume LXXXIX.^ 
la vie de rhomme ell réduite à LXX. 

^ns î ôc il ajoute : Tarcourez toutes les 
hijîoiresi vous n.y trouverez prefque per- 
fonne qui ait plus vécu .depuis trois mille 
ans , f% ce n^eft les .anciens Moines, Et 
pour nous réduire à la France ; depuis 
treize cens ans que dure la Monarchie t 
aucun de nos Kois n’a tant vécu que le 
jdernier mort. 

J’ai été furpris que Mr. Fleury qui 
avoit tant d’obligation' à ce grand Roi 
qui eft le dernier mort 1 n’ait pas dai- 
jrne le nommer Louis XIK ou Louis le 
Grand, Peut-être que fon zele pour le 
Parti que Louis XIV. a tâché d’exter- 
miner, lui aura fait perdre la mémoire 
d’un Prince fi religieux. ' ^ ■ 

155. Au refie quoi qu’il ^n foit CC 
quoi qu’il diie de cette opinion com- 
mune., ;e ne vois pas que les faits par 

K 2 lel- 
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lefquels il prétend la détruire, l'oient fi 
conftans , ni fa réflexion fi jufte. Les 
trois mille ans de Mr. Fleury fuivant 
la chronolog;ic la plus fuivie remontent 
au tems d’Aod , fécond Juge d’Ifraël. 
Cependant t’elt dans ces tems qu’ont 
vécu JBooz, Obid & If ai , qui doivent 
tous trois avoir engendré dans leur ex- 
trême vieilleffe pour trouver les 4S0. 
ans depuis la fortie d’Lgypte jufqu’à la 
fondation du Temple, marquée au III. 

111 A-cfvi. XL. 

i. * ans depuis la fortie jufqu’à la prife de 

Jéricho. Suppofons que Salmon ait en- 
gendré Booz de Rahab ( qui ctoit déjà 
une femme formée à la prife de Jéri- 
cho) XVI. ans après: refteCCCCXXIV. 
Il faut donner LXX. ans à David & 
IV. ans du régne de Salomon : relie 
in.icog.vi.CCCL. Partageons ces CCCL. entre 
I. Booz 5 Obed & Ifaï : nous verrons qu’ 
ils ont été bien vieux Sc encore capa- 
bles d'engendrer à cens ans. 

Joi'ada le fouverain Pontife a vécu 
eXXX: ans. 

Ifaïe & Daniel Prophètes ne peuvent 
avoir eu gucres moins. 

ToA.xiv.a. Tobie le pere a vécu CIL ans. 

Tobie le fils XCIX. La femme du 
vieux Tobie a furvécu à fon mari. 

Raguel & fa femme ont finement 
palfé les LXXXIV. ans. Car ils avoient 
'pour le moins XX. ans, quand ils fe 
marièrent. Sara leur fille en avoit au 
moins autant quand elle a époufe To- 
4 bie 
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bîe le jeune. Ils’eft pancXLlI. ans apres 
leur mariage jufqu’à la mort de l’ancien , 
Tobie. Tobie le jeune & Sara font ve-^ ' 
nus demeurer chez Raguel quelques an- 
nées apres la mort du vieux Tobie. Ils 
ont eu quelque tems foin de Raguel &: 
de fa femme , qui vivoient enfemble 
dans une heureuje Ramaffez tou-' 

tes ces années ; vous trouverez que Ra- 
guel & fa femme ont aifément atteint 
les XC ans. , , 

. Judith a vécu CV. ans. Mardochcc a ** 
furpaffe les C. ans , comme on le peut 
voir. Efdras pareillement. *• 

Tous ces Prêtres & ces Levites qui ^ 
avoient été emmenés en captivité à Ba- 
bylone , lors qu’ils avoient alTez de 
difeernement pour juger ce que c’étoit 
du Temple de Salomon que Nabuzar- 
dan a fait brûler , & qui pleuroicnt en 
votant que le fécond Temple rebâti 
après U captivité de LXX. ans , n’ap- 
prochoit pas du premier : tous ces Prê- 
tres & ces Levites, dis-je , qui étoient 
en grand nombre ( Tlurimi de Sacerdo^ 
tibus Levitis ^ principes patrum iÿ’ 
feniores qui vider ant Tempîum pfius , 
cum fundatum effet dévoient tous 
approcher les XC. 

Elifée étoit déjà un riche laboureur , 

& avoit douze pairs de boeufs du tems * 
d’Achab, lors qu’il fut choifi Prophète: 
il a vécu jufqu’à la fin de Joas Roi d’ 

Ifraël ; de forte qu’il a été prés de LXX, *' 
ans Prophète. * 

K s II 


Digitized by Google 



222 Keiïfxionf fur les Difcours . 

Il eft ’ remarquable que l’Auteur du' 
Livre des Rois , apres avoir rap- 
porté la prédiélion de Michée fils ^ 
ibid.i».»*. Jemla fur ce qui devoir arriver à Achab, 
ajoute tout à coup ces paroles : ait : 

audite popul't omnes ; & que la prophé- 
tie de Michee qui- a yeça Cous Joathatt, 
^Acbaz Ezeebie Kois de Juda , com- 
mence par les mêmes paroles ; de forte 
que malgré tous nos Critiques il efl: trés- 
vrai-femblabe q.ue c’eft le même Pro- 
-phete qui a prédit ces malheurs à A-' 
chah ; de forte qu’il peut avoir vécu 
prés de deux-cens ans. ^ ^ * /^ j 
VI. Eleazar ce faint Martyr etoit âge de- 
XC. an?. Voila des faits pour la plu- 
part conilanr, tîrez^ de l’Hiftoire facree.. 
Et on en poutroic trouver' encore une 
infinité d’autres dans' l’Hiftoire profa- 
ne , avant J. C. & dans les fiécles qui 
ont fuivi l’avenement du Sauveur'. 

N. xli. i6o. Il condamne toutes les Heures’ 
de recréation ordonnées dans prefque 
toutes les Religions i & if taxe en cela 
faint François de Sales , faint Thomas , 
& tous les Théologiens qui reconnoif- 
fent PEutrapelie , pour une vertu qui 
preferit l’honnêteté dans la converla- 
tion , fous prétexte que faint Paul la 
met au rang des vices dans forr texte 
Grec , que nôtre Interprète à tourne 
par le mot de fcurrilite*\ ou bouffonne- 
rie : comme fi une vertu ne pourroit 
pas dégénérer en vice ; comme la VoU" 
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iïqus i OU l'art de gouverner, en foi elt 
très-bonne , quoi que trés-fouvent on 
la prenne en mauvaife part pour une 
maniéré d’agir fine ,'rufee & peu fin- 
cere. ■ ^ 

Au refte il e(i du moins permis aux 
féculiers de fe recréer honnêtement : 
il faut donc qu’il y ait une vertu qui 
régie ces divertifleraens. Saint Thomas 
la nomme Eutrapelie , & la fait une 
partie de la Modeftie. Que Mr. Fleury 
donne à cette vertu tel nom qui lui 
plaira j il eft confiant que fi un Prêtre 
féculier, par exemple, peut fe divertir 
honnêtement , on ne doit _ pas refufer 
âtix Religieux quelque^ divertiffèmens 
honnêtes j d’autant plus que félon Mr. 
Fleury le Clergé eft un état plus par- 
fait que celui dés Moines. 

Les anciens Moines d’Egypte n’étoi- 
ênt pas fî ennemis des recréations , 
comme on le peut voir dans Caflien 
ils croïoient qu'il étoit néceflaire de fe 
divertir quelques fois à l’exemple de 
faint Jean' l’Evangelifte qui jouôit avec 
line perdrix , & en donna la raifon à 
un chaffeur qui paroiftbit en être fcan- 
dalifé. „ Ne vous offenfez pas , dit-il, 
„ de cette courte & legere récréation , 
•„ parce que fi l’ame n’adoucit quelques 
„ fois la force de fon attention par 
„ quelque divertiftement , elle s’affoiblit 
par cette contention continuelle ; & 
J, après cela elle ne peut plus agir que 
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„ lors que la néceflîté le demande. 

Le favant & pieux Corneille a La- 
pide prouve la même chofe par ce paf- 
fage de T Ecclefiaftique Quand Pheu^ 
re de fe lever ( de la table ) fera ve- 
nue , ne vous embarraffez point , mais 
courrez h premier a votre maifon : di- 
yertijfez-vous là tenez-vous dans la 
joie Ôcc. Illic avocare isr illic lude Scc. 
Voïez Suarez tom. iv. de Relig, lib. 
VIII. cap. VIII. & Mege fur la üd- 
gle de S. Benoît , pag. 182, & 594. 

i6i. Il prétend que les Cafuiftes re- 
lâchés la plupart font des Moines & 
des Moines mendions. Cependant ni Dia- 
na, ni Caramuël, ni Jean Sanchez dor>t 
les Livres ont été condamnés à Rome 
à caufe de la Morale relâchée, ni Bin^- 
sfeld , ni Bonacina , ni Sayrus , ni a 
Gratis & tant d’autres, n’ont pas été 
Moines mendians. 

Ceft une grande témérité de dire 
que la corruption des Moines a été la 
caufe que les Théologiens des derniers 
fiécles ^ ont enfeigné quelque doftrine' 
relâchée ; c’eft-à-dire que tant des fa- 
vans PP. Jefuites & d’autres Religieux 
à qui il en veut principalement , étoi- 
ent tombés dans une corruption des 
mœurs , parce que la doélrine de fa 
plûpart de leurs Cafuiftes a paru relâ- 
chée à Mr. Fleury. Plût à Dieu , qu’il 
eût voulu voir les grands exemples de 
vertus chrétiennes & de perfeélion re- 
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ligieufe , qui fe trouvent jour.naliere- 
ment dans une fainte Société qu’il a 
tâché d’avilir , & dans tant d’Ordres 
mendians^ contre lefquels il s’eft déchaî- 
né ! Cependant nous trouvons nôtre 
confolation dans cette fentence de faint 
Martin de Braga: Malïs d'ifplicere ^ lau-^ 
dari ed. . . 


226 



eONFORMITE 


D E 

M. FLEURY 

^vec les Hérétiques des derniers Jtécles- 

<• 

E grand but des hérétiques de- 
puis CGC. ans a toûjours été 
de perfuader aux peuples , 
qu’il n’y a plus de véritable 
Eglife.- les uns la faifanc dif- 
paroître dés le tems de fainr Auguftin , 
les autres dés le fiécle de faint Grégoire • 
le Grand , & d’autres en un autre tems. 
Ces impofteurs vouloient par ce moïeri' 
faire croire qu’ils étoient envoies de Dieu 
pour rétablir ou réformer l'Eglife. Per- 
îbnne n’ignore les defléins &: les expref- 
fions de Vviclef, de Luther , de Cal- 
vin , de l’Abbé de S. Cyran & des; 
Janfeniftes. 

Mr. Fleury n’a pas ofé dire la meme' 
ehofe en termes exprès; iraflûre même 
en quelque endroit le cootraire en ce 

qui 
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qui regarde le fond de la doftrine de 
la Foi. Mais il lui cft échappé tant 
d’expreffions dures , il avance tant des 
principes erronés ; que s’il a peut-être 
penfé en Catholique , il a parlé en hé- 
rétique. Or c’eft une régie de faint Tho- 
mas d’Aquin , qu’il ne fuffit pas pour 
être bon Catholique de ne pas errer 
dans le fond de cœur , mais qu’il ne 
faut pas même fe fervir des exprellîons 
hérétiques ; cum h<eretjcis nomina 

lie et habere communia. 

ï. La Conformité de Mr. Fleury avec 
les Novateurs pâroît en premier lieu 
dans fon Difcours IV. où il foûtient que 
non-feulement les fouverains Pontifes n ». 
du IX. & X. fiéde , mais auffi les 
faints Papes Grégoire VII. Leon IX. 
Urbain II. Pafchal II. &c. ont ^té de- 
ftituès de lumières , qui leur ont fait fai- 
re de grandes fautes : qu’ils ont ufurpé N. x. 
la puiffance temporelle par une grojftere- 
td iy» par une ignorance isre. 

Ht ont renverfe fans deliberation ^ fans ^ 
examen is* fans connoiffance de cauje le 
bel ordre de la difeipUne de tEglife. ^ 

Ils ont etd trompés par des faufjes Dè- 
Cretales par les mauvais raifonne- 
des Théologiens de leur tems . 

La DifeipUne des jLneiens étoit me- 
me oubliée dés le huitième fdcle . 

S'il ne s'agiflToit que d’un Pape ou 
deux, on pourrort luipaflfer que ces Pa- 
pes ont failli. Mais il s'agit ici de la 
Conduite de toute l’Eglife » de quantité 

K 6 des 
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des Papes & d’Evêques , même aflem- 
blés en Concile, qui fe font laiflfés trom- 
per par les faufles Décrétales & par les 
mauvais raiformemens des Théologiens . 
Et ainfi non-feuiement les Papes, mais 
la plupart des Evêques & des Théolo- 
giens étoient dans l'ignorance , dans la 
grojfierettl ^ dans l oubli de l ancienne difei- 
P line i dans des erreurs intolérables , qui 
ont renverfc toute la difcipltne , pas 
feulement en peu de feras , mais pen- 
dant plufieurs fiécles. 

Si on en croit Mr. Fleury, l’Eglife 
Romaine par une invention malicieufe 
a forge' des titres pour foûtenir la dona- 
tion de Conftantin. Elle a fait forger 
de fauffes Décrétales pour étendre fon 
autorité. Car il n’étoit pas poffible qu’Ifi- 
dore le Marchand eût débité ces pièces 
comme venant de la Bibliothèque du 
Vatican ou des Archives de rEglifeRo-^ 
maine , fans que les Papes de ces teins- 
làfuffentde collufîon. Leurs fuccefseurs, 
fur tout Leon IX. Grégoire VII. & tant 
d'autres qui étoient favans , ne pouvoient 
pas ignorer cette impofture; & malgré 
toute leur fainteté , il faut qu’ils aient 
pareillement été fourbes en établilfant une 
puifsance injufte fur défi méchans titres. 

Il faut de plus que l’Eglife Univer- 
felle qui dans plufieurs Conciles a ad- 
mis ce pouvoir , ait été dans Terreur. Y 
a-t-on jamais condamné ces malheu- 
reufes pièces , qui renverfent toute la 
difeipline de l’Egiifeî V a-t-on janiais 
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avec les Hérétiques és^c. 22 
blâmé la conduite des Papes appmee 
uniquement fur les faufses Dccrerales > 
comme le prétend Mr. Fleury ; du moins 
le Concile de Trente aurok dCk corri- 


ger cette erreutr 

. Que l’on fafse réflexion fur ce fa- 
meux pafsage de S, Auguftin ; Ece/ejta 
Dei quig junt contra fidem aut Bon os 
Mores nee facit , nec approbat , nec 
T A CET. L’Egliie ne fe tait point dans 
un cas pareil 

Il eft confiant qu’u\^ renverfement 
de d'rfcipline eeclefiaflique ell contre /fr 
bonnes moeurs, Ot la négligence y F ignoran- 
ce ^ l'erreur^ iy* les mauvais rciÇonnemens 
des Théologiens Doéîeurs fcholaftiques 
ont fait changer la difeipline eeclefiaflique, 

L'Eglife de tôus ces iiécles l’a approu- 
vé , ou du moins elle s’ell tuë. Ce n’c- 
toit donc plus- l'Eglife de tXeiv: c’étoit 
une Proftituée , c’etoit une afsemblée 
de Chrétiens livrée à l’erreur , à l'igno- 
rance, à la groiftereté & aux mauvais 
' raifonnemens des Scholafliques. > 

2. Les déclamations de Mr. Fleury 
contre les taufses Décretalesapprochent 
fort de cette propofîtion de Vviclef ; 
Decretales Epiftolte funt apocrypb<e isofie-, 
ducunt a Chrifli fide , Clerici funt fiulti 
qui ftudent eis. Mr. Fleury ne dit pas qu' 
elles détournent les fidèles de la Foi;il 


N. XV'I^ 


dit feulement qu’elles renverfent la Di- 
feipline, & qu’elles ont introduites les 
faufses maximes de Grégoire VII. 

Ce n’ell: pas en ce feul point que 

Mr.. 
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îj.a Conformité de Mr. fleury. 

Mr. Fleury a fuivi cet héréfiarqùe. Voi- 
ci une autre propofition que nôtre Hi- 
ftorien a enfeignc cens lois : Fratrer 
tenentur per laborem manmin ^ non 
per mendicationem viBum fuum acquire-- 
re. C’eft la XXIV. propofition de Vvi- 
clef condamnée par k Concile de Con- 
ftance. La premicre partie, comme fcan- 
daleufe & terneraîre , eil tant qu’elle 
parle fans diftindion ; comme fait Mn 
Fleury qui veufreleguer indifféremment 
tous les-Religieux au travail des mains. 
Voiez le Difcours Vlll, 

La fécondé partie ’ de cette prqpofi- 
tion eft erronée, en tant qu’elle affirme 
que la mendicité n*eft pas permije auv: 
Religieux. Mr. Fleury ne le dit pas à 
à la vérité en termes exprès , mais il 
infînuë aGez’, qu’il ne delapprouve pas 
beaucoup le fentiment de Vviclef. 

4. Quand vous entendez Mr, Flettry* 
déclamer contre la ptiifsance temporelle 
& les richefses des Papes & des Evê- 
ques , ne drriez-Votis pas que c’eft Vvi- 
clef qui parle dans faXXXIL & XXXIII. 
propofition? Dit are Clerum eft contra Ke-' 
gulant Cbrifti. Silvefter is' Conftantinui 
erraverunt dîtando Eccleftam, 

On ne fauroit nier que les Prêtres & 
les LeVites’ de l’ancienne Loi étoient 
plus riches que les autres , puisqu’ils 
tiroientla dime de douze autres Tribus .- 
ainfi ils avoient douze dixiémes , & 
ch.îque Tribus n’cMi avoit que neuf. 

Ils avoient de plus toutes les pré- 

rai- 
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avec les Hèrétiqus is^c. iji 
mices êc une infinité d’oblations du peu- 
ple : ils profitoient des facrifices pour 
le péché, des vnfïimes pacifiques &c 
Le fouverain Prêtre outre fa quote- 
part dans tous ces avantages , tiroit Anaiogv 
auffi les. dîmes des Prêtres & des Levi- v & n. 
tes^ de forte qu’il devoit avoir des ri- 
chefses- immenses ; & cela par une in- qu!' v i .* 
llitution divine. Voïez Becan § xvn. 

)Esus-CHRrs,T dans la nouvelle Allian- 


ce n’a pas voulu que les principaux Mi- 
nières de Ton Autel fufsent fans richef- 
fes. Nous apprenons de faint Auguftin, s. 
que les revenus de fon Eglife d’Hippo-^? 
ne- étoient très-grands , & qu’ils mon- L‘^ug" 
toienr félon quelques-uns à quarante. p*s 
mille écus. . 

Le Pape S. Innocent; L donne à une 
feule Eglife 5<>o. marcs d’argent. Et cet- 
te Eglife qui étoit des faints Gervais& 

Protats , avoit 626S. livres de revenus. 

, S,. Géieèla. I. offrit pour 51120. li- lîv. »«. 
vres d’argent; .n. xv. 

S.. Sixte IIL, 25 ii. livres Romaines Liv. 

faifanr plus de jooo. marcs. HilarusN XLvur 

5J4: livres d’or , 1252. livres 

gent. 

S. Symmaqur 147^. livres Romaines. 
Hormifdas 1571.. florins.. ^Lvii 

Après la mort de Libéré v faint Dài- 
mafe fe trouva très-riche-.. 

Si- faint E’tienne I. afliftoit par fes: 
aumônes /es Eg/ifes de Syrie , A'Jlrahie^ 
d'autres Troviftces , comme le prêtcncf 
Mr. de .Tillemont , il faut qu’il ait été 

bien 
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bien riche : coinine aufTi faint Cypricrt < 
qui fit donner à [on exécuteur 25. fols 
d’or, L 7 n fol d'or félon Mr. Fleury va- 
loir 8. livres & 5. fols d’argent , de for- 
te que 25. fols d’or font 206. livres 5* 
fols de France, 165. Florins de Brabanr. 

Tout cela efl: de la vénérable Anti- 
quité. Cependant Mr. Fleury a poufse' 
fon zele jufqu'à dire i Quiconque croit 
que les biens temporels j quels qu'ils 
/oient , ricbejfes , honneurs , puijfance , 
faveur des Grands font des mdiens propres 
'a établir P Evangile , il fe trompe : je le 
dis hardiment , ds’ il n’a pas l’efprit de 
l Evangile. Voila donc l’Eglife Romaine, 
celle de Paris , & prefque toutes les 
Eglifes du monde Chrétien , dont les 
Evêques ont des richefses, des honneurs, 
la puifsance & la faveur des Grands; en 
un mot voila l’Eglile univerfelle dépour- 
vue de l’efprit de l'Evangile. Cela eft- 
bien hardi, bien téméraire. Vviclefn’en 
dit pas davantage. 

Tout le monde fait que les Apôtres 
ont établi l’Evangile fans tous cesavan-'« 
tages; niais quoi que J. C- ait choifi lat 
pauvreté & l’abjeftion , & qu’il les aie. 
laifsés^ en partage à fes Apôtres , il ne 
s’enfuit pas que dans la fuite on ne puif-- 
fe fe fervir d’autres moïens , que la di- 
vine Providence emploie eti dififerenS' 
tems* Comntie la faveur du Grand Con- 
liantin, du Grand Theodofe & d’autres 
Empereurs Chrétiens a contribué à éta- 
blir l’Evangile & à détruire lePaganif- 

me 
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aiisc ksH^f étiques is^c. 
me: la proteiîïion du Roi Pcpin leBret’, 
a été d’un grand fecours à S. Boni face 
pour convertir l’Allemagne : celle de 
Charle Magne a beaucoup aidé pour 
établir l’Evangile dans la Saxe &c. Vo- 
ïez le Difcours.j. N. XXIV. 

Mr. Fleury n’avouë-t-il pas lui-mê- 
me que S. Otton Evêque de Bamberg,^ 
Apôtre de Pomeranie , a cru devoir pa- 
raître en ce pais qu'il alloit convertir , 
non-feulement comme n'étant pas pauvre , 
mais comme riche,, ùour montrer aux Bar- 
bares qu'il ne cbercfjoit pas h profiter de 
leurs biens , mais de gagner leurs âmes 

h Dieu ? aufli Ht il des pr^fens a 

• leur Duc. • 

Apparemment ce grand Apôtre donc 
le Seigneur a comblé les travaux de 
tant de bénédictions , n’avoit pas l’ef- 
.prit de l’Evangile l néanmoins il a crû 
.que les richefles & les prefens étoient 
en cette occafion un moïen propre à 
établir l’Evangile. ^ • 

5. Je trouve à la fin du VII. Dîfcours 
une propofition très-conforme aux er- 
reurs des Calviniftes. Jefus-Cbrifi , dit 
Mr. Fleury , e(î venu au monde , non pour 
établir un Culte extérieur infii- 
tuer des nouvelles Ceremonies , mais pour 
faire adorer fon Tere en efprit véri- 
té^. Voila ce que prétendent nos héré- 
tiques. 

C^oi donc î le faint facrifice de la 
Mene Sc tous nos facremens ne renfer- 
ment-ils pas un culte extérieur ni de nou- 
vel- 


Liv. 

Lsxxvm/. 
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Conformité de Mr, Vteutf 
velles ceremonies.'* J. C. n’eft-il pas Ve- 
nu pour les inftituer.<? Si nous en vou- 
lons croire Mr. Fleury, laiflbns-là les 
facremens , le faint facrifice & tout le 
culte extérieur : abandonnons l’office 
divin 5 & adorons le Pere en efprit & 
vérité. Se peut-il qu’une propofition pa- 
reille foit fortie de la plume de Mr. 
Fleury.-? Je veux croire que fon zele 
outré ne lui a pas permis d’y faire ré- 
flexion , & qu’il a mieux penfé qu’il 
n’ait parlé. Mais après tout , fon Di- 
feours VII. le porte , & l’Auteur véri- 
fié cette parole du Sage: In muhiloquic 
non décrit peccatuni. Il • avoir déjà trop 
dit, que les ceremonies is* tout le culte 
extérieur ne font que l'écorce de ta reli^ 
gion , dont reffentiel efi la vertu. Et par 
ce moïeri il rendoîf l’efTentîel de la re- 
ligion irtvffible; il faifoit avec les No- 
vateurs difparoître l’Eglife: car necou- 
fiftant que dans la vertu qui n’eft con- 
nue que de Dieu feul , quiconque vou- 
dra fe réparer de la Communion exté- 
rieure de l’Eglife, dira aiffment; qu’ai- 
je bef3irt de m’attacher à l’écorce je 
pratiquerai la vertu ; c’eft l’elTentiel de 
la religion : je n’ai donc befoin ni de 
facremens ni de facrifices &c. 

C’eft ce qu'a voulu- dire Quefnel dans 
fa LVIII. propofition : Où il ny a pas 
de charité, il ny a pas de religion. Mr. 
Fleury dit; il n’y a que l’ècorce de re- 
ligion. Quand on dit la vertu , on en- 
tend une vie réglée par la foi , l’efpc- 

ran- 



a'ûec les Hlr^tiques isr^. 255' 
fa'nce , la charité & toutes les autres 
vertus ; de forte que fi cette aflfembla- 
ge de vertus manque , on n’a plus l’cf- 
fentiel de la religion , & ainfî on n’en 
a pas. Car une chofe ne peut fubfifter 
fans fon efTentiel. 

6 . Rien de’ plus commun aux Lu- 
thériens ,* aux Calvintrtes & à Janfe- 
nius même à la tête de fon damné 
^üfl'tnus & en plufieurs endroits de ce 
funefte Livre,' que de méprifer l'esr^ff'o- 
h^iens Schoîaji'te^ues , ces Novateurs 
aiant toujours éprouvé que leurs faux- 
fuïans font découverts & leurs erreurs 
refutées par la méthode fcholaftique. 

' G’èft ce qui a fait dite à Melanélon , Apoio/r. 
profana 5'fWnr^/V4: à Luther , infcitiave- 
ritratis i une ignorance' de la vérité. 

Mr. Fleury les appelle mauvais raifon^ cont. l«. 
neurs j les fophifmes de la Scholafiique^^”’’^’"^’ 
moderne y des DoBeurs oijtfs qui ne cher- 
chent qu'a fubtilifer i?» a renchérir les n. û.* 
nnt fur les autres, par des nouvelles que- 
ftions. Et ailleurs it turlupine le ftilc jj^c. ç." 
de faînt Thomas & des atitres Schola- n. jcvI 
niques , comme un fltle fec déchar- & 

né i qui n e(î pas capable' de montrer les 
moeurs de celui qui enfeigne X comme fi 
plufieurs Auteurs qui ont écrit aveccet- 
ce prétendue onélion que Mr. Fleury 
demande , eufient toûjours été de bon- 
nes mœurs. Qement XL a fait voir le 
contraire dans la condamnation des Re- 
flexions Morales du P. Quefnel , & 
d’autres Ouvrages des Janfcnillcs. 

7. C’eÆ 
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7 - C’eft une injure atroce qu’il fait 

c L T auffi-bien qu’aux autres 

ocholaftiques j qu’ils nont connu que 
peu d'ouvrages des Teres, principalement 
des plus anciens , iy* qu'ils ont manqutl 
de jecours neceffaire pour les bien en- 
tendre^ . . 


Saint Thomas a lu tous les Ouvrs- 
ges de faint Auguftin , excepté les ûx 
derniers Livres contre Julien; âc fi dans 
laint Auguftin on trouve foute le Théo 
logie des Anciens, faint Thomas n’en a 
pu rien ignorer. Si faint Thomas s’eft 
leryi^ de quelques Ouvrages que nos 

voit pas 

qu il en ait tiré de mauvaifes confe- 
quences. On fait affez que Janfenius en 
vouloir à faint Thomas , & que fon 
e Opftraët dans fon Theolo- 
gus Chrijhanur a ofé dire ; Multorum 
i^ilitati non efl accommodatus fanflm 
Thomas. Mr. Fleury en dit plus. Mais 
puisque luiyant le témoignage du fi- 
««'»»». în vant Baronius la Somme de faint Tho. 

mille fois applaudie par le faint 
fub die ^^cile de Trente , nous nous embar- 

P™. “ q“’«n dit Mr. 

■"“'"Fleury, qui peut-être a penfê decefaint 
Concile comme Mr. de faint Cyran , 
Æ a/femblée de Scbolaffiques , 

c eft-a-dire de Sophiftes , de Dofteurs 
oififs &c. 

8 . Il nous fera pareillement libre de 
rejetter le nouveau phn des études que 
Mr. Fleury a propofé ; puisque nous 

dé- 



avec les H/ràtques iy>c. 2jj 
découvrons l’intention des Novateurs 
par un de leurs e'crits qui a été trou- 
vé parmi les papiers de Mr. Petitpied 
& que l’Auteur du V. Mémoire furies 
projets des Janfeniftes , vient de don- 
ner au public; La fource du mal y difent 
ces Meflieurs , eft la doçadence de bonnes 
etudes y la négligence de la leBure des Ve- 
res de l’Eglife , l'ignorance où croupijjent les 
peuples isrc. Mr. Fleury qui tient fi Ibu- 
vent le même langage , fe rend fort fufpeél 
d’avoir été dans les intrigues du Parti. • 

■ 9’ Pat ou débute ce nouveau plan? 
c’dl: par niettre l’E’criturcfainteen Lan- 
gue vulgaire entre les mains de tous 
les fideles. Il le marque afiez clairement, 
puifqu’il veut aufii que l’Office divin 
le falTe dans la Langue vulgaire ; & il -oirc. j. 
blâme Grégoire VIL d’avoir fait lepre- ^‘ ***'^' 
mier cette défenfe. 

La reponfe de faint Grégoire VII. à 
toutes les plaintes de Mr. Fleury eft au- 
tant remarquable que folide ; La primi> 
tive Eglife a dijftmulè plufieurs chofes qui 
ont ete corrigées enfuite apr^s un foi- 
gneux examen , quand la Religion a ét^plus 
a fer mie plus dtenduë. 

• * Mais Mr. Fleury n'efl point touché de ' 

Lt raifon'qu' allèguent plusieurs Modernes y 
de conferver le refpeB aveugle pour la re- ‘ 
ligion. Ce refpeB aveugle , dit-il,‘»e 
convient qu'aux fauffes religions fondées 
fur des fables, La vraie religion feratoâ 
jours d’autant plus refpeBabîe qu'elle fê- 
ta mieux connue. Par ce beau raifonne- 

ment 
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ment il ne faut pas lèulement dire la 
MefTe en François ou en Flamand, mais 
il faut lire- tout haut les Secrettes&le 
Canon entier dans ces. Langues. Etainfi 
on s’écartera encore plus de lafage Au- 
tiquité. i 

lo. Si cette raifon ne touche pas 
l’efprit prévenu de Mr. Fleury . , elle a 
touché celui des Peres du Concile de 
Trente , & de leurs Députés qui ont 
travaillé kflndexieUç a touché celui de 
Pie IV. de Clement VIII. & d’Alexan- 
dre VII. qui n donné un Bref l’iin i6^i. 
par où il défend le MilTel en François 
& fe fonde fur le relped que l’on doit 
à ces mots facrés par rapport, aux my- 
fteres que la fainte MeiTe renferme. 

Il eft plus clair que le jour que Mr. 
Fleury donne- ici dans le fanatifme des 
Calviniftes , des autres Proteftans âç. 
duP. Qnefnel» qui dans fes Propolîtions 
LXXX. & luivanres autorde la leélure 
de l'E’criture fainte en Langue vulgai- 
re ; 3c fa - Propofition LXXXVI. tient 
le même langage que Mr. Fleury fur 
la célébration des myfteres en toute 
Langue. 

Cependant Alexandre VII. traite 
faftj de perdition , de feduéleurs des amer 
d’amateurs de nouveauté .ceux qui au 
mépris des facrés Canons ^ de la pratU 
que de l'Eglife font venu jufqteà cette ex-> 
travagance que de tradure is* d'impri~ 
mer le Miffel Romain en François. Il trai~ 
te cette nouveauté de défobsijfance , de 

te^ 


Digr . Gulv 



avec ^esWrc'tiquetis^c. 239 
témérité , d'audace , de /édition iy* de 
fchifme : & enfin il déclare excommu- 
niés ip/o jure tous ceux qui imprime- 
ront, liront ou retiendront ce Miflel. 

- Voici le Décret comme il fc trouve 
au V. Tome du Bullaire Romain , pag, 
33S‘ 

,, Alexander Papa VII. adfuturamrei 
„ memoriam . Ad aures noftras ingenti 
,, cum animi dolpre pervenit, quod in 
„ Regno Galliæ quidam perditionis fi- 
n lii in perniciem aniniarum novitati- 
„ bus ftudentes, & ecclefiafticaçfanélio- 
,, nés & praxim contemnentes , adeam 
„ nuper vefanîam pervenerint , ut Mif- 
„ fale Romanum Latino idiomate lon- 
„ go tôt fæculprpm ufir in Ecclefia pro- 
„ bato conferiptum , in GaUiçam vuU 
„ garem linguam convertere , ficque 
5) converfum typis evulgare ^ ad cu- 

I, iufvis ordinis & fexiis perfonas trans- 
„ mittere aufi fuerint ; & ita facrofan- 
„ ûi Ritus maieftatem Latinis yocibus 
„ comprehenl'am deiieere ôç proterere, 
„ ac SS. Myfteriorum dignitatem vulgo 
„ exponere temerario conatu tentave- 
„ rint, 

„ Npsquibus&c quemadmodum 

„ novitatem iftam perpetui Ecclefiæde^ 

J, coris deformatricem , inobedientiæ jte^- 

), meritatis, audaciæ, feditionis, fehifma- 
„ tis aliorumque malofum prodiidricém 
„ abhorremus &deteflamur ; ttaMifsale 
„ prjedidum Gallico idiomate a qupeum- 
jj que coolcriptum , vd in pofterum alias 
V „ quo* 
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quoiTïodoUbet . icribendum^ i(eï çvpï- 
wr gandup. y perpetuo 
^ ,p^qbara,us, ^'intei-dipiqiu^ . 

ifl?prç,(ri<?n,Qm ^ . 1 ^^liç^eça , -netgn^jçy 

p'jmîip, upive^fii/^Spfriiiga^ uti;i,u^(i4eJpT 
X|uaifiieliw^ cui.ufçuiA<9d^. <Wr 

,/4iqîf,yCôndi;iôpîs,^4ign^^t|s4çc,,,,;C^ 
j^ypoeria , excqmafi qa^c^tf op<i%^afaç 
J, tiæ ipfo iûre incurr^nd^/.perpçtap'.prjÇ^ 

;Çatqp3,.Kcyn3ç,-,^4(4- ^Jiaw/n;A^l% 

rcûfi attuv^lo. .i^ricftqr 1^ _i }. 

„ ,pua;ii t i,^6i..,Pontiftçatu§ i)pfei,, 4 np<n 

yf..6, &C* I, T','(ÿn y'Â 

r .Ji,,j, Jc ^ croîs, oue. l’oa #rbiîyq,iR*M^f 

la, feuience ,4e üirfprdpH'^ci.4^ -(chiCfliif: 
qpe,_, rédifiçat^on de,.rE§itfe .eoife, 

Air. f leiiry.. rapporte , ,quç ,lps Çi;ançbiç 
î,v. 8j. 6rpni dire, aux .Q»rdfn'aujf qpa fard^vt 
î^* I. mp..dfiy£h(dJîr,iU^ 

un. Tape lde,pA k* éi àh 

V- ./.r -A {cro,\ent ,d.’<>^’/V 4 ij,,,& tqup lq%^fftnr 
’ ^ I ço.is f ’appu jojen t d^r aqp je 

/le écoute nMawhieil 

.^4 K, fl*' 

. Mr. Fleury fait entrevoir quIU inedel? 
approuve., pas., J’at.tentat dptvt ks;Fr>n. 

• ‘lit j:_ ... , _ 1 


. ^W*-<aJtW*******-»^»^ f % y ■ ^ T-pr,F-r 

niface.j &que Thcodpric;R,oî ^riea-ert 
a' v*i*& ;fit autant , dans l’cledionj dtj„ j^ape Synj^ 
fûiy**** maque ; quand,. ri», dki qwÇifk %Gwltp 

LilV 97rf ' det F.^r is .voulait; aW iger 'i^iecrçxfd®; t-u- 

ue.,C, .(Vncipape fcu^,:ïçinorp.=,di&f;^^^ 

' ' XIII.) 





nvec îesWrêuques ( 5 r>c, 241 

•Xîlî. ) à cedSr , le fuppofoit Tape kgitU 
tne> Il eft'vrai qu^elle Ta reconnu pre- 
\îiiérement pour Pape légitimé ; depuis 
elle a fait un decret de (ouftraâion d’ 
obéifsance : mais enfuite quand elle l’a 
voulu obliger à ceder , elle ne le fup- 
pofoic tout au plus que Pape douteux , . 

par cônfequent point légitime ; P<i- 
prt dubiuî:^ Tapa' nullus, . 

- 1 2.. Matthieu Paris dont Mr. Fleury , 
a ' recueilli les calomnies contre les Pa- 
pes , lui devoit être fufped s’il avoit 
été homme de bonne foi. Ce Livre que 
les Catholiques n’ont jamais jugé digne 
de lumière, a été imprimé la première 
fois 'par les Proteftans d’Angleterre en 
1571. Ils y ont ajoûté ce qu’ils ont vou- 
lu : & ceux de Zurich en 1 57 y* ont 
renchéri fur les Anglois par leurs ad- 
ditions. Sponde dans la Continuation de 
Baronius fait voir plufieurs de ces ira- »n. mj. 
pofturcs. Voïez aulli . Baronius , Pofse- 
vin dans fon Apparat , Alford, Coëf- la*,*. 
feteau contre M. A. de- Dominis par. 2. 

P 3 g. 4^5. à la tête des Oeuvres deMat-w.V. 
thieu Paris. • ^ **so* 

C’eft cependant fur le feul rapport jî,'r#îaJ 
d’un Auteur fi paflionné que Mr. Fieu- an. >9<- 
ry fait vomir à Robert Grofse-tête mou- 
raut des difeours impertinens contre le n. JfvJ. 
faint Siégé , &■ que non obftant cela il 
le met au Ciel au lieu de tant dç Saints hiflor. 
qu’il a voulu dégrader. Angiic. 

Thierry de IS^iem condamne parfladex **' 
du Concile de Trente , Matthieu Villa- 

L ni 
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, ^ÇonformUiâeMr^VUüii' 
ni grand calomniateur; &‘quetqücs'-ktii 
" ,tres, moins connus font encore les de- 
„ lices de Mr/' Fteuryi' dans . tôàt^^ 
“ces foufees^que nos |iététiques ‘ont 
Çé^ le''yenîh' qùlls* ont vonii contre ’fes 
Pspes 'î '^Vq'^ànd Mt, Fleury' rappoVl^ 
L'ÿ 4*. blafphemes de rEmpereùr Frçderict^ 
N XXX.J&' d’ArnouI d’Orléans , que fait-il a'urtè 
v.’'';vvîi chofe que de les remettre daris Ja boui 
SiXxviiche des hérétiques » des maùvaîs politi- 
ques, desv femmelettes'; qui pour^etredà 
mombreldes" forts s’attachent aurp 

ordures' que Mr. Fleury a ramafsees dani 
fes Livres? .Voila comme on'' édifie l’E- 

gUie! , , ^ ^ -V 

, U. La conformité des expreffions’ qe 
Fleury avec 'celles des hérétiques 
.engagé à devenir en quelque façon 
leur pairOo c’eft pourquoi i| ne yeùt 
< qu^yi^on agi fse avec 

„ r y^mrèjes airoeroît/mièù^ 

N'^l'iî\.q^’oh Tes tolérât' Le^Pard'y avoi^ in.^ 

teS.,paVi 4 ^ même ' raifoni qu*il /emf- 
* vo-»r porte fi lort contré l’inqüifîtion qull 

4^7* -tre lés rebejles^,. du ri veut qu on jnetqu- 
tq forte,' dç^^ livrés V & jdd’ils ’'né'”'fo^ 

‘ pas défendus fpùs, des çépfurcs.ybfo^^ 

: que 1 ai dis N,, 1 . ,, 

nifc 4.* ^ 4. r 4 - Mr. Fleury Idâme rabfplptjon don- 
a V. . pée au pénitent , .qui • n‘a pas enepre aç- 
,complî fa pénitence, du. moins çnpartîq: 
"<’eft 'ce qu'ont enfeigne le^' Aüteürt des 
PropofitioDS XVI. XVII. & XVIII. con- 


av:c ies W'f^tixjves Cj'f. 

4?unjuée$ „ par. Alexandre VIII. & Qjiel’ S*'/» 

^ ^ -f-' : ; . -i . ^ . propouc* 

*i X'vi • •''■rv. 'n V. & 81. 



£ T EmpêreMf' ne hi in dànne Jè pêuvoà", 

C’çlt ,uae ptf^oïkion qui a etc ,cpnda- 

[pâr la -l^acùltç dé -Paris "avec d*a\î- • - 

tçe^rçcrçùrs de Â^e Tadouc\^^mt ;.f, '., 

oa;r/- mc^Vdfl-»^*c^ jlc, yfeutMr. Flêu* /v / 

jy », ôtais' avec jufticé, , % ‘‘J ‘ 

^ la^Fàcutè de 

ÿâns ^.^4* fette pfopôrition '; 

le P^pe Jean XXH. î’a pareillem^ 
damnée comme hérétique par une Bulle 
.folempelle » . & .le niet 

iMarfillè de.^P^^ aq npnibré desprin- 

^pipapx, Jîérétîque^ doni Xutber avott 

Tepouyétlé les. érrèu^ Le ConcrleHraî- 
jtc le ÙçjepJouum. j^a^ Marfîlle de 
Jwre a ftè public paroles 

jf^ins l^ut\ef ienî^ pour pprd^ e \e heuph ^ 
Chritieri\ poar fiatter Us Titnccs'i, l^Sttr ^ ' 
EvSqu^f toute jnrisdidhn exierfeu^ 


pom^e. une. partie^ de'Ja jurifdi- 
"Ôîôn eccléfîaftiquè? Mais, il çfl: remar- 
quable ^que-, d.aps.^taut ce Difeoprs , qui 
a, pour txtxel JurysdïÙion ^ ne dit pref-'’, ^ 

qqe,fien' du dtpiit tjue.ies 




Die- 


^i< 


24^ Cof^otmêti de Mr, Tleurj 

T»ifc. T. ^ approuve en termes 

N. XIV. exprès ,îa propofition de Marfile„ p9rcè 
^ L.v.çi.p^pçlle a Vre autorifee oaf le Tterae 


pofîtfôh^'cdridâmnéés enfuite''paV ^Ale- 
xandre Vltl. ’C’eft du Refultà't" de eet- 
fe AfiTcmblêe qu’il conclue que rÉgtifç 
ft’a’ aucun' pouvoir' coaÛif Tur 'fes îu- 
•jets , qu’autant que les . Princes ont . bien 
voulu lui accorderi ■ ' ' ' ' ' 

irelt^vraf auifi , qüç -Mr. 'pleu'ry rcr. 
donnoît ailleurs "que ’les^ Evêques" ont 
pouvoir ■ d’èxcora munier ; mais cbra‘më 
il' 'a cté' plufieurs 'années'' a' cbrnpofer ici 
Livres peut-être a-t-îl changé de fe.iin 
tinient à. la fin de fes jours 'ou iî n’e’àî 
a 'plus voulu pârjer pour' ne pas défolM 
bijger les ;QuesnellHtes, qui ont 'aupurdj 
hui l’effroriterie ‘de refufer aux Évêqifçÿ 
tôut'e jurisdiftion extérieure, ou 'de nq: 
■•lÿdr'eù adeorder qu’autarit que leCorpl' 
.y..'.:." rjEglife' le' leur veut permettre! 

w; i. É‘'a:t-6fi vû 'que Mn'Fleury n’àpprpu!| 
ji Vdit guères lés ' excommunication s/ ‘Orf 
""peut conîultér &r *^e point l’exceîlénté! 
Le*rti^e_‘Part:6ràle dé Mohfeignéur^PAr,-- 
ch'c vequé*. puc "de Çambmi 'i,'7dofiric^^ ‘à] 
Pa ri s;, lé é/'dé ^,Ma rS .1^/1 / 'portant coiiT^ 
dàiSVhàtibn’^d’Clfi Ecrit' , qui *â -pour 
o' pour les Stïeurs'Sanifôn lsrc.~ 

A .\7 D’ailleurs \il^ éil évided^^^ Marfile 
éntendoît fa ^ propofition de _ tÔü.tç auto’-- 
fité ' tpaûiy e , .qui cpiwpfe'^ lès ^ peitie^ti 


I 



- a*üSCjùHirftJq,Uis.^C,: ^ 

^int’udles , 'auflî-bien que/les pèmes teipf -V 

borelIeSjCçmnje l’ont cQmpçis le 
CotTçile^de/ Sens là P^culté 4e,jPàtLSi. 

Hh TjeurV fte^ pouyort^ doqç/àpprouvçi' • * ' 

cétce'',Pro profit ion' & acculer la, Facultc V’;- 
qe^i'neprile.^^la^s ^du niorns cten^r^le me- 
me Jangàgé' ‘^u*a^ tenm çç NQyqte.ur 
tiennent; ‘ aujoürd’Vû^.îes, ^ ^eshelT 
liftesr ' . ■ ’ , : 

^‘:iËnfik il eli certain ^'.qu^è, les Supérieur^ 
eçclefialHques^rpeuyenÇ;,.yfer ,des,p^ 
temporelles .à i’cgard de quelq.ues-un^ de 
leurs ^(ü jets lûr'.i, que l’É- 

glifè ' a^^ t^uj^ de châtier Je^ 

Çlercscoùpabîés j ^ nous trouvons tant 
(desCàhoijs oà il ell ordonné de les,fu- 
Higer. 'tes Règles, de /faint Benoît ,^dé 
(aint Çefaîre, de Paint Aurelien & d’aur. 
très ''ôif donnent la même chofe à l’égard 



ques '& ,'^Abbés / Vfil ^nt-iîs, !4emànd^ là 
pérmiffioti l’Empereur PLéj Idoines de' 

r^ifnë;;,/ ces Tagès ^ laints lLs.** 

]^o[nés Mr. Fleury , ,quî. .a voient fuf-"’ 
pendu^ trôis !,fdu^^^ palmier pour* 

furtiger les Voleurs^ les \étrà'ngers 6ç^ 
lés^Moînës ’dift^ s étolerit-il? précaur- 
donnes 'par ' um o^roî dë’ja' puiffanCe 
fecu/iereî ^ ^cvf 

Jîi àjbûte que l’Éghfe Grecque pë çon- ’• 

noilîqit pas de" jurîrd}é|iqn tëmporeÙe.. ‘ 
^;,p^r, l’Eglife' Grecqiid entend tou^e 

POriëiitaie àVcc FÊgÿ^e , comme orï' 

L t le 


\ 

DioiTC^- 1 !:v 


vit. 

S* Itsm 

Ehêm. 

OPtUI 


/>ifc 4. 

U- v<t>< 


. CcnformjtidtÛr.Sltur^ 

\t iM*n4, ^9uvént üj s’abufè 
q»e nof^ ayons , rapporté, lies ; Moîn^ 
4ç .Ni^rijc .p 3 . ,' pâr, fia ^mêofe' fûfH- 
gation, de ce Mome qui ‘cpnduîfi^/uiie 
i«fiUe pour rempêchet^ de ie pérdre.//’/"!*^ 

T - 1 . 1 . Mefficur s ' les Angloi'S, protéftâns 
iâve.nrbon jpé à Mr. fFlèury ,quT*|,eü^^ 
a- Sacrifié la caufe de raine Thoniàs 'de' 

.r^ .1 __ %’ r . _ dl-îilL.. 


Caa^rbew , ^ ; en difant que^ ce ^ Sa1% 
iatts le find avoit têrt » oC qù# rbÔC|é- 
Vnok une mativaife caufe . 'quOi quIrli» 
croioïc bonne. 


C'efi. la^ caufe fait ré Maftfey 
faint Auguftio t la catrie de' iamt'"Th(^ 
mas dans’ le fond n’ëtoit pas'jufté :.^ainit 
, il n*e4 p«» mort pour juftice # 
pour, ime câufe inlufte.. ip ù-èft dope 
-non i^us Martyr qu’un/ homnw''^tiî 
croît de bonne foi avoir, fujetf' de dê- 
^ fobeir à Ipn Prince » quV par une^^tdh- 
.fciencc erronée lui rélî(te ,"i&‘qui ''t)ûbp 
cette ràîfpn èft^cmis. àf‘m^ Ainfî/Mr.- 
, Fleury doit néceflairèment fe ’ëpnt'téd;- 
qùjaiid il nomme Si" Tlioinas^ de 
,.Cantorbery Martyr. Toute' le’ cüfifêrétfce 
, qu*il; y, a entre' les- ^glois ProtéftatisJ& 
,;Mr. Fleqrÿ,’ c’efi: ^que çès Mefiteü'rs'pfcs. 

, tendent qu’il a agi' dé maiivaife' f6i', .'^& 
que Mr,, Fleùrÿ fiappofe qii’il a été dan s. 
la bonne foi: mais tous deux ' conVien*» 
nent qu’il a eii tort. • ' ' ‘ • 

- Voila- comme Mr. Fleury lacrifie*^ la 
. caufe des plus' grands Saints à là jsaf- 
fion qu’il .a voit de fodtiïnir fes' pr^'u- 

gÇSi 


ansec les Hérétiques ^é. ^47 * 

fés. Tort >eüt ' exenfer faiht 
mas d'un'‘de"|)rlur grands péch«y-ït!feut 
fupodrer ^ütie--' ignorance mviriciwe »dtt 

prMt .d'àvis'Jh gra«4^ *4 t 

bom ine^' Qt« f aïai^ ëté^Cfeanceîtèr «'«o i 

ffleterïfe ïie .‘poiivoit igrioreif. les ' 

Sroits de^ fen -grince. _11 " èft* fufJ>reWant 
mie hi‘ CbatterMagne^ni tant d’aütreS 
ioU favans pas vu la prétendue 

fauÏÏeté ' & fùppbfitibn de la Lbt de Tbeé- 
:aofe ' peut nmmünitë - des‘' ^defia^-^^t. . ;2 
"^qués* r de que^l’on croit fi aifchtent les 
.Critiques 4e ce teins, que^d’alwi'd qti’iîs 
■"combattent des liieces fi ■révérées depuis 
tant des'fiécles,' uriiqüement parce qn’eir 
'Jes'font cpntraires à leurs prejugés i- on 
' Ûonno'âveaglemènt dansle panneatl*, au 
;Heu de"fe mettre en devoir "de' rèfttfèr 

îé ^U‘"de“' fondement qu’ils '"aHeguënt 

'“pouf montrêr^cette prétenduë (uppofi- 
' tion.^On" fo lailfe éblouir pat Ccs bdies 
* paroles ; ToUs /erfavam t^eTrvièn^ 

une pieêe fiippofée^ Ainfd- ôn" pajTe 

~ én‘- principe .qu’ir n’y a pas^eu ^dè *'fa. 

vans "depuis - les fiécles des '4àtttts Pe- 
/^rès mlqü’àu' nôtfe t ' & 'quand' ‘ôû'exâ- 
, mine "de prés qiii" font cfes' fàvariS p on 
‘ trouvé qiie ce font toutes gens d-dne 
'■'cabale qdi fe’font liguées 'pour idéttülte 
l’autorité" du • Pape & pour > CoÜteidt 
'un mâuVàis parti' qui 'n’eft 4uc trop 

£q|:( ■ ‘ . i. ./j^ »i, * . . ■ ' V . 

./ l'y.’ "On peut reprocher ‘à Mr. Fl'eUrÿ, 

‘ <é ''Què Monfeigneur'^ TÉvêqUe de Mat- 

■ ' . - . . . > ■ ’^ie■lU 
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■ 1248 ^ C<mformiihriilMr. Tfâtry 

feillé î cet Homme Apdftoliff^ue & 
autre S. Charles pendant là peîte repr^ 
çha rà‘ l’Atirénr -de 'dà '-Mordh ^thrêhémü 
fur /e r „>Orr VQit'‘eer^AuKW 'à 

;i'e^ra^}< dci' Wrëti^uesV & fuiH tdât 
» de' tous des ^dovàéeurs'‘cfercesdernîe^s• 
'’jj tems ) :^aflfe(îïer de getuir 'à tout‘rnô- 
jV ment lut" la décadence 'de ^ la' cdhdtrijfo 
” de^ l’Eglife , fur le relâchèment'de 'la 
«* Oifeîpltne & dè la*^ Morale décrier 
„‘‘ à- tout' Pontifes du Sed- 

."^pn le voif: poüf 'Wndi’e^u-* 

fpeé^ & odieufe 'àu* peuplës 'l’ajrto- 
V rite ; de ceux qui les- '^oüvCifnént'\ 
Çv emprelTé à recueillir ’ avec fbîtï toüt 
^ ’ ce qne; les- feints Perès^ ( leS' 

^ .riens outrés > ont 'dit^ de plus’ foft 
Vr GOntre -les EcdefiaftiqueS' &‘ les Préu 
if lats avares i ambitieux- ^t'^'îîniOhtài. 

V)' qOesi''’'^'^-’ r - 4 1 *! nf'i 

^ '^téi =Mr.^, Fieürÿ' foûpîrlllîf ' à '^'châqti% 
-paèe' ^^T^ 'l^ b«uu»‘jüurï di fE^fc m 
doimé-i-il- ^as- fujét ’ au* '^Novateurs dè 
répéter^^ comme ils font ÿ qùe’rEgîife 
ROmàmetft la Ne vaudroini 

il -pas mîèux dire comnie nos po^e\îr4 
que‘ rEglife d’abjourd’hui’ n’a ’pïis à la 
vente - tous les* avantages qùfe^oît ià 
pnmitjve,'mai> auffî qu’il y a bieri'^es 
défauts, corriges que lesr l^bCs Ont toi. 
lerçs 4' & dés inConvenieris . abolis qu’ilfe 
avoient’ autrefois permis Z Tels font 1. 
la* communion qu’ort 'donnoit^ aux 'éit- 
fans 'fous 'les < deux-' efpeces. a. le teti- 

" '1 ma 
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^l( 



Wr/tiqucs jS'C, ^ 45 » 
j:aeif>ar unii?«/îqn )5c l’ondion des per- 
tqjueÿ riuë^ J, (^ûtume, d^ 
bàtirer l’Egü^ ^ £ç- ^^-^ceii^as 

a A îo^t^ ^^mo.urrc»t ..ijeaiji- 
3'f^«P:r4‘^an&,,jÿns. 
jçmjîejdq^-je^r^ l^r^(t;e:de 4a j^uatÇi^ü- 

Martyx^,; ou 

^e ^,|ro^iav,wt; Ï 9 utes. forte dçs? perfo^ncs, 

fetnmçs ^ cies epfens, 
'Y:‘Çrgç5,» ,-4pj Mornes mêmes i ajou- 
Tf^bgijS,^>dV^..porte^ dés viandes', 

^6<4^,refus^4e'4’abloluti9n^auXjpdcheiirs ^ ^ 
3 p>p^iS 9 ntls.'i^.refus^^‘que faint .,ÇéJefi:in cpUiÎ’l'!. 
^^pçÀ-.Pôcretale aux Evêques dé Gâù- 
ie^n trî^ite de grand abus ,&• d’une eCpe- 
jcefjdç-t^u^yté; ,Qj/tid, boç~,y, rogo , AÎind ejly 

(tdderf y eiufnue 
animam jaa crudeltîate y ne abfolyta.,.effe 

F^u,ry aipaflu. 'fort ^7iv?' 
4qgercment.fur . çç p.p.inXjdfi Ja^^^ 

^ ^'.trqi^q/bon^d’Vîcttrc çes,4)aroU> 
:jQa‘,v 9 >it, aui]j;,dans î’EgUffr n^oàerne 
de ;b.iaux 3 ;urages;v 4 nft'.tucs ^que ; pos 
Pere^ -n’ipîÿ: ,;-pa^ ,é«v; Tlê}| fepf , ,radqr% 

^ 1 ’elcyarippi du , très- l'ai nt, ■^ Saçrçr 
p?en|;,^.4an Me^Cç:^, la’ fçte &;,,lcs- prdr 
jçelfiqn^: duy y'enerî^je j^jl^’aecrol/fement 
du« cplte jdé,i4a> /ainre Viergq. 4Ç5 
Saints la- ftabilitpi.dcnfQlemnité,. des 
>^.oeux nîonafliques^.ia .çj^ure des^Rôr 
Hgjeulés , ,,la .l'QÎemnitc avec Jaquolle 
pa jgor^e _ 4e fai^ntf^Sacreinent: auxjmala.- 
'j(ii L 5 
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2 50 Conformité dé Afr. Ftemf 
des , les offices des morts , le célibat 
perpétuel des'Soûdiacres , les indulgçn* 
ées &c. (car quoi, qu’en dite Mr^ Fletfu 
ry les pénitences^ canoniques -ayoient 
des difficultés prelque infutmontablesj) 
la pratique de le confeflervfouventi j: l?- 
multitude des Mefles ,• ntralgré qu’elle^ 
n’efl pas du goût de Mr. Fieiiry;,..'elJe- 
ne peut être, que tres-avantageufç • àr 
l’Eglife.-Si faint Auguftin -â jugé 
ce qui avoît etc mal établi; dans 
(Conciles pou voit .être .corrigé , fJaVrd? 
autres Conciles , pofiertorui^ t€mp$r 4 tnr 
ConririH emondantur : fi foint ïnoocenç 
L dans ..fà Lettre à Exuperius , en par-i 
lant de* la rigueur, avec - laquelle- pm 
refufoit anciennement l’âbfplution au» 
grands pécheurs , même à rap.ticje .de 
Iji mort, n’a point, balancé à; dire : Çh>r- 
fervat 10 , prier durior ^ pojterior intérve^ 
monte nttfericerdia hcfn7iitior..vl dira-tvop 
que les premiers, ficefes- de cette ^fâgè 
Antiquité ont été fans abus V; pü.'qû’iî 
n’a pas été permis > aux Pcres ^Ou aux 
Prélats des ficelés pofterieurs de, refor- 
mer ces abus & de prendre toutç 
âütrC - conduite ? d’autant plus que,. MF. 
ijv. Fleury avoue lui-mêrüe que- dr/cfs 
^v, p/iné peut changer, fe/on Us tems) àpiés 
avoir rapporté la .DécretâléV d’Innocenf: 

' que je viens de citer. - : 

ip. Faut-il reprocher à Mr. Fleury 
.qu’il a, en ce point moins de religion 
qu’un Erafrhe de Rotterdam > faur-il 

■ ; r 



ks HeWtiquss â î * 

Tni fairé ‘ voir que pendant qù*il atta- 
que ‘avec outrance - l’£glîfe -moderùc » 
ce-HoHandois d’ailleurs fi critîque-& fi 
peu' fèvoràble au:st - Ecoîefiafttc^eï's ent 
eft devdtîu l’ Apologîfte V ouï* EraCme'i^ 

Erafmè de RôtterdaiiU étôit fi convainc 
eu dés avantages ' que l’ctàt ' préfene'de 
l’Egîife à fur celui 'des' premiefs 'tems f 
qu’il ofe afsûrer j'que jÇ faint T?dùl t»?- 
wir aujourd’hui i H -ne k défapproùveroit 
foim. ‘'Oeil ‘dani' une- Lettre' qu’il a 
écrite coi^Ÿè'^ 'Us fauK 'Évdngert'fués l’a'»* 
i5'45)?'ôô eh - refutàrtc -lé ' fahatifme ‘ de^ 
Lutherieus v**il détruit ’éh- thème tems 
H'-'foîle prcte'htîbfi 'de Mî F(eury‘‘'&’de 
tous nos *Novàteürs‘'," qüi voulant 
mener^l'Eglifé à"* fes premiers' (iécleS 
tombent 'dans tthé' aufli-étrange aHtii'i 
dite que- fî *queïqu’'ûn vouloir nous fai'- 
f'e^ Vous rentrer au berceau ,'^àux ’maiU 
lots & revenir à l’enfance. „* L’Egli^- 
k^féi dif’Erafme *,• auffi-bien" que ioute 
„ autre établifiemçnt , ‘ a Ton comniènr- 
^ éenrent’j elle a fon progrès /' elle a 
,'j* fon comble. ’ Le* tems amertè'bieh d.?^ 

^j 'chdfeS que des differèntcs' eonjonfiyr- 
,/*res''Ont changées en mieux. * Il' rap- 
porté plufiènrs de tes heureux • change- - / /. 
tnehs q ue'^i’ai'’ touchés '■ ci-défrùs. ‘ II eo ' 
ajoûte d’autres' comme' lé ordre 
,, qui fe garde dans les Eglifes', oà 
^rperfonne ne fe' mêle' de prêcher , de 
parler ou’ de chanter’, norçhis ceux 
jj 'qui en ‘ont le miniftere j au liev^qué 
■l L < » dxins 
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«r.dans, les fi^piiiers ixéclesiprefque touç, 
« lfr.(niQnde s'ea rnéloit.-, ^éIa<3:ion 
«.Evêques, fe taifaint par la,i i»ulticud^, 
4u' peu phi^yj caudbiii <4e»s itrouble? ^ que^, 
>> i’on a- 4v,ûé^ en> laiâknc le^jjcho^xjià. 
>>« ^ .perfoiinos. .Ei’jUÉagç^ der ijdottoîr,, 
„ la- Cainw .iEnchariûie dattisUa maêv,^ 
J, des rfidcl^s quelquefois- Je .foiff iloys,, 
qu’on n’etoit. pas^à jeûner -taBOccano-i-, 
„ ne dei^rands.abus. *Lçs,li-nages),pieü-,, 
M fes bien. feiffiS) que. -JiOn -pofe daos ; 
les Egi ifçsr »._-e<xcti;eiw, rla idevioti on (de s; ^ 
fidèles » «.ce -qui ^iJB;fe pratiqdoie pas. 
beaucoup ,. dan$ eesi premiers ten 3 S.^f. 0 i> ^ 
M. ne,.fe,feryoit -alors .concrcidcs hcreti-., 
„ quesjque du glaiye fpiritMel ;^-au-, 
„ Jourd’hui^ on <,fe, fort i iïést utileraerit , 
„ des Loix, & .des armes: des.? fauve-,, 
„ . rains . ..Eriîpereurs pour j les icoaiattue’. 
„ dçç. Voici les: propres ipardles d’Ecaf-^^' 
„qne., 'b r'^M^ .. :(j. . r.n:irn 

î» lAuiim » Ecclefiai , .i.qaemadœqdufïi, . 
„ .p€s:.Q?terae njortalium/omnes i-.lïa| 3 èt- 
J, rudimenta , progreflum , âc-durainam V, 
}} nunc fubito Jllam(acl}prirQ.ordia revov 
„,carej> nihilQ„fi£rabrurdiusquam“îviruar^ 
„ .adultum, ad cdoasn&; infontiam; velle,.j. 
„'retrahere. . Multa:; fecuin., defert lem- ^ 
„ ,pus ) &j rerum ftatus miultaîcomniu-^' 
5, ravit; in melius/>.01im ^cfenculunr^ia, 

„ /ædes^priyatas con veniebant pau-ei .Chrr- 
»,«-Iliani, nunc. Jn. templum publicnm;,& 

„ çonfecratum con£regaatur.jQmnes.,U-,^ 
„ trutn decentiusf .Nimirum Éoc. .GEm / 

/■ '■ ' ■* «V 



if# 

tû. cŒûis'^fumebatur >'Eachariftift , ii>, 
qxiibus telle' Pâiïlo alius efùri^at 
,>^alius elwius état .<> niiri€ » ieiüuis'fu-' 
nMturi< ad-fa<?ram< raelîfam' ' 
5 ^-rdrgiofiusi, -Ol-iitt' in- Eèdefia àUàs' 

y,i habebat-^ Hyn^nwm' J aUus ' apocaïy^tti, 

j^ralms pfalinatn f-alius^loquebamr ‘ 
gitis^j JBlias prophetâbat ', & iûte^iw 
,,-garriebant f tn«lieréu4æ r«‘Htih€ ceïtis^ 
„ -laominibHSi diftributa font o6ftcias* ce-- 
„vte»i câciti comfwjijtiq.uéiaufcttltani aet 
,ÿ< oranc v-c Nuinquidi-reHgiofiW'.^- Olkn < 

„ Jti noclumi«i vîgiUis oarfitabatar ' ad 
fèpulcra Martyrunîta püfcrisîr'pttellis^- 
jy^ viris i, i-nuMiachis irâoribus , 'facri& 
„.-,wkgmibua ? at ftagitia quac^ fub- um- 
„ braipietatk adrnktebanrur perfuafc- 
„-rimtiUt-’hoanvigiliafuiii genus tol--> 
5 ,-ï-lefettor ^ Nodu^J popalus' Qbambulabaf 
cam -candclabris^argentefs canens hf- 
y, ixinos , ôc interdum , dutn divérlæ’ 
jyüpïofeÉGonis -fibi, occutrebant‘ chorl , 
^îfaymni verfi -fuïit in r-ÎKara ,> câadela-r^ 
jjçhra .io arma . v . V Olim; corpus 'Do-- 
mini dateur ,ia-manum -i ‘Po^ 
„ pu li V fufFragiis creabantur Epifeopi • 

„ eiufdem . libidine- deiiciébantur . ^ .« 

„ Res etat.^ plena tu-multas , interdum- 
caedis dtaque • res- ipfe < perfoafit -ut > 
„ ôenespaucos ac -certes boni i nés elTet 
„ ins' defignandi -Eptfcopos' auc etiam 
„.fubmovendi Gltm in ‘ Ecclefiis* 

,, âudiebantur - interdum ' indecoræ ac- 
,, clainationes ‘j * incompofitse manuum 


4 ^4 Coftfôrmit/ dd Mÿ, TkUfy 

„ ia^ationes » aliique tarbülentî- geftns 
« &c. Qoeritur.hoc frequenwr -Joanoes^^ 
„ Chtyloftomus , ftotinumquâm & Hiei- 
« ronymttsr; nunc e' fuggefto dtcéntèiTr 
„ taciti muiraque cum ' revet’€ntià^''àw-)' 
j»»fGalfaftt ornnes . Utrum r*qüacfo y ïtfmi* 
j,“ pio'-dignius'.*’ * Saffctflis alîqûôi'* 
n abomtnabile cenfebatitr 'i'-'in templj^' 
-Chriftiatiofutn yideH'pi6lafn'atJt fcul-^ 
}, ptâm fmagiïi«m j ^ Olîm ^ EtcteHa 
il ntillas habebat fcholas pwblîGiis » 
i, raxat -itv te Theotogica'f i'fokis^ Epî^^ 
^ fcapüs CfaC’dodor omniunV^.^'-^Ubé--- 
ÿ,'rum erât’ Monachornrti gernW^. i-J- 
#, ( ’nunc )i''reda<Sli furîf fi^cGefiario. in' 
J, vitæ ^rti>s adftridilisrOlrtft" âdverfus; 
„ heereticos non- ptignabatar glàdîo’ 
I,,- fpiritus ; veruïri poftea quam' eo pef*- 
„ 'vicatia ftudfoturii eflferbeîffet i-’ ut 
jj'ad cruentum orbis tumultum ’fpé<Stat»- 
„ videretftr-v^ coa<Sta «ft-i'potcftas- Ckfe-*' 
j 5 nim-legibus -de armis publkb-bccnri^ 
ji tete difctlmini .= Qÿid -multis 
Vaitàt^ hodié: viwret^ > , ' rti>a -imf>roba'^ 
,j- y <>pin 9 r i''pptefe^tfi^ ^ Ecc 7 eJîd 
is tum. In^ hominum yitia çlarhaje't &Gv 
HaftenuS- Erafimvs iii Epiftola fcriptar 
îft^ ^feàdo^ E'üan^f/icô's ' atïîK) 1 529.' pr i^' 
die nonai^'Novenlbfis Colon 

MDLXI; -^ ■ *■ 

La Lettre merrte d’autant*' pfùs^’ifé^re- 
?ue y & ' d’être rapportée ii^i , qu’elle eft- 
irés-rare; ‘Elle a> «^ Uitfprimee à Colo-*- 
iogne i’an.'-^i 


aroïc tes ïïèrétïquss af^5l 

,20.;, Enfin (uivant, la .grande maxime 
de , S.; Auguftin, c'eji la dernkre .infolen- 
ae iy un^ cfpeee.de f9iie que de vealoir^ 
difputer>i; fi. Pc» dote faire ce qu'on voit 
pr.aftqqer pqr. toute- T Eglîfe^ Catholique. ^ ^ 

Si quid ^ Hniverf duper orbem: fréquentât epiit^ 
Eeclefitt , quin ita faciendum fit y' difpu- H'r.a.'Si 
tare y. infolentiJfifn<e infanue efi. Mr. Fieu-. 

ne Xaic r que dil^uter IF l’on, doit t’air 
rç ;Çe qui fe; pratique par tout rr tirez 
en , ,Ia confequence. En j effet c’eft lune 
grande -:iülolenco &. une grande terne., 
rîté que dcr, s’ériger envjuge'.dcs-:aéiion& 
de Tes Supeiieurs de, cenilirer les vies, 

&, les avions de tarit de» Saints par-> 
ticulierement^des Papes .4 d'ac^fer- dc& 
Conciles generaux d’ignorance .&-d,’en- 
treprife. for les ^droits d’autrui ;^.:dê fe? 
jo^iën des exeonuiHmi^^^ & des Bul- 
les du n Pape.; .de . lui xlifpùter de»; droite 
qqe .touteji’Ëglife Catholiaae;a:lFiofig- 
tei»»^ reconnu ' tu de. vouloir réformer 
t’Eglife •) r le» Etudes ,r POÆcc divin 
& tant .de faintes ptatiqiies conarounes . 
dans toute À’Eglile V comme. de porter 
la Scapulaire, de dire le Chapelèt,,.' dei 
vouloir ramener les pénitences .^pablK 
que», de - condananer des (Groi&desj au» 
tprjices ypar’ tant de- . Gonciles- • rnemet- 
generaux; de Vouloir abolir des OfdÉca .* 
^ligieux ou les réduire à l’rgnarance t 
de . faire- le procès à tant de Saints qui 
font ••.honorés, dans , l’EgHle Catholique c 
n’éft c» pas . îa ace folie, la dernicr-tr. 

.... dv.-? 
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iî6< (Conformité ^Ur.tUufê 
«fouaces, A 

"'■ guîieref'- ih WïCîue,,,fi^, 

• niaf qV « 

en Wllèu: IS 

- ,..- ..to, goewe,-»»» liapêR ÆwS.fl, 
aicourj- , & dilferedsVt5iw?d/E"' 

, ,„«$. -, " . .^es jugemens tera.qfqi^ 
};'''• ?•■« -Saint- Leàii' U ' ’î'''f ’"'ï ’i 

„ asaw®f»>,«*VK 

u"..t 





^ di)eÿ'hfli^rét}qüis“^c^ 
lïîes trés-pernicieufesi c’eft fon tangage 
ordinaire. 

- Saint -Tbbnias'd’AquitPétdîtunScho- Difc. i. 
laftiqiiè- fëc~& -aïfdô '■» 'nè'^^coiinbiifant J/ 
pîis à’ fond la doctrine des Pèrés.^- '* y' 

‘ 'Sainte Catherine àê' ' Sienrië , < faîn'te i)ifc . 
Brîgi^ ,"* la’*hieriheurëùfe '•Angele' de Fo*- 
ligni ’iSc faint- Bonaventure meme 
toien^des'Vifibnnaires, ■: 
tSaint Th’ôiîias de Cantorbery dans le bife. 4 . 
fond avbit' tort -, & par çonlequenc it 
n’dt point^'Martyri ' ‘ 'f' ■■ 

“Saîqt -Thomas d’Aqum' & faint Fran^ bifc. i. 
çôis del’ Sales fc- font, trompés en ac- N. xif. 
cordant" des récréations aux PLeli-*^ 
gieux.'‘ ... ■ • 

Le bon Tape faint Célejîin , àenp îe 
k tfto’n plus grand que h prudence'^ au- X4. *' ^ 
tôrifa le fcfaifme dans FOrdre de feint.;' 
François. ! '..r.i.'j Jù'ji 

^Saint Ôdon , feint Odilmi,^ feint 
ïetil^v faint Hugues & lés autres Abbez'**’" 
dé Ôuny n’ont apparemment pas feît ■ ■'j; -m 
aflè* de refléxîôn lur les inconveniens,' ' 
de fe richefle marquée dans - l’Evan-- 
gile. ' ^ • ■ . » » ,j. .vv ...... ÿ'i ..'.J 

^ mt Jean Güalbert malgré fon efprit; tfife’ ti 
prophétique , feint Bruno & feint E’tten-"^ 
ne de Grandmpnt dans rinflrtution'dé‘‘ 

.fours Ordres ont commis une lourde 
feute ea admettant -de ^Freres con^’ ^ 
vers. V ’ V- -1. . . - 

« Si faint François iÿ> les autres itT- 
>y ’tEÿnrEüRs de tfoulieaux Ordres ‘ n'tl- s.vuû 

l'.j'if 

5 , tQient 
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%fS. C onfùrmit ^Ae Mr. P leur y 

toicnt pas J des Saints, canpmfês^ P<>uf 
J, U plupart ^ Qn pourrait, les spup^N* 
„ iNïR , dp s'être \ laJjfAfS- ^/Muire i 4 ^.£’ 
„ r* MP pu P RQ PRB -, • , ,d[aVair r,^ou(ït 

>>* / f diftii^uer ^ rafiner r pu . Apffufs , des 
is autres li mais fans ' préjudice ^ a , ïeiçr 
n f antité 6» peut . SB DBF I BR dè ^ 
lumière J (y craindre qu'ih n'aïjnt 
ii par fü tcut cp, qu'il étoit a,prêpGi q^ 

î) ils i furent,-, i a ir-:' . '.r 

On Voit pai-î, up effets .Cnguliçr 
4a» divine Proyidence l’Ordre de fai nt 
François y qui n’a -ni biens, ni ,rente>^ 
fübfiller &' fe, 'multiplier -r journalieref 
ment ., par * U' benediHion de- fon Lç* 
g/VAif«/r , malgré l’oppofition de-tai>.t 
' d'ennemis- que l’enfer luiifufcite : • & 
•op! {<i'}défera des- lumiereSfàQ^ çe.faipt 
“'Fon dateur Ce^ faint Qfdreî'pàroît.eii 
‘plufieurs endroits odieux -à. Mr. -Fieu-, 
iy , mais p’eftoe qui en doit foire l’élo- 
ge. >11? n^attaqite- pas feulernept' le.Jaînt 
Inftituieufî niais il /e prènd encore . à 
.fes .faints en fans >• Martyrs. \Les - F fer es 
■Mineurs ,i dit-il firent tuer -à 

Maroc Is* à Ceuta , n'auroient jpmais été 
reconnus pour- Martjrs^par faint ÇypTien , 
parce^qu’il' fé font expofés au marty- 
re : ‘ comme' fi du • tems de ,fa}nt C'y- 
prien* même il n’y eût. -pas eu ^des 
Martyrs ,'j^qivj-par un mouyement ex- 
, traordinaire du faint Efprît, fe font 
préfeAtés sux;. Tyrans , & que 1’t.g-iife 
- Catholique n'a - pas-laiffé-’d^t' ïeyerèr 

" com- 


\ 

V 

V 

^0!ttcksi^êttquts^c. iff 
éotnme Martyrs , de même "que dans 

[a faîte 'des tejns êîtfc'^a, fevefc &' ré- 
véré les '^artyi's dè Màrbè & de*Ceib» 
daà's '^ fcb ""Martyrologe- Kc^W>àm :r 
Samt' Gyprien dtgné énfàiw ‘deM'Eglife 
\ Romaine^ auroit - fait «lOrs' te''<quç 
nous faifofts^’ aujourd’hui. Mais '‘apres 
tout 'i ces ‘ èxprèffioûs dè Mn" ‘Fleùry 
font-elfes capables d'èdi^r'fEgtife'i Q^c 
feroit-on autre çfaofe, fi Ton avoit- for- 
mé tê de la détruire'.^ ^ 
ir si, ' AdmhrCMîs ‘au 'contraire > & tai- 
chcfns ^d’imher dans 'les Saints ce qu*^ 
ils ont; ' fiiit de ' bon ; relpeêïons: avec 
filence ce que n4is ne comprenons jms 
V ffex ne nous érigeons pas* en jur 
ges* dè ‘ leurs ’ aéïions ^ ne fachant 
potht par quel motif ils Ont agî;-'^ Laii- 
à^Dieu le' jugement jufquâu'^jour 
de' fomayeaeinent ^ lors qu’il 'éclairera 
‘"ce qui' eii - caché- dans les ' tenebres de 
"découy’rira ' les ' plus fecrette^ pén fées des 
•eoeurs i c’eft-â-dire qu’il montrera à 
'tous' les' hommes les bons ou'ies mau- 
vais' delTelns que chicun aura eu dans 

£bn cœur. V ' " ' • - » 

^ ' C’eft dans cette vue ' que je' n’ai aî- 
* tàqué Mr. " Fleury que par' rapport ' à' 
fbn Ouvrage & au but' que fes.' Livres 
'' nous préfentent , fans entrer dans l’in- 
“tention qu’il peut avoir eue interieu- 
î rement de que je veux bien croire 
avoir été droite , quoi que fon Hi- 
' ftoiEe Ecclefiaftique ■ mérité d’être; arra- 

chcc 
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Mere-Iaïâitlte Ë^lîre "& a N.' S." lé 
Pape donc ;ç veux vjvre; ôc nfiourix 
fidele ;fujet ;Jque Dieu m’en- faffe 4îi 
grâce. 
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U T fcriptor alicjuis accenfeatur înte- 
J candidis fideque dîgnis Hi- 
1 ftoricis , necefîe eft ut aflfeâu partium 

I fepofito , in fcribeodo verax fit & fin- 

1 cerus; nihil fcilicdt falfi enarrans , nec 

, aliquid ad rerum geftaruni integritatem 

1 fpe£lans, infideliter fîibntio diflSmulansj 

1 alîoquin Hiftoriæ fcriptor ex aibo pro- 

I borum Hiftoricorum eradendus, eiufque 

•lucubrationes omnes tainquam fide in- 
dignæ fpernendæ , & ad thuris piperif- 
I que cucul/os amandandæ funt. <^is ne- 
I fcit-, ait Cicero lib. ii. de Orat^, pru 
1 mnm ejfe hiftoriæ legem, ne quid falft di~ 
i £cre audeat ; detnde ne quid vert non au^ 
deat i ne qua fufpicio gratiæ fit in fcri- 
hendo , qua fimultatis r* fcilicet 
fundantenta nota funt omnibus . Hanc le- 
gem , ut norunt eruditi , praevaricatî 
pridem fuere Centuriatores Magdeburgen- 
I fes ÿ Sleidanus y Car ion y Tbuanus y Mete- 
I ranus , Hottingerus , Bafnagius , Clericus 
i & fexcenti alii huius furftris fcribilla- 
I ^res; qui yeritatem maligne réticentes, 

I & mendacia raendaciis accumulantes , 
id libi negotii crediderunt fôJum dari , 
«t imperitum popellum fafcinarenc & 
turpiter circumvenirent. 


APPROBATJO. 

Ineptorum faljadum âc vaaorn» 
horum, Hiftoricomîn ve/liiriic 

rnm. Pont,fiçu« .'iCoQhWwgun^ 
nera„u,n Epittolas , ^ 

Uteoru» , Aufterum 

mx. çon<*rfli)iu. Sadis Ap^oUcæ 

wvit ,c9ftupiti,,Bërv«rtit 

& in fenfat drWeme.^fô'œS.' ’ 

adeo ut lalpa .fæciprein, effeî^Mreeat 
2ulus"scriMA •' r Gallicai^ 

ÎLIffe 7 ”^‘«f's/i™P“wàtsue inftitutûta 

Jui/îe m raçntes haïui cautif' 

fiipai, indp,ai fcilicçr vuki ^ 

tjtm, ^n. ôc fufsis 

Jarft„alic;pat.!Oii^^ , /ummp .Jt^ontifîce 

V^<^aVîo i atque 

eiufcjjm ‘maiQ(iatçm ,j[acrpfanâam‘‘ 
^iïpmdai^ r qon tanp^ 4b. eo .abm^! 

jn/aUib|Iitatera^ mprum floac 

ftionibii^ 4um tamqubm 

r tatis fuæ pienitudine , de£nitrquid- 
îd ,%4efîam. uiiivrerfeîém 

dt » .Gan,s .Tpi^tBp.opmiçnç^ 

mon- 
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A'PPRÔBATra 

tnotif^orum i^ les opinions âei^ Théoîo^ 
giens ultrammaifis ) qaum fint & 'fue- 
rînt femçer opintones Eccléfiœ uni ver- 
fer ) vèrüui ctiam^ îürifdiâionem> itï aliai 
rum' Dioscefeon fidelesï: & tnfuper ;plui 
res e» ftrmmis Pootificibus, qui'^cuma*. 
iatiiTima- fua éruditione arque vircutnm 
herolcarunf excellentia & (piendore uni* 
vWfuiTf ’Orbetn colluftrarunt , impuden- 
ter calurriniando , & "probrofis macttlis 
lùtilahdo.' ' . . ,.;t, .. 

^ -Et ‘ne forfan, gratis id videàr aflerere,' 
lûculentum liTefràgâW < huipfce rei 
documentum (uppeditâbit vigefirtius-to-» 
mus Hiftoriaè'Ecclefiafticœ C/audii Fku^ 
ry , in quo' pagina 12 S. editionis Bru- 
xcllenfis, ÇiEMENs VI. indigne ^i-ca- 
lumniore tradücitur ex teftimonio unius 
dumtà?at Scriptoris , Matihai fdlicet 
P'ïllantly^iîx multum 'Pônti^ci-iinfeniùs 
èratt fordidumqué Ludovici Bavari man- 
cipium'^palam nabèbatur. ^ 

Inter alia* ex di(fto Hiftorico-y 'queui 
&> Calviniftæ qui fummos Ponnfices 
cane peius âc angue odérunt fecuti 
fürit ./ de Clemente Vl. Gallus> noiier 
rrientîtur,, Tplendide^ î quod; Cardinales 
fere omnes creavèrit vel -confanguineos 
ve| lGal!os V. nimis 'îuyen^s ,-'âc turpis 
diijplutæquéj vitæ' r*qüod feminej i'e- 
3^us deiidiis. ne Pontifçx quiçtem abfti- 
nuçnt : ' qüod ‘deciimbehfi ; in-ledo , & 
mq|-b6’'qno eïfè’defiit , laborantt , lolæ 
cqnlàngiiîneôrum Vel «ffiniam -, 
^fo fïi^ ^ ^ ^ psdi^çqù*^ lion - fine fcandalô 


i6A APPROBATIO. 

èiiniïlrarint , inter quas Comitma Ta- 
Tennæ. Verba çjus funt : U fit plufituvs 
Caràinaufc , wa/V. quelque s - unî itoiei^ 
trop jeunes , is* d'wte vie fcandaleufe, V 
tn fit quelques-uns .4 la, prière Au Rqi 
de France,, iwi il en avoit aujft de ^ trop 
jeunes. En ces promotioru il n* avoit Cgard 
ni Ma fciençe, ni a la vertu Ses 

maniérés ‘ dtoient cavalières <5* peu ecc/e^ 
fiàfiiques. Étànt\Arcbevêque ,J{ ne ga^ 
pas de .mefure avec les Je mmes 
-alla plus loin , que - les -jeunes Seigneurs p 
iy> quand il fut “Pape,, il-: ne fut tù*fie 
contenir fur ce point , ^ ni ^fe' cacher. Le/ 
grandes Dames alloient a fes chambres 
comme les prélats : entr' autres^ une Çoi^ 
tejfe-de Turene -pour laquelle si faifoà^ 


culiers. Npllum eniiï|verp .4»0:arum 
lumniaruiTi. veft^giiinj videre çft 
Scri^orCî' qui luppar,*-fuit Cléments y ^ 
fl cxcipias iinpoftorciTiî Matthxum J/^lfa» 
ni: fed‘ contra ab oronibusScripwribuS» 
«riam laudato. Pontifici coapuUs prïBtUr 
catiir - is , taroqwaoa = plus i pr^clqrus ‘i« 
virtuûfus ^ optimus ^ omni > m9rum honOr 
fiate ckcumfeptus ^ egregius Romulei grCf 
gis j‘alürque, encomiis exçolluur., 

' Soltus huius démentis , non abpr um 
Pootificum ' indigne a Gallo; iHdtoru^ 
habitoruin heic mentipne® j iacio ; ^QUff 
Schviniatici Batavi crimioa > pinpia', # 

Mntth^o f^Ul&ni Claudio F 

' fato 


quantité de grâces, ^uana^ ts ftpjs .qfafui 
de, c était tes Dames,' qui les fervpieqt^j 
rnntn-nf Jet tiarsutes ^'■ùrennt/it füin des\ fé 
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^ AÎ<^^RÔ%Af ÎON. 

laro •‘'Pontîfici caîtirj:fnidre - \n 

■‘fàitldfi* l\dgaa;vèrhacüja'èxaTa-* 

?ra ]Mideift’'lÊgéhda' 
[ }obtrtiiefüfîf> Qms ^‘l5èus?imiiftôttSi!is 5^' Tn 
^tiiiuîif'p,AlofÔ iikidet ^Vel ‘iirtmîtHa Verie- 
' Vîcariùin 

' fiiccèlïoi’em'^^ fiori^ fi-ehde^ &: 

*fr‘einat' *adver{Us='4<?rtpïoréhl '' Galliinr V 
“ Dmt) ‘‘'aùdVorem ■réjient''^idèï oùànturti- 
I Ifubleftæ ,*'^quî ;'■ de^' atî’qtio ' R'dihàii'd- 

I ^rulià •^Pohttfiéùm'HlladdàbîKtér'' (bfibiH, 

I ’nbri' 'dâWtaÉ“'id‘’tâÂq^Vàra pertiHehs^'ad 

I “Htftorfià inti^matéin^hartrs fÎM’s 

I '«illinrré.^ uBi'^SUtem HiftorTtr prôbi ôc 

I veratei- e^egia^"&; îmmoftàHçàfr trà- 

dçnda'T^oh'ti^urn h(kk ènaVrant*, Gal- 
1ns nofter» pifbe- inutibr «ft' V eà àd 
füiTritiiHîî' frigkib' récenfepi ^èftimôrimrn 
I vlîàcndé'4*é pèrhibebVint;*ioter altbV*Btf»)i 

I yîTtffW* VIlï. ^"Behcdiüüî' -^:V\ Jnnùënïius 

I d'il, laut^iiïTiiiiiP' &' fant^^ Pbntifr- 

’çéà ‘ , '& ’prafccipue R' ' Gregortui^ V ïli' qui 
à ' cèléberrimd 'AhtîlUt’e ^‘fi>annie Vêtro 
CiimüT fcrfpèdre* Gallis iirtmhne 'fnl^ei 
Ao v ib dibf© Cni «üdluls-: tXi U 'Vrimkt^ 
Prînitfkiuti ‘’dV f 4it(t * T^tre (l^ 
ide Ca^ comme A-' 

dxtult *d"fan£lttatè ^c’^uditionev Verbà 
■eros ^ fttht' fbl.‘ ^ \A*dire } /a wrkd e% 
étd- un Vàpe ' compambik \ àu 'n p/m' grandi 
fawir i'^tn experienct in‘ fainutd : 
'htaiT^tn^vwrage' ïi me femblevimcempÀ^ 

/es porter 

îd eff"' ^aîàmnïes ' ^ "en 

iriveâi'Oet^'Hnfrt' ‘trd Tonttfe dé' fainte ds* 


lêô 


approbation; 

triomphante mémoire ; mais la langue 
me^difant efi cémme la lime , ^ui éclair^- 
cit 'le fer qu^ elle, ronge . P^umpatur .quil- 
quis rumpitiir invidia. ■' 

LJtinaiTi omnes Prœlatorum , oT prae- 
cipue Pontificum Romanorum calu- 
mniatores alte men-ti ‘iu'ae vnfixa habcr 
rent hacc verba Dodloris Gentium ? 
Beftia qtifi'' tetigerît monUm 'i lapidabif^ 

îur\ ‘ V ■ 

■ Deînde, qùod etiam non parum file* ^ 

yat aiqué imnrtinuit Gallicanj noftrî Hi* 
îïorici seftlmationena y ittdiA^itaturn fift * 
ut emun£Horis n’agis ieftores iani pn-^ 
dem annotarunt , ^epwidôtw -io' rebus ’fi* 
dei & ^difctplinae" j Ouef» 

nello'' àliilqRe 'p0fteri€<runl TaMàlorHoi 
Novatoribus & ErroniburS,> lônt!T0i> ■ & 
înfarfifïe in libres ^*fuos firrpres'-varJos 
âb Ecdefia fuîgui*itW.; Mkçnam 'aberrâr 
tionun^ putidàrùrnque caluniniaruna pifs- 
tem , quas l^aera'illius -biljiS' wvi fandatn 
Sedem Apoftolicam evomuit ; &'-qu» 
fparfim in 'XX. tonvis Hiftoriae, £ccle- 
fiafticæ rèpérümtur ; unana yoliuinafiQ 
congeBèrunt fchilmatici B.atawi qubd 
annQ '1724. AmfteloiaJfii ân. JingiuaiyalT 

gari fub"^ hoc titülo ' typis:Wndarii.cu> 
ra r unt ; ^enmerkens '^haerdige. ; \gef ?hse*- 
denijfen getrockenùyt de geleer;dé ILeHte,- 
'hke Hiflpri ; getnaaht door de dieer F/eetr 
, met kotté hemerkingen do9rm£ngd.% 
toegepafi ■ aen de - Holland febe HathUsfke 

S,enkt 


* Iteb. xii. AO. 
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Kerk , 4 // ,mede naen^ie ,op^ de !iierfrhi//e n 
van de^e tpden. Çpus,ei;iimver 9 vel i 4 eo 
n^enti.ujî <!jc. e^iti^lius , quü4^ meniora-” 
calyiïîniac 6c aberr,ationès ’utpote 
cülle.£lae ,, unp quafi obtutu' leclarLin- 
cautç confpîçienda offeruntpr , Prôpter- 
ea ,m_eiito .cordati Çatholici flagrântif- 
ijme iaiT) dudiim defideiarunt , ut Librî 
tan,tQpere' noxii quos loli refraftarii 
S'edisx Àpoftolîcæ çfores in 'dèliciis* ha- 
bent, buperiorum au(^oritate e fideliiyn 
iinanibus excûterentur . ‘ ! 

'pmnïV iam allata , , aliâqpe longç| 
plur’a perfpicue demonftrat excellen's 
ber ; infcriptns : La mauvaife Foi de 
Monjîeur C^hbé F leurs in quo non 
tantum profundam yaftamque praecla-' 
riCfimi Auftoris ' èruditîonem in rebus 
Tneologicis & Antiquitatibus Ecclefia- 
fticis fufpc'xi' , fed vel maxime arden- 
tlflimum eiufdem zelum ac ftudium pro 
Fidei Romano-Catholicæ aflerrione , & 
vindiciis prærogativarum , quas Chri- 
st us pominus balvator nofter ad debi- 
tum Écclefiæ fuæ regimen , cum Fpi- 
fcopatu Urbis Romæ ufque ad con- 
fummationem fæculi coniunftas effeTro-' 
lüit ; & quarum aliquas ab eodem nu- 
per' dîvellere moliti lunt cum Lutheri 
&' Caîvini affeclis pétulantes aliquot 
Gain ; verum conatu irrîto ac ftulto ; 
q,qam ha^f^enus aliud præûiitermt nihil , 
^am^ Cwpita ïua 'illid’ere impiobili illi 
^efr^p' Ÿ fyper quanr çedificàyit Chri- 
STWsJ^^qi.ebani fu^n? j atquc inania du*o 
‘ ( / ' M i" ' 



î«S APPROBATION. 

■mlntra ime ferro, (y fiitre in Mumine - 
dentes . Cenleo proindc^lcriptum- hoc 
avide a me perledlum matureque e*- 
pcrlutn, perquam^ 
edacur publicique iuris fiat -• non 
tum, ut ns qVv anim"?'. 

tatUque ftudiolum iomti funt, j?ro /x/e-* 
fcipbarmaco fit f fed maxime , ut omnes 
qui fequioribus l'enfis' inficî fprmidant 
Hiftoriam Ecclefiâfticam præfa« Cfau^^ 
dit Fleuri . c .mapibus (uis abiîcrant'^i^ 
tamquam periculoCam , damnofan| 
laudabilem & omhj fidc! çrorfus W 


gnam 


Dabam Mechlini» 
ïo. Novemb. 17 Ù* ■ 


ii£5 .çi 




■ . ,K, Met'op- 

s. F^umoldi Canonicus Grad. 42? 
Decanui, ludex t^Euaminatar 

Sfnodalis } Ccnfor Librorum i3^- 
> - A P- 
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N ous foûfigné Provincial de la. 

Province des Pars -Bas Autrii-*" 
chiens de l'Ordre de faint Auguftin , 
étant,, informé ^ par les RR. PP. Cen- 
(eurs. par nous députés pour examiner 
le, Livre intitulé: La mauvaife Foi dé 

6*0 compofé .par 
Nôtre. R. P.,. iîWott/» de Houfia an^ 
cica'jPjrôféffeur en' Théologie Ç que cé 
Livre ne contient rien ' qui foit contré 
la foi & contre les bonnes mœurs ^ 
donnons par cette la permiflîon de fai- 
re imprimer ledit Ouvrage. Fait à BriH 
xelles le ,i 8 . Novembre 17 ^ 3 .* 


F..GERARDUS MELYN. 
Provincial. 


... ■ 

. i fc. * 
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Novateurs modernes ) dont la redou- 
table haut,eur , même apres la. mort, 
paffé les trente VoKdwr. * îl avait en 
the un cafque À' airain battu félon fa 

penCée du niarteau menaçant des iain- 
tes E’criturçsj mais au, fond trop léger. 
Il était revêtu d’une ettiraffe a de ailles^ 
(parée. en apparence ^es anneau» d’une 
tradition continuelle ) qui pefoh cinq 
mille Jtclef i fans être de grand poids. 
Il avoihfur les cuijfes des cuiffards d’ai- 
rain f muni, des prétendues décifions des 
Conciles. 1 . 17 » ( qu’il le 

vante d’avoir ,choilî dans l’arcenal des 
Peres ) lui cauvrait les épaules. La hampe 
de fa lance ( tournée par les Scholafiî- 
ques , mais pas alTez polie ) était com- 
me, une enfauple isn le fer de fa^ lance 
( fabriqué dans la forge de fon imagi- 
nation ) pefait fix cens ficles de fer^ h 
fon péfon. Or ce formidable Géant fai- 
{ant- de plus parade du .glaive de la 
Sage Antiquité', qu’il fe flatte 
d’avoir aiguifé fur la meule des Hifto- 
riens , des Canoniftes &c. a reproché 
aux Armées Catholiques Romaines les 
erreurs de leur Chef fupréme , fon or- 
gueil, fa lâchete , & a mis en œuvre 
contre lui. tout ce. que la paflion.,lui a 
fuggeré. ’ Après i quoi il femble^, qu’on 
l’entend crier avec infolence ; Choijijfez 
une homme d'entre vous , ^ qu’il vien- 

M 4 ne 


* L’Hirtoire de Mr. Fleury p.ilTe prcfentcmeni 
les trente tonies. 
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ne fe Battre fful à fèûl i3hc\ Dàiiiâ 
lui entendit dire ce i^^di f court ^ {^xkx\ ' iih' 
ceux, que cet Ecrh^'ain • teitrëraîrè don- 
fidere corritne de-^iétlfs bergterS', puiCqu' 
à' {'on fentifnent les gens de' c'ette^'pÿôv 
ftffionfoht ertfentrellemehc côndafnncÿ à 
manier Ta houlette là bêché Té râ- 
teau, la pioche';' la charrue , ‘&c. 
il dit .* tj^ui efl 'ce 'Philiftin 'incirconcic 
pour infuher ■ a ':nfi F xArmie du '^Ùreu 'Mt- 
vant ? outrageant la Cour de Rome’ , 
tronquant de mauvaife loi les palfages 
des Peres , tournant à- fon grc les fens 
des Scholaftiques , critiquant ’Jufqu*aux 
allions des Saints. &c. ? de ce par, 
iy* je ferai ce fer lOpprobre du peuple : 
je découvrirai le venin, que ce GoHatK 
allégorique préfente fous Tenvelope d* 
un difcours brillant ; je laperai les fôn^ 
demens de fon pernicieux fyfteme. Dans 
cette vûë il choifit dans le torrent de là 

fincerité cinq pierres polies ^ if 

en frappa /<? Thilifiin au front , avec lé 
quel il a ofé s’attaquer aux fouverains 
Pontifs , &,c. Ainfi ce David remporta 
la viHoire fur le Philiftin avec ta fron- 
de, frondant par d’inevitables traits des 
contradiélions inanifeftes , la pierre’, 
qui eft pour l’Hiftorien Pleurj une 
pierre 'd'achopement , qu'ri a' rencon- 
tréé chez les Religieux. ‘Enfin ;/ mit 
la main fur fon épée, ta' tira du four eau 
de la Sage'An't iquite’, iy lui coupa 
4i rére, triomphant par les armes mê;, 

mes 
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Uies • , . fur lefquelles - fou Antagonifte 
fondoit vainement toute; foa .efpçrançe. 
.r-C’efl: -pourquoi’ ce nouveau Dmv'%^ 
'mérité à mon jugement ty. ia , H'tir 

fon de fon pere -Toit, affermie, ,) qxi’clie 
foit . exempte de_, tribut du„ travail ' dje 
.mains ( que l’advcrfaire en exige ) & 
.qu’il foit lui mcine comblé des , richejjes 
-^çéleftes en cette vj.e , & en l’autre qu’it 
.obtienne la fille , t:’eft-à'dire la, gloire 
^du, Roi de Rots, . r', .. ... 


?,>; iO'î . • n • 

X i A , A' tou Vain ’ ce i6^ de 

r.^A^ V. Novénib. lyss^.' ' 
' * • » 

fi tf wr-l; 
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!Û '"r.'V >• 7 ‘ .:ro i 

" P J Jqües il MÉvinii^its: 

, , 'Doreur, en Théologie M t\JnL 

•Ver/ité de.LowOain , D^niteur 
. de la Trofince de Flandre , (ü?» 

; legent du Cours de Théologie, 



A P P R O B A T i O J 

J ’Ai lil par ordre de notre trc's-Rcve- 
rend Pere Maître Provincial un Li- 
vre intitulé, LA MAUVAISE Foi db 
MONSIEUR' l’Abbe Fleury âcc. coin- 
pofé par le R. P. Baudouin de ffoufta , 
tAugujîin de notre "Province, des Pa'is- 
Bas xAutricbiens , ancien Profejfeur en 
Théologie etc. qui depuis long-tcms a 
enleigné la Théologie à Louvain & 
dans quatre des principales Abbaïes des' 
Pais Bas. Il a d’abord eu du goût jôour 
rhidoire ; il a toujours pris plainr à 
étudier le palTé comme le prdfent & à 
puii'er la vérité dans les plus vives Se. 
les plus pures fources de la /^e .Anti* 
quitf. AulTi l’Hiftoire Ecclefialtique.lur 
laquelle il publie Tes liefiéxions , il l’a 
lue avec avidité aulfi-tôt qu’elle a paru. 
Mais dés qu’il a vû l’autorité établie 
par Jesus-Christ meme , fi conftam- 
ment 6c fi peu refpeélueufement atta- 
quée par un Hiftorien, qui emploie à 
deflein l’éloquence & l'artifice comme 
s’il prenoit à tâche de fomenter les 
préventions opiniâtres des Novateurs 
modernes; il a fenti émouvoir fon zele 
& n’a pu s’eilipêcher de le faire écla- 
ter. li.s’efi: crû obligé de découvrir les 
fondemens ruineux , fur Icfquels cet 
E crivain femble vouloir établir le fy- 
fierne des Quêneliftes, comme sil avoit 
entrepris de judificr leur révolte. Les 

agré- 





APPROBATION. 275 
agrémens que l’Auteur répand dans ce 
petit Ouvrage, font 11 engagea ns , les 
argumens qu’il avance fi concluans, les 
monumens qu’il rapporte de la fa^e An- 
tiquité fi exprès en faveur du Chef de 
l’Eglife de de l’Eglife même, qu’il faut 
être ‘indocile pour n’en pas être-per- 
fuadé, & ignorant pour ne pas en être 
convaincu. L’ingenuitc de fes penfees , 
la fimplicité de fon ftile , la fiiicerîtc 
de fes récits, tout ce qu'il met en œu- 
vre eft capable de deffiller les yeux -à 
ceux de ce Parti , qui ne font pas en- 
tièrement abforbés dans leurs préjugés 
& qui confervent «ncore- un refte de 
bonne foi. Les prérogatives de la Chai- 
re de faint Pierre & des fouverains 
Pontifs , la difeipline de l’Eglife Ro- 
maine ne peuvent gucrcs en fi peu d’ 
efpace être foûtenuës , ni vangccs avec 
plus de force & de netteté. Tlus ht 
veriî/ eft mife au grand jour , plus elle 
eft belle iso plus elle perce les ténèbres 
de ceux , qui s'égarent dans leurs vains 
taifonnemens , en faifant profejfion de fa- 
geffe , dit en pareil fujet un favant Pré- 
lat de nos jours : & je puis en dire au- 
tant de rC^vrage qu’on donne au pu- 
blic. Les principes & les confequences 
des nouvelles erreurs tant de fois pro- 
ferites y font fi bien dévelopées , que 
quiconque les lira avec attention , ne 
pourra fe refufer à la clarté qui y ré- 
gne par tout. Si l’opiniâtreté ne fe rend 
pas aux coups que lui portent des re- 

M 6 fle- 
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276 . APPROBATION, 
lléxions fi jiulicieufes & des caraderes 
qui font fi^naturdsÿ !a (blidité des inâ» 
xiraes' l'gr kfquellest il fe* fonde àc ia 
précifioii avec laquelle U ddruit des 
frivoles;, objeûions^& des’ pfctehtions 
injufies I fouvent contradiftotres à d’au- 
tres endroits de la même H itloire, pot fe- 
ront l’acquiefcemeqt dans 1 ’efprk &i dans 
le cœur de ceux , qui ne cherchent 
que la voie , la vérité , la vie. L’Auteur 
y donne des preuves de fa profonde 
érudition , & de l’interet, qu’il a -tofii» 
jours pris de défendre la 'pureté du dog»- 
me (uivant les .lumières de la traditioa 
Apofiolique ; qui loin de s’afibiblif ou 
de s’éteindre jamais , brille ^de jour à 
autre avec plus d’éclat , & conferyefa 
fon uniformité jufqu’à la fin ,des fiécles> 
malgré tous les efforts de l’erreur 7 dui 

fchilme & de l’héréfie.. '' ’ V" 

\ 

A'Louvàin ce 17." Novembre 1755* “ 

•• , F. WCOLoéS. KOUlsi 

' • - t/lugujlin Licentié 

Vrofejfeur en- TJie’cf- 
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..1 . ' / { '* * 

' ' j^'Bbatgs'j ’grenîérs des', pauvres ôcè. 

^ . page 2 T 5'. 

^^exàadre- yU. fa Bulle touchant Je 
Mififel François. ' , 259.- 

^jippe Hâtions au . faint . Siège reconnues 
' ' de tout tem^ '" 117. li Si ist6. 19%. 

Approuvées par le Concile' de 
'/Sardique^ . ■, *i 7 * 

Le ■'Concile de C. P; h 'y a pifs 
' ' dérogé comme prétend Mr. Fleury. 

p. 11^^. 

S, \4thanafé a appellé au Pape. p.,. 1^117. 
— — Il a julèifie Libéré. p. 1 10, 

Qmiffion de M.,FIéury à ce fu)et. 

, ' p. II9. I 2 Ô. 

S, sAügüfim, ■ Oppofé à Mr. Fleury. 

, p. 104. 

Plufieurs pafiages de ce Pere tron- 
quez &' infidèlement traduits par M. 
Fleury, p. 95; 100. i"25. 126. 12S. 

129. 150.. 

y: ^vit , grand' défenfeur de l’autorité 
du Pape. . . p. 155. 156.. 
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Chapitres generaux blâmés par M. Fleu- 
ry. ’ * p. Ii6. 217. 

Clefs du Ciet données à iaint Pierre 
feul. _ ' p. if2. 165. 

Clement VI. juftifié des accùfations die 
Mr. Fleury. .P* 

tkment XI. condamne les Livres rem» 

plis 
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plis de cette prétendue onélion. p. 1^ 5.. 

Concile. V.. Pape.. 

Critique: trop de Critique ne vaut rien. 

‘ p. 247.' 24S. 

S. Cyprten ne recule pas l’autoritc de 
faint E'tienne Pape dans l’affaire de 
Bafilide. p. 102. 

—— Modeflement repris par faint Au- 

guftin. p. 105. 104. 

— — Il a vrai femblâblement retraüc 
ce qu’il a dit contre faint E'tienne. 

p. 104, 
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D 'Ecretales condamnées par VViclef.- 

. ‘ w . P- ï57‘ 

— — pai Mr. Fleury. p. 15}?.^ 

Juftifiées pour la plupart, p. 115. 

118. 146. 157. I<?2. &c. 

s. Dunjian établît des Religieux dans’ 
les Eglifes d’Angleterre. Et cette^con- 
duite eft confirmée de Dieu. ‘p. 207.- 

2CS.. 
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E criture faint e. Les Peres n’ont pas^ 
feulement oppofé la faîntè -Ecri- 
ture aux hérétiques , comme prétend' 
.. Mr. Fleury', mais aufïi la Tradition. 

p,.. 1S4 185,. 

— Erreur de Mr. Fleury touchant la 
ledure de l’Ecriture fainte. p. 2^7. 
Eglifs tombée dans des erreurs intole- 
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tabtes , &-dans' une ignorance groC- 
fiere", félon Mr. Fleury, • p. 22/. 
— — L’Eglifè ne fe tait ^jamais^ en'cér 
'^ qui'eft eontr’e la ‘Foi 'bu les bonnes 
moeurs. * ^ 

— Les Eglifès avoîentj anciennement 
'' leur face to“urnée,ve'rs"Tprient' Më- 
î prife de'- Mr!’ Fleury* ^en -^eé poînt^ 

p. ni. ifü'&d 

L* EglHe 'd’âüloârd‘hui à" Kef\‘^ld’ 

• ‘avantages ’lur celle 'des prentters lié* 
'des. ' • f pi '22|8. 2!^ 

Èrafme de- Rotterdam plus refpedueux 
en ce point que^Mr» Fleury, p. 251, 

ÔCCé 

S. Pape' & ’ MarryK''àflfilfe 

- les-Eglifes par fa doctrine, p. loi» 

Son Décret n’étoit * que’ 6Éovîfio- 
,, *• p* 105* 

Juftifié' contre les calomniés "des 
■ Novateurs. / p* ïp7. 

L’Égfife a confirmd^^ fou Décret. 

" " ■ ‘ ^ ^ P* 108* 

itude plus néceflaire aux Religieuse, que 
îe • travail' des màins. . ’ . . ' p. ,95. 

• Faute d’étude,, I^elîgîeux.déçtôls. 

' I ’ 'J 5 T' ; P- 

V— Nouveau plan dés 'études dreffé 
■ !‘ par les Novateurs. p, 2 ^ 6 . 2^7- 
JEvéquer' doivent tous être foûmîs au 
' Pape qui eft leur juge. p. 115. iitj. 

■ , , . , . 124 . 143 - 

«»r ' Rcfidant dans leurs Ééges peuvent 
, &ire“ une dé'cîlîoM de Foi' en fe joi- 
gnant 
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f nant; au Pape , de l’aveïi de Mr/ 

leury. ^ , ... p. i-a^, 

T-i — C^els.étoient les Evêques du tems 
,,'4e faint Lepà IX. de , S. Gregoipe 
. yiL.&c. p, i5>5. i 5 > 6 . 

IL Pape, «lal, accofé. - .p. 
Eutrapelie , ; ver tu ibiiteouë contre, la 
: critique de; Mr., Fleury^ ..p. 22^. 224. 
Examen. En queüe maniéré les Evêques 
, peuvent examiner lea Déçifions des 

,. p.;ir5. 116 . 1^0. I^Q. 
prrèürs de Mr. Fleury fur' ce point. 

, !r, i ri .t. .'p. liO.-S5I.>. 

,* F.. ... 
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F lewr/. N’a pas fui vr le plan qu’il 
J s^et(Mt propofe dana la Préface . . . 

^ au lieu â'edi^er lEgVtfe il la -détruit 
& la déchiré. j5. 226. 

fournit les armes aux héréti- 
. quesu , ' . , p. 1^0. 226. 225). 

' Sa grande conformité avec, VVL 
clef.' : p. 225». 2j[0. 

Avec’ les Calvirûftes. p. 2^5.. 254. 

H 5 - 

— ^ Avec l’Abbé de S. Gran: , Janfe- 
nius, Quefnel. p. 226. 

Son peu de refpea pour les Saints. 

- p. 122. i_97. jpS. 255. &c. 
Pour les papes. 'p. ,14t. 142. 

154. ipi. 

•— Pour les Conciles»’ pt 154. 15-5. 

^ 176. 177.. 

II- veut anéantir les Religieux 
' p. 206. 207. 208- (3ec. 


' TI A- B \ 

Il eft pen reconnoidTant à l’^garJ 
de S. Louis & de fes fucceflfeu#s . 

J p. 1^1. rrïT. 

— — Il fe contredit; p. iij. 171. 176. 

178. 1S7. i85>i 255. 

Il maltraite cruellBftient les Théo- 
logiens Scholaftiques. p. 25 f- 

■ Son Hiftoire trés-dahgeïeufe , & 
fes Difcdurs envenimés. • p. 104. 

Fancfort ( Concile de ) fa foûmiffion 
au Pape , ôiîiife par Mr. Fleury - 
■ - ■ 

***-" Comme il le faut concilier^ avec 
le II. Concile dé Nicce. p^ 165. 166. 

S, François injuftement blâmé, p. 25S. 

•éL-^ Ce' Saint & fort Ordré défend'ii 
contra la’ témérité de Mr. FleuVy. 

' ’ibid. 


S. Elaff- oppofé à Mr. Fleüty . 

VJ ’■ ' p."T5> 

Grecs fchifmatiques mal appellés Ca- 
tholiques par Mr. Fleury. _ - p. 178. 
S. Grégoire de Nazianze injuftement 
hlâmé par Mt. Fleury. p. 122. 
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H E'rdti^uts. Mr. Fleurÿ les Tarorife* 
p. 1S5. 151p. 202. 242. 
— — Leurs livrés , & tous autres dan- 
gereux juftement condamnés ou pro- 
hibés. - ' p. 204. 

S, Hippo/yte donnc.pour marque de Ca- 

^ ”tho>' 
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tbolicite là Commnnion avec EEglilé 
Romaine. p. 102.^ 

Sofpit alité e-x.QxcéQ dans les Monafteres 
à l’égard. de ceux qui voiïdrofenc en*. 

vahir leurs biens. p. 115.^ 

. . - V 

t 

» 

Ï jinfertiJies. Mr. Fleury les favorife.- 

p. j 6 ^ i 8 r. lyol 
S. Jeaa Martyr injurieulèment blâmé 
par.' Mr. Fleury. p. 109* 

S. Jean Chr57foftomé Jean de Talaia 
ont appellé au Pape. p, 117. u8. 
S. Jean de Damas juftifié contré les 
, accufations de Mr. Fleury. p. 100.. 

XXII. mal accufé. . J). i75* 

Images. Sentiment des François fur leur 
culte , foûmis au Pape. p. t 66 . 

ïnquijitian.. Emportemens de Mr. Fleury 
contre elle. p. 20 

Ce qu’elle devroit condamner dans 

les Livres de cet Auteur. p. 204. 

Juftinien Empereur , mort dans l’hérélie, 

, diflingue entre le faint Siège & Ic' 
Pape.- _ p. 142. 

E * ' ■ 


L jinguet ( Monfeigneur de ) ‘Evêque 
de Soiffons oppofé à Mr. Fleury. 

p. 205. 

S. Leon le Grand mal repris par Mr- 
Fleury. ^ p. 2.5 g. 

Süii clogè.. p. 141. Mli: 

S. Leoft 
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s. Leon II. Faute groffiere de Mr* Fleu- 
ry touchant la Mefle de ce Saint, 
t". ? •. i>n . ■) .. .-.'j ^ ■ p^. 17©. 

Z/^tfrff. Pape juftific par S. -Athanafe. Qb 
que.Mr. Fleury, a, retranché. ^ p. <iiy. 
tombards.L&ms (acrileges. ; p. 154, 
S» Louis recommande à fon fils l’obéil- 
-, fance au Pape. Mr. Fleury a ômis ce 
précepte. .... ^ î . , p.i 171 . .172. 

S. Lucien Martyr s’ eft vrai-femblable- 
ment retracé, ' p. loy. no. 
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JIVÆ tyLrjÇ/e de Padouë iuftement coxi. 

.XV J. damné. p. ,245. 

Matthieu Paris, &. Matthieu . Villsuat', 
. auteurs (ufpeéls. • ■ . . ^ p*. 141 . ;24i. 

Maxime. ‘Beaux paflTage ômis par M. 
Fleury. p.,147. 148. 

JideJl/e.^Mr. Fleury approuve qu elle» fe 
y . dife en Langue vulgaire, p. 257. 23S. 
.P — 7* Il.^s’eft mépris touchant, la Meffe 
, - de S, Leon II. p, 170. 
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N Jcolas l.dèkndp. contre les repro< 
, ches de Mr.‘ Fleury. ' p. ijsS, 
T^iem (. Thierri .de ) ahtçur , condamné. 

' c . ..i y I p. .742. 

S. "H/L Ün de fes beaux palTages ômis 
par Mr. Fleury., j, P* J.2Z. 
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O Katfon mentale. Contradidion fur 
'^ce point, " ‘ "'j' ' 

Orange ( le Gcmciie' V: «) >feçoJf Ijf Bul-. 
le du Pape avec obéïflance. *-p. ij 7 * 

II' . 4 V' 1 ^ 8 , 

S'.Omn de Bamberg emploie tes richef- 
* fes • pour '-^convertir les Poineraniêns» 

-s; ij.ItiTf;'}' .1^' ' il. .'f -l 

-C i . • ■< 'P w''. 

P Ape* Evêque des Evêques, p. 58. 5)^. 

152. 145, 159, 
i . Vm La Pierre de l’Eglife félon S. Au- 
• ^guftin. ^ p. ioo. 

Communier avec le Pape c’eft 
^ communier avec l’Eglife. p. 

:r/' r'q ' ■ p :.' . uv ...: "• 

Sans fon confentement on ne’ peut 
' tenir des Conciles, p. 114. 159. 'i6ô. 

- • ^ - I9J. 15)^. 

i— Il ne 's’y foiimet qu’autant qu’il 
veut. p. 155; 156. *r57. 

1 ■ ■ ■ Peut calTer des réglemens faits 
par des Conciles. p. 

■ — ■■ Il n’ell pas etranger- à' l’égard _d’ 
« àùcüric Diocefe , comme le prétend 
Mr. Fleury. • p. r48J‘ i6i,' r^. 
— — Son'infaillibité reconnut au Con- 
-^cile de Chalcedoine. ! 1 p.-iq». 

■■■ ' " ■•'Au VI. Concile. ' .^1 c p./ÿ^S. 

«— • Par des Evêques & Peres 'Gfec^ 

• i '• p. 14t. 158. 

Par 
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Par Enee de Paris, p. idS. ï 6 ^ 

^ i Par les Evêques de France, p. 174. 
'Pâque ne peut venir apres le 25. d’A- 
- vrU. Mép»re de Mr* flewry en ce 
. point. ^ T P‘ 94- 

Triticfpaittc de l’Eglife de Rome. p. 
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iüétifJ- ' .Mr. Fleury/ ;Uvî eft. fort - fa-' 
vorable. p. isfo. 202. 23^ 
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PafTage remarquable, ômis 
par Mr. Fleury. p. 16^, 

^e/\gio^x. Combien ils font nccelfaires. 

iî'J V ■ C î ' i , . i't *l .. 1 l’i JP* 

.TTT-. Mr. /fleury iy;epjt,en. .vain le$ ré' 
au travail des mains de. à 1* 
i,i 4 gno[rafîçe.j, . p. , 17^. aop. ,2 10, *_2xsu' 
rr-f Et. à, ivie perteûiüîi imaginaire. 

1 P* 208. 

■fr r .' r Grand? Services que les Religieux 
.r ont, repdn; .& rendent à l\Egli^e 
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^ Il eft faux que Je.s ^pjus relâchés 
’i/'Carujftey; aü.^'. 4 t)é Rcelj&epif. XleiL- 

irsiiianS. *•• ; P:, . 

,«-rr- iHieur^; d.e récréation? peçmifes 
.r .55x1 ReFigiepîc avÆClfùjçt. , : p. 22 j.. 
j«rrrc-.^\- eft méritoire. d’indwiî)e:d?s. feçu- 
.ii. 4 ier 4 à la Religion,); a / i.,p. .217. 

ftCçordées. de üiep au^ Rcêtre? 
.‘r'de.l’âoçi^nne Loi.' p. 251 . 

v/'l ‘ EBes 
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— ^ Elles ne font pas contraires à T 
efprit de l’Evang/le , quand on en 
fait un bon ufage. p. 2 jï, 232. 233. 
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blâmés à ,tor*t par Mr. Fleiarjr, 
1;., iî ^ 97 - 19 ^; 25.5/257. 

Il n’eft pas l’Eglife unjvpr- 
felle , ni le Pape avec l’Eglife ofcci- 
dentale ou en G.opcile. p. 159, 

— Il ne le faut pas diftinguer du 
.• jPftpe , lors qu’il 'décide enT 
- . P- U7^ J3Ât . W- ] 1 44*. ?47* If5* 
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T MmuA condamne avec toute jufti- 

, 0 .... /■ 

Tkfq4or,0i Studite. Comme il oarle 
du Pape.' p i5S.'^é, 

Théologiens Scholaftiques maltraités par 
les hérétiques pa,r, Mr. Fleury . 

' _ * p. 235. 

5 “, Thomas d’Aquin blâmé înjultement 
par Mr. Fleury. p. 183. 217. 235. 
5”. Thomas de’Cantorbcry ne doit pas 
être reconnu pour Martyr , fuivant les 
principes de Mr, Fleury. p. 246. 
Tradition citée par les Petes. p. 185. 
Travail des mains, Voïez L'tnde. 
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V ^za Jacobite^ prétendu Martyr. 

p. 169. 170. 
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■ mort de S. Silvere. ^ p. 130. 
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' que. • 1 . / I .' p. '140. 
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Mr. Eleury' eft-'affee confbr- 
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ques points. p. 220. 251, 
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